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Le Mot de la Fin 

n surYei11ant a surpris deux jeunes élèves hors de la 
règle : 

- c Ah ! je vous ai suh·is ... , je savais bien que vous étiez 
de connivence. > 

- \t Non, ~Ionsi~ur, nous sommes lous les deux de Lan­
derneau. > 

• 
• 

Le Gérant : H. QUERSY. 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour le · ]OUr ... 
• 

30 Décembre. _ En vacances. 
.Je noùte de . - . r J b pUIS deux jours l d la e. Les longues . . a ouce atmosphère f . 

d
' conversatJons 0 • l' . am t-

et ·autre le film des troi . . u . on deroulait de art 
les visites obli<ratoircs s lmots ~e separation ont pris~~ . 

J c me l ? . son ternun écs. , 

J 
rou' e maJntenant 1 J' c ~ vantage à Juoi et . .. . p us . tùre. Mou temps e t 

\'OUS ch 1 Je ~eUS pOUVOir en d. S 
A ' . ers ecteurs du !Jul/elin 1 S . ~~poser... pour 

.,.. u fait, la saison n'est . c. e . aznl-Vzncent. 
~ ent, P1uic, tempête, qua~:;e~~ ·I~;~P;ce aux promenades. 
f;~i~amsyag~e est grise sous le ciel ~is ·p~s ~el et verglas. 

. . oletl, quand revicnd . g . l 1 on tremble d e 
re·cDhauffer nos membres grel~~~;~ut é~ayer les ·paysages et 

· ans la chemin· d s · 
q

u. . til ee e ma cham br ., . 
. t pe le joyeux et t'l est . e, J ai un feu de bois 

b1e 1 ' · un amt qu · · · 1 n p us que ces poëles de fonÎ ' ~ Je saJs apprécier, 
rp u de chaleur ~ut-être tn . e. ~ ~rnissée qui répandent 
laquelle nlon âme sympa th ?•s qut n ont pas une âme avec 

De Jnon feu ·• . ISe. 
de travail, el,' e~ a~ad~~~n ra~p~oel?é . ma chaise, nla t able 
quelques lignes 'OÙ vous re~at)nle, fat décidé d'écrire ces· 
res senlaines v~ues )... S .·rot u~erez le tableau des derniè-

u. • ain -V tncent. 

••• 
Ma dernière cluoni . 

Depuis, nous a\•ons ;';~eu I>~~~~~t la dat~ d,u 15 l "ovembre. 
~ nous, a 1 occasion •de la 
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rêtc du 8 Décembre, )1. le chanoine J .-R. GuéguenJ doyen 
du Chapitre. ct son collègue, M. le chanoine Le Berre. Au 
premier était réservé l'honneur de chanter la messe ; au 
s~cond, celui de nous entretenir des beautés de l'Imma­
.culée Conception. Le programme· musical, - et il le fal­
lait en présence de ces deux artistes musiciens, - avait 
été l'objet d'une sollicitude spéciale· de la part de notre 
maitre de ~hapellc. Je ne parle pas du chant grégorien 
dont l'exécution fut aussi évidemment très soignée. 

Voici ce progrt:unme : 
GRAND'MF..SSE • 

Entrée : 1"' mouvement de la 5° Symphonie de \Vidor. 
Offertoire : Pastorale de la 2• Symphonie de Widor. 
Elévation : Andante cantabile de la !1-• Symphonie de · 

'Vidor. Communion : Prélude en si mineur de C. Franck. 
Sortie : Final de la tt• Syn1phonie de L. Vierne. 

VÊPRES 

Entrée : Toccata en ré mineur de Bach, faux-bourdons. 

Sortie : Final de C. Franck. 

SALUT 

Ave l'erwn de Mozart ; 0 Maria, .lfaler pia de 'Valc­
'l.ynski ; oremus pro Pontifiee de Noyon ; Tantum ergo de 
Dikes ; Cantate Domino de Gretchaninoff ; 

Sortie : 1'occala ùe Boëllmann. 

••• 
~oël, mot qui chante, mot qui tinte, mot d'action de 

grâces, frère d'Alleluia, qui monte et voltige avec des des­
sins c1c cantique et dont le musical écho se cristallise en 
un suave scintillement dans le bleu Titrai} de la grande 

nuit ! 
Ainsi parle poète. 

Messe de minuit ! deux autres mots si évocateurs eux 
aussi. Quoi de plus beau que de les voir ainsi brodés 
cnsen1ble, associés, appuyés l'un sur l'autre. 

Les chants furent rendus avec plus de piété et l'orgue 
trouva des accents vraiinent cêle~tes pour moduler les 

vieux airs d'autrefois. 
Le Noël d'Adam qui subit depuis quelque temps les 

-assauts presque furieux de ccrt.ains musiciens c à la 
pngc •, fut su.pe·rbemcnt interprété tpa•· le barde br~ton 
Cueff ct contribua à noUs· émouvoir délicieusement e~ pteu-

scnlcnt. La chorale nous offrit la })rimeur d'u~e harmoni~ation 
récemn1ent créée par l\1. ~layet ù'unc vanante du. célebre : 

Plus près de toi, mon Dieu. 
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'Le lenden1ain de Xoël étant un dimanche, il nous fal­
lait retarder jusqu'au lundi notre départ en vacunces. 
Quelle journée longue, 111orne, lour·de d'ennui, en perspCC'­
tive ! ~lais vous allez voir qu'el1e fut en vérité bien rem­
plie et agréablement occupée. 

Assez tot, le malin, nous arrivait Mgr Cogneau, et Ja 
c~rén1onie de sn réception solennelle se pinça avant la 
grnnd'messe. Le compliment publié plus loin vous ei1 
apportera quelques échos. lionseigneur y sut répon<lre 
~lvec le n1eilleur ù-propos, nous traduisant simplement ce 
que lui inspirait son cœur, et son cœur éprouve des énto­
tions bien douces à chaque fois qu'H se retrouve en ce 
cadre d-e Pont-Croix qu'il connaît si oicn, depuis si long­
tenlps. 

A 10 heures, nous étions réunis à la chapelle pour assis­
ter à la pre1nière grand'n1esse de M. Yves Boucher, de 
Quimper, l'un de nos surveillants. ~lgr Cogneau assistait 
~u trône. Pour nos élèves c'était une magnifique occasion 
de sc rappeler les grandeurs du sacerdoce et d'enflammer· 
en leur âme le désir de se consacrer tout entiers au scr-· 
vice du Divin ~Iaître : Plus près de toi, mon Dieu, tou­
jours plus près de toi. ~I. l 'abbé Brénéol, -directeur au 
Grand Séminaire, les ~· aida par les belles considérations 
qu'il développa en un sermon d'une tenue parfaite et péné­
tré du plus pur souffle apostolique. 

La soirée enfin fut agrétnentée d'une séance donnée par 
~I. et ~fme Cuetr qu'accompagnait leur petite fille Annick, 
itgée de 4 ans. Ils sont de remarquables artistes~ et aussi 
de laborieux artisans, chez nous, par toute la France et 
n1ême à l'étranger, de la fidélité bretonne à sa langu~, à 
ses traditions, à son costume, à sa vieille foi. Sans- rien 
renier dfi la grande, ils contrjbuent à exalter le culte de 
la petite patrie. Pour terminer, ce fut un vibrant « Bro 
goz ma Zadoll , , reprit à pleines \'Oix par toute l'assis­
tance ct avec un en lhousiasn1e que cette veille de vacances 
amplifiait encore jusqu'à un summnn1 peut-être janu1is 
atteint. 
. . . . . . . . . . . "' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

3 Janvier 1938. - Visite de Son Excellence Mgr 
Cogneau. 

Paul Jfao, de Douarnenez, élève ·de P•·emière, lut ce 
compliment au nom de ses ~camarades : 

~10NSEJG!IŒUR, 

«Lorsque l'an dernier, en pareille circonstance, un de 
nos condiscipl s de Pltilosophie présentait nos vœux à 
notre évêque vénéré, },fonseigneur Duparc, et à Votre 
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doutions pas alors élèves de Frcellence, nous ne nous , 'e drait à l'un 
h d celte année l'honneur revz n 

Secon e, que, 'A l re r~senlant de toute la maison ... 
d'entre nous d eire .e ~ i ·e n'avais senti ma faiblesse 

Jan1ais plus qu'auJourd hu·[ 1 he ui durant de longs 
cl mon ignoranc.e .. A uûnt phzt oàsoc~lliv%r Îes {le ars délicates 

· ait apprcs a go er e .. . znozs, av . .. e temps que sa ma.ztrzse en 
de la rhétorique, quz, .en m.en1 manifestait déjà une pro,. 
l'art si difficile ~e bren tdz~'::e maturfté d'esprit puisées 
fondeur de sentznunls e hiloso hes, ce qui ne pou­
clans le con1merce des gr:;ndsl!re à ! ancien professeur 
vait d,ailleur~ manq~e[ e ·~u/d'hui un jeune rhétoricien, 
de Philosophze, succec e au] ·r comme aurait dit dans 
~ pôvre de sens . et de sçavoz V~llon ui ne pouvant pré­
sa sinlple franchz~e n~lre ~;~ensées' e~ ses sentiments en 
tendre à !lous ,Pr sen ~r se contentera de vous dire toute 
un style zmage et or, ne, s t'on ai remplissent pour vous 
la gratitude, toute l affec z lntinlents qu'en la nuit de 
tou: .. les cœurs. Ce ~ont t ~es s petit enfant de la Crèc.he, 
?\'oël nous avons pre sen e~ aad. dans le colloque intzmc · , · Lm re zre 
que nous avons azme a avons fait passer dans 
cie notre action de grâces, que nolus z'ons notre allégresse 

t d' que nous cam nos chants, an zs .. lus doucement, et avec 
<lans nos joyeux No~ls ou que, ~ui redisions notre foi. 
encore plus de con{zance. nous ainsi que notre désir de 
rwlre espérance et notre am?ur, L~i . 
Inonter chaque jour plus pres de . 

«Plus près de Toi, mon Dieu, 
• 1 Plus près de To1 · , 

l . . n, est pas complète. 
t :.1 e 'gneur no re ]Ole l'E .. Ft cependan , n ons 1 

' l nnnées passées, ve-... . . , oir comme es ~.. . . é 
1\·ous aurzons azme ,V. ' 'union. Nous aurzons azm 
que de Quimper preszder cette ;:s ectueuse et filiale affe.c­
lui dire personnellement notre . pd es lèvres les conserls 

· · · tecetJOlr es 't• ti on. :Nous aurrons azme, ornent oiL nous allions pa_r r.r 
to~LJ·ours si paternels qu au 11'! donner Nous atrrzons 

. . ait à venzr nous . ·z . t de en vacances zl alm l de ce voyage qn'z uzen 
ainté l' ertlendre n6us par. er lement au tombeau des 
faire, il y quelques sema;~es l~~u parole~ et les directives 
Apôtres, et nous trans me e tristesse pour nous que d_e 
du Saint Père. C,est certes u_ne oncer cette année à venzr 
savoir que 1lfonseigneu: a du rer:,e ainsi une tradition que 
jusqu'à Pont-Croix el znterrom~ nous avons toujours vu~ 
l'on dit séculaire, ou que dzr. n~rn:tle absence, toute la (atz­
respectée. No?s compren,on:~ve~ confiance que nous avons 
que de Jfon.selgn~ur, et c es , de lui rendre la sa~té et 
tous dentandé à l'Enfant Je~~:e de lui marzifester bz.en16t, 
les forces, et de nou~ p~rme t t tout notre filial devoue­
en cette maison qu'zl azme an ' 
ment. .. ) 
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8 Janvier. - Â propos de « Minuit, chrétiens » • . 

~ous avons donc cu l'avanta t l .. 
dre chanter en la nuit de N .. ge e e platstr de tenten-
nuancée, celle du barde Cu~,f;1Pr ~ne voi~ P.uissante ct 
comme d'habitude ct l' . . . ~ .larrec etait à l'orgue 
cette délicatesse que n:~~olmpagnrut. avec cette sùreté et 

- s Ul conn::ussons. 
• 

... 
Vous n'aimez peut être U. . 

allez-Yous jusqu'à le ~~o p~s tL znuzt, chrétiens. Peut-être 
C'est une affaire d' u.cr: a outcs les gémonies. 

O}Hnton. 
Et nous en avons une qui est tout . . 
Mais vous insisterez . L· . e differente de la vôtre. 

Jlinuit, chrétiens, étant .d a ~uesllon. ~'est pas libre, car 
raie, son caractère th&."t o.~ne son ortgtne, son allure géné­
les directives de Pie X a r,t ,1 est n~ttement condamné par 
s h. . . sur a Inusique sacrée t d 't & 

. ans esitabon, chassé de nos . ul· e OJ etre, 
~Yant d d' Co lSCS. .. e tscuter ces r.loints . 

comment naquit cc célèbre 1,. ·•l ' racontons bnèvenlent 
·"0~ . 

«En Décenlbre tg47 un in,séni . • 
trouvait av~ec sa fenlm~ à Ro b ' eur, Eugene Laurey, se 
l'on construisait sous sa d' qul?nlaure, dans le Gard, où 
1 

. , · c • 1rec ton un t f e peht bras du Rhône . , pon ranchissant 
Les é qut arrose ce bouru 

. poux Laurey s'étaient Jiés d' · · .o· 
Placi~e. Cappeau, ancien né o . amt~Ie ave~ le maire, 
les lolstrs de sa retraite eng ~tant en Vlns~ qui charnlait 
] d 

. rimant des ve f . 
an gue oct ens et qu'il s. .l rs rança1s ou 

Roquemaure. Ce Cn) eatgnat po~npeusement Cappeau de 
Ja moâ~ de cet à (fe \.~ltn~'. fort dtgne honune, socialiste à 
le brave curé quoi. ne .. trtcn, ~ccevait, également en ami 

' manqu·ut n. d' · .. " ' 
se q.uerellaient à propos de Îeur ~ .. ~ e~pr1t. Souvent- ils 
eussions n'en eussent plus fi . . s octnnes et leurs dis­
musicienne n'eût jou. nt ~~ Mnle Laurey, excellente 
d'opéra. ' e au plaJ.lo quelques fragn1ents 

- .Madame, lui dit, un soir l , 
vous pas à chanter aussi ' e cu~e, ne conscnliri ~::-
de Noël, à 1~ messe de n~~~rt ~les ouailles ? Tenez, le soir 

Un 
·N~oJ.lontiers, lfonsieur le Curé, nlat's · ~ il rue faudrait 

J' . - en al U!l fllOi ! s'éc : C 
l'idée m'est venu~ a ria a~)peau. Un Noël dont 
de la diligence q:~i'PJn~a~~en~i~ll~ nAui.~ d'été sur l'ünpéri:ll~ 

- Vous 
11 

N .. 1 , , . a VIonop. 
' n r oe .... repliqua le cu ·é C d . 

que chose d'effroyablement c.. 
1 

• e 01t être quel-
- Vous allez l'entendre. paJen. t 
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Cappenu avait déjà saisi dans son secrétaire un manus­
crit tl il en lut la première strophe : 

Minuit, chréliens, c'est l'heure solennelle 
Où l' Homnu-Dieu descendit jusqu'à nous ... 

La lecture achevee, les amis du maire se récrièrent tous. 
d'admiration. · . 

- Voilà de beaux vers, dit le curé, et qui mériteraient 
une musique céleste. ~lais eetle musique, qui nous la 

ferait? 
- Je n1e charge de trouver le musicien, répondit :Mme-

Laurey. ~otre cher Adolphe Adanl ne nous refusera pas ce 
. 

service. 
- Adolphe Adan1 ! interrompit le curé, celui qui écrit 

des opéras-comiques ? 
- Mon Dieu, oui. Mais M. Cappeau a bien écrit des vers 

religieux. 
- Au fait, c'est vrai. 
L'auteur du Chalet était alité à "Paris quand il reçut 

l'envoi des Laurey. La poésie de Ca pp eau le souleva il'en­
thousiasine et aussitôt, sans sortir de son lit, il composa 
<l'ulf trait la mélodie, qu'il expédia le soir même à Roque-

maure.~ 

·•*• 
Certains reprochent donc à Jtinuq, chrétiens, son ori­

(•ine. 11 a été l'œuvre con1binée d'un « n1arcband de vins , ~ 
incroyant, et d'un auteur d'opéras-comiques. ~otons du 
moin; que la profession de. Juarchand de vins n·a par elle-

m:ême rien de déshonorant. 
Si les « ennenlis » de !tlinuit, chrétiens réfléchissent, ils· 

comprendront que ce n'est pas là qu'est ~raiment ~a ques­
tion. Qu'importe l'origine ù'une chose s1: en réalité~ elle 
est bonne ou du moins acce1>table. Combten de pratiques 
aujoumJ!hui reconnues ct approuvées par l'Eglise ?é~iv~n~ 
ûe cultes ou de cérémonies païennes. Elle a cbnstlan•sc 
chez nous les menhirs en y implantant la Croix, et. les 
fontaines sacrées en les dédiant à la Vierge ou aux saints. • t 1 
Et s'il faut nous en tenir ici à la question mus1qne, sa1 -on 
que l'air du Laucla Sion n'était jadis que cel";Ï ile _l'hyn1ne 
qui accompagnait au Capitole l'imperalor ,~lctoneux .. Le 
plain-chant, aujou~d'hui si spécifiquement chant d'éghse. 
ne s'enoraueillit-il pas ùe remonter dans ses sources les 
1)lus }{)int~ines jusqu'aux mélodies grecques ? L'hymne du 
dilnancbe de la Trinité nous a Hé légué par les mystères 

d'Eleusis ... On en veut encore à ftfirwit, chrétiens, ·})arce que son 
succès dépasse l'enceinte des églises et qu'on l'entend 
aussi très s<>uvent dans les salons cl 111êroe les .cabarets 
montmartrois. Tant nücux, peut-on répondre. Pen?ant . ce 
temps, on n'y chantera 1>as autre chose et une etnotton 
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.sou\'ent faite de souvenirs I>ieux passera un instant dans 
l'àme des tnondains, des noceurs et des blasés. 

«Le style en est ampoulé, ~>ompicr ... :. Possible. ~fais 
alors pourquoi ne pas s'attaquer à bien d'autres cantiques 
qui puilulent encore dans les recueils les plus récents ct 
qui, sur ce point, n'ont rien à envier .au Toël d'Adan1? 

Les paroles de !!inuit, chrétiens sont-elJes conformes au 
n1oins à la théologie cat!tolique ? Oui, et si Cappeau crut 
devoir modifier plus tari] son premier texte et <lans un 
sens qui ne respeetait plus notre dogme de l'Incarnation, 
c'est encore là un •)>Ur point d'histoire et qui n'a rpas à 
retenir notre attention. Le texte -que nous utilisons contient­
il quelque hérésie, quelque expression proche de l'hérésie ? 
~on. Alors ? ... 

• •• 
Ce qu'il reste à sa\'Oir, ce qu'il importe de savoir, c'est 

si par son caractère ct son allure solennelle - mettons 
thé-àtrale -, Je • ·oël d'Adam t01llbe sous le ~oup <les 
condamnations portées }>ar le Motu proprio de Pie X ? 

Oui, s'en1pressent de répondre certains musiciens qui 
s'adjugent le monopole de J'orthodoxie en musique 1-eli­
gieuse. Sont-ils sûrs que Je grand Pontife ~it voulu tout 
ce qu'on lui a fait vouloir ? A-t-il '·oulu arracher à l'âme 
])Opulaire des cantiques aimés qui la soulèvent et qui 
l'enchantent ? Il est .au 111eins permis d'en douter. IJ vou­
lait que le peuple chrétien priélt « s-..r de la beauté :. . Or, 
:aHcz dire à ce peuple chrétien qu'il n'y a pa., de la beauté 
ct une beauté digne de Ja Maison de Dieu dans le Noël 
d,Adam, quand il en entend les pren1i~rcs notes, à l'heure 
<le minuit, dans Je silence recueilJi de toutes les âmes 
émues. Mais peut-être ·a,l1ez-vous nier dans le peuple chré­
tien cet instinct naturel qu'il puise dans ses sentiments 
religieux et qui lui fait. discerner d'emblée ce qui est 
-grand et befu. Vous revendiquerez n1ême le rôle de Je for­
n1er au «goût , exact et sûr. Quand un livre vous élève 
l'âme, c'est qu'il est bon et fait de main d'ouvrier, a 
déclaré La Bruyère. Ne peut-()n dire .autant d'un chant, 
du :roë) d'Adam en particulier ? 

Et si Vincent d'Indy ne '·oyait dans Je Minuit, chrétiens 
qu'un « pas redoublé pour société de gymnastique, d'où 
!'expression aussi ·hien que Ja n1usique sont absentes :. , on 
~>eut rétorquer que son auteur, Ado1phc Adam, est reconnu 
~~ sera toujours reconnu tout aussi musicien et aussi artiste 
que Vincent d'Indy Jui-mêmc. Pour l'immense majorité des 
flcfèlcs, une messe de minuit ne se- conçoit 1>as sans le 
Minuit, chrétiens, et cela ·autant à J'étranger qu'en France, 
-car il a été traduit dans toutes Jcs langues d!J n1onde. Cc 
« consentement unanime :. qui est admis conune preuve 

de l'existen·cc de Dieu ne le serait donc plus comme preuve 
de la beauté réelle d'une chose ? 

,. 
.. 

' 
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M. le Chanoine J. UGUEN 

Ancien Supérieur de SoJ'nt v· . - 1ncen ~ 

Anc1en Curé d Pl 

(Photo S'-Vincent) 

P 
. e ougostel-Dooulos 

rés1dent d'H onneur • Fondateur de l'A . . d A . ssoctat1on 
es nctens Elèves de Saint-Vincent 
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. 
Nous terminerons en citant à l'appui de . notre thèse-

l'opinion d'un évêque, celle de Mgr Ginisty, évêque de 
Verdun, qui ecrivait naguére : 

« On se pose la question •de ·savoir si J'on peul chanter 
le Minuit, chrétiens d' A.doant .dans nos églises. 

~ .. 'ous n'hésitons pas à répondre affirmativement, s'il 
s.'agit de ce cantiqu~ inséré dans presque tous les recueils, 
notamment dans les meilleurs, approuvés et loués par tout 
l'épisco.pat français et par les plus illustres musicologues; 
de la fln du dernier siècle. Le texte est d'une belle poésie~ 
et plein de sens théologique. 

:. Le Minuit, chrétiem, tel qu'il est chanté par des 
chorales bien exercées, avee piété, gravité, expression, 
n'a rien du mélodrame, du pas redoublé, de la chanson de 
cabaret que les critiques modernes attribuent à l'œu,·re 
primitive de Cappeau et d'Adam, rien a.es paroles sacrilèges. 
ou impies, dont il peut être I'objet, comme le sont parfois. 
les plus beaux morceaux de musique et même les motets 

grégoriens. • En con~équence, nous ne saurions l'interdire, sauf 
après jugement autorisé de l'Eglise. ., 

Et si un jour .ce jugement est porté, nous saurons cepen-

dant nous y soumettre. 

27 Janvier. - M. Uguen, notre oncien supérieur, 
est mort! 

Cette nouvelle est venue nous §Urprendre au soir même 
de notre rentrée de vacances. 

Elle n'affectait en réalité que d'une ,façon lointaine et 
vague nos élèves d'aujourd'hui. Dix ans depuis qu'il nous 
.avait quittés et aucun ne Pavait donc connu. Cependant, 
:\la chapelle, pendant la récitation du De Profundis pour 
le repos de son âme, on sentait paJ;IIli eux comme une 
~motion réelle et très particulière, in-connue à l'annonce 

~habituelle des décès. L'ancien Supérieur de Saint-Vincent! Combien de fois 
avaient-ils entendu évoquer le vivant souvenir conservê 
de lui en cette Maison qu'il avait dirigée avec sagesse, 
Miflée de ses exemples, sanctifiée de ses vertus. De com­
bien d'anecdotes graves ou plaisantes ne les avait-on pas 

entretenus à son sujet ! Vous trouverez plus loin, sous la i)>lume de quelqu'un 
qui vécut longtemps près de lui et qui l'a profondément 
estinîé et aimé, un rappel de ce qu'il rut et de la grande 
place qu'il a occupée pendant son pèlerinage terrestre. 

Je ne opuis cependant résister au désir de vous commu­
niquer rune de ces anecdotes, très simple, mais qui, à elle 



Archives diocésaines de Quimper et Léon
- 374 - · 

seule, fait apparaltrc l'éducat .. 
~ter de la moindre occasio eur ohrehcn, soucieux de pro-
JUstes et -précises ct qu· n !>our ·donner des directions 
ni ère ~ . Combien de 1 a~tJsst caractérise bie::n sa c ma' 

g 
. conse1 s ct de ' . -

eure, expnmés en quel ues remarques du Dlême 
ses lèvres où s'esquissa ii mots. très brefs, sont sortis de 
El en mênte temi>S sa mat·nun slourt.re de bonté ;paternelle 

· 1 , · ' sc ev:u t d ... c~a ' ~ ll nic sentit .<Jifficile d 1. a~s un geste très spé-
d .\nctens revoient en e < ecnrc, nlais que tnnl 

Donc l'un de ceu'· c?re p~r la 1>ensée. 
• ' .,-Cl au JOU d }' .seny me racontait que 'étant r . e enterrement à Guis-

~t chanter en solo au l;èlerina~:ht 'Cha~t_re, lf. Mayet le 
'1 y-llatn-Doue (c'était . l'. f;) de ~lat a la chapelle d • 
per). Sa voix était alor: epoque de notre « exil,. à Quim~ 

.- suave, ])resque a~~~~~m~ elJe est d'ailleurs restée, 
~ont me tous les auditeur~, en a~· --. a~~ doute ~1. Uguen , 
~~a.nt que l'~nfant ne trouve da~It etc charmé . . Mais, crai­
a~ ~ut . octroye une source de va . s. c~ don que le ·Ciel lui 
<ht stmplement : nttc, Il le fit appeler et lui 

- c Vous avez bien ch l. . 
lez-vous : lYon llobz'r- Doan. e, n est-ce pas ? ~lais rappe-

. .:., rntne se 1 · 
rtam ... (~} Compris '? ' c rwnuni tuo tl a glo-

- BÛUI, .Monsieur le Supérieur 
- on ' c'e t ' . 
Et celte. cita:ionçacf·e···l,Ecalle~l· ~ 

h · · n ure · t · ts~OJre, m'est toujolfrs . ' aJO~ ait le héros de cette 
Hl otre ct est devenue co~~~e~a dept~ts présente à ln nté­

devtse de Ina vie. 

~ 

Les obsèques de M U 
p~n·~isse natale, le j~c~tdi g~t;n J eur~n t Heu à Guissénv sa 
t~Rires généraux, plus de 150 :~viel:- i\!gr Cogneau, ·,~ois 
.~·e~t: A la foule des fidèles d a~n~es, et p~êtres y assis-

s adJO.Indrc près de 250 paroÎssi:ns utsseny etaient venu~ 
do~t Il t'ut .le curé de 1928 à 193ï . de Plougaslcl-Daoula~, 

Un service funèbre f t . • : 
mercredi 26 .Tan,•ier auu u~clebr.e e.n notre chapelle le 
breux ecclésiastiques' et uqn l ~s~tslaient encore de n~m­
P ont-Croix. eer mn nombre d'habitants d e 

Vl.VCENTIUS. 

1 
f :l) Ce n'est pns à :g otre. nous, Sejgneur, mois c'c\t à Vous rmo • 1 .,_ rev1cnt n 

.• ttiiiiJIIIIIIIIIIIIIIIIII'' 

3
,... .. 

- I'J- • 

Appel aux Auci~ns " hors de· France " 
• • 

Invilés pour ln premièrç fois en 1924 à nous offrir des 
lots pour notre Loterie de la Sainte-Enfance, de nombreux 
p\nciens ont répondu chaque année. Ils furent d'abord 
u ne quinzaine ; ~ls étaient 125 l'an dernier. ~lalgré les 
.difficultés financières de l'heure, grâce à eux, notre Lote­
r ie a donc r éalisé des succès toujours plus n1arqués. 
~ous nous adressons aujourd'hui spécialement à ceux 

qni ont franchi les frontières de France, à nos mission­
naires, à nos coloniaux. Nous expédier en .colis postal des 
chameaux du Sahara, des crocodiles du Gange, des cari­
bou~ du Mackenzie, des baleines de la baie d Hudson? ... 
Non. Tout siinplement, pour satisfaire les nombreux pbila­
télislcs du collège, que dans une enveloppe ils glissent des 
t imhrcs. oblitérés ou non, de leur pays d'adoption, et nous 
Jcs expédient. A l'aYnnce, merci. 

Likès ( 1) bat E. S. V. par 3 buts à 1 

Les jours se suivent ct se ressemblent, dit-on quelque­
fois. Je pourrais dire aussi, à propos des rencontres 
annuelles du Likès et <le l'E. S. V. que les matches se sui­
vent avec des résultats qui se ressemblent. Les Grenats 
st' font battre ordinairen1ent et toujours pour les mêmes 
raisons. J'ai eu la curiosité de jeter les yeux sur les comp­
tes rendus ·des 'Parties jouées, les années passées, entre 
les équipes en question. Toutes les fois, on reproche à nos 
équipiers de ne pas jouer assez vite, de ne .pas savoir tpas­
ser le ballon à leurs partenaires, d'ignorer l'art des feintes . 
.J c pourrais, cette année encore, relever les mêmes fautee;. 

Je sais bien qu'il existe des explications de l'infériorité 
..clc la technique et de la tactique de nos joueurs. Ils mat-
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('hent rarement (trop rarement, j'en conviens) et n'ont 
guère, par suite, l'occasion de voir jouer de brillants foot­
baHeurs. Au Likès, au contraire, les rnatches sont hebdo­
madaires, ce qui permet de sc perfectionner rapidcmcn t 
dans la science du ballon rond. 

D'ailleurs, la supériorité des visiteur·s, le dimanche 19 
Déccn1bre, ne fut pas écrasante, sauf durant le premic•r 
quart d'heure. Ce quart d'heure nous fut fatal. Les Liké­
siens, dominant constamment, rentraient deux buts pen­
dant ces quelques 1ninutcs. A cette allure, je prévoyais une 
défaite rapide et ridicule des Grenats. 

Heureusement qu'une descente de nos avants penuit à 
l'inter-gauche, Lautridou, de battre 1e goal elu Likès. La 
n1i-temps fut sifBée sur ce résultat de 2 buts à 1. 

Rien n'était perdu. 

. Après le repos, l' E. S; V. réagit Elle attaqua souvent. 
Mais devant les buts on avait :peur de shooter dans les 
bois : on préférait passer la balle à un partenaire qu'on 
es·pérait mieux placé. Aussi nos avants ne marquèrent pas. 

Dans J'équipe adverse, on lf"ut moins timide. Une Yive 
attaque de l'extrême droit, insuffisamn1ent surveillé par 
notre demi-gauche, réussit un ·fort beau but. 3 à 1. Hélas ! 

.Marchadour et ~fao se défendirent ·bien pourtant,. et ils 
ne craignaient pas le jeu de tête. Le demi-centre Guégui­

. niat fut ·lui-même : c'e t tout dire . 

. Malgré tout, nous fûmes battus. Espérons (il est toujours 
permis d'espérer) que l'an prochain la victoire changera 
de camp. 

L'arbHre oublia de sitrJer des mains et des off-siùes. 
.Mais comme il était du Likès, nos a·dversaires ne proles­tèrent pas. 

••• 

E. S\ ~. ( 1) bat Stella Maris, par 6 à 0 

Ce n'est pas l'équipe 1 '~ de la Stella qui fut ainsi battue 
par l'E. S. V., le dimanche 30 Janvier. Mettons que ce fut 
la 3• ou Ja 4•. Les Stellistes manquaient d'entralnement et 
de science. Leur goal se montra très adroit et très sûr. 
Grâce à lui, le score resta dans des limites honnêtes. 

Nos joueurs furent beaucoup plus agressifs que d'habi­
tude. P . .1\Iao, remplacé à son pos te d'arrière par J. Quéin­
nec, s'en fut mettre de la vie et du mouven1ent dans Ja 
ligne des avants. Cette modification peut influer heureu­
sement sur les résultats futurs de nos 1natches. L'on verra 
sans trop tarder. 

La Stella nous avait annoncé une forte équipe. Tout est 
relatif, dit-on. Je le constate une rfois de plus. 

Nominations ecclésia~tiques . t 

. t a ·été nomme rec cur L Chat recteur du Conque ' · 
:'Il. J · e ' M 1 ·x · ' t · 

de. Saint-~lelaine de ... ~r ai. Sainl-Picrre-Quilbignon, a e e 
:\1. J.-Y. Guillou, \'tca~re a. . , 

. recteur du Trehou ' l a été nomme rec-nomme . . l vicaire à Banna ec, M J.-!tf. Breneo , . 
tct~r· de Pouldavid-sur-Mder tioha.rs-Foucsnant, a été nomnle 

:\l F. Hubert, recteur e . . 
• · · · · t ete recteur du Trevoux , .. d'itudes à Saint-VIncen ' a 
:\f. P. Daoulas.' .nlaltre . 

nom~é vicaire a Bann~lec 'r a été nomnlé recteur de La 
M. J. Trévidic, de Qmmpe ' 

Roche-Maurice. 

Distinction. . . honoraire, ~I. J.-L. 
· chanOJne de Monseigne~r a no:~~~bédrale et ancie? ~rofes,~e':ont-

!lf(ly~t, orga~tslet ;'~ ~élicate pensé~ de _vent\ JU;;uf~ter sa 
nutstque, qui cu . tout Satnt-VIncen 
Croix pour ~e~uletlre a 
nouvelle dignite. 

, Nouvelles diverses. . le de cet autre P. 
'1 O· M I. (one l' z L P L'Helgouac 1, • • d ) ct dont ,,ous tre - e . . u Cana- a . . 

I 'Helctouac,h, ~issionnaire a Rmne, séjourne désorntats ~ 
;lus J"oin de belles pages ~u~ontmain (:\laycnne). Il a ~~ 
I•Jnstitulion Xotre-Dame a l golfe du :\Iorbihan, que " 

. l'Ile Berder, d ns c d · èrement. qtntle~ . des Oblats a vendue. .crnllt .prononcé ses 
Con ctregallon l de Dl neau ' a . d ~ Le P. Guillaume Moa , • l'Abbaye Cistercienne e 

1 el le 21 Novembre, a 
vœux so enn é ousé en 
Thymadeuc. . d 1 de Trégourcz, a P ' 

F r ~'OlS Daou a , . • 
- an} p nnarun de Bnec. été nomnle ~ovembre, ~llle . c (A Q~éau, de Guengat) a 1 s dépen-
- Le P. Eugene . ucins de Roscoff, dans e 
. dtt couvent des Cap pneur 

• 
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dances duquel se trouve le fam . . 
de tout ancien de Saint-Vin t eux llg~ter geant. La "isite 

- Joseph Le Brusq d c;n se:a .bten accueillie. 
dans son important ~on7me~cnet-Crtotx, s~conde son père 
Souve · . t e envo1e son me'JJ 

ntr a ous ses antis de Jlè Il . 1 eur 
dent de la J. A. C. du canton~o ge. a eté nommé ·prési-

- Le P. 1ll. Quéquiner de Morl · . . , 
fesse ur au Grand s ~ . ! .! aix, a ete noinnlé pro-

L d c~unaJre ·de Ban<TaJore (Indes) 
- e octeur Louzs Jacquin -d D · 

tallé au bourg de Crozon. ' e ouarnenez, s•est ins-

- Le {focteur Robert Jwz tde p . ~ 
part de la naissance de son fll R b ennlat ch, nous a fait 
Cornic, à Douarnenez de sa fisll ol\1 e~t, et le docteur Jetui 

L' bb, • e .. ane-Anne 
- a e Joseph Jlfarrec de c d · 

aprè~ un séjour au pays n~ta1 ro~~~n, e re.tou.r e.n Haïti, 
cathedrale des Gonaïves. ' a e c nomme VIcau·e ù ln 

- Corentin Derrien d T 1 
rier, B. A. X., de Lanvé~c-;oul~lfruc {~econ?-maitre four-
bre, à Telgruc, :\Ille Isabelle Le ~~~a e.pouse le 2ï Décem-

- Le R. P. Kenne/ mission . . 
été bien malade. Il d~t . uitte n~I~c au Cap Esquimau, a 
pour rejoindre Je pays d~ la :i a 1

• e~~et se.~ chers ~dèles 
200 milJes en traine à ch. e C1Vl ~sée. Son voyage d e 
à prendre le ·premier traliens ~~ra 8 .JOurs, puis il hésita 
trois semaines plus tm~-') F~ el e SUivant ne revint que 
l' , . 4 ~ • Ina ement à l'hô it 1 '1 . 

operahon de l'appen•dicite l' bl f ' . P . a , 1 subit 
et on Jui arracha toutes le~ :e ~ ton d un dolgt de pied~ 
générale. Le pauvre 1 et c n s, c~use d•une infection 
c Souffrir dit-il rien d el?endant Il garde le sourire : 
sions ! , , , c nueux .pour faire des conver-

- Paul Blouët a prononcé ses , . d . . . 
- Compagnie de Jésus le 10 0 t b 'œux efinihfs dans ln 
des pour de longues années cif re e .. t s~est, relnis aux élu­
quelques nlOis que Je g · a .. nien~e decouvert depuis 

- Guslta H ree peut etre Intéressant 
. · ve ernanliez, de D . . · 

phie au scholasticat de oua• .nenez, fait sa philoso-
par :Montereau (S.-et-~l.).s o. M. 1· a La Brosse-Montceau. 

- Le docteur Jean Le Sé 'h , . . ~Iiliana, Algérie fera un .•. ac ' vétertnau·e lieutenant à 
être reeev-r:ons-n'ous encor:c~~uf ~n Fran_ce cet -été. ·Peut­
leurs qui fera briller <lan ut un arhele haut en cou­
du soleil d'Afrique. s nos brumes qllelques rayons 

- André TangLZtJ est retourné à C 1 • . 
raffermir sa santé .. Il offre au b . am >o, Pyrénees. pour 
ses journées creuses et on Du~u pour Saint-Vincent 

- Louis Jttathuri~ dem~~otones de demi-Inala<le. 
lieutenant à J'école d'a 1' e~ben CC. 1930), est n1édecin 

- Au noviciat .<J pppp tca 0~ de l\(arseillc. 
es · de PtCJ?Us · M t 

comptons trois Anciens : Jean Castel du . on geron, nous 
{Frère Alexis) son frèr N' l ' e PJonévez-du-Faon 
Gall, <le Lenn~n (Frèree Vï~c;n~~·)~Frère Eudes) et Jean L e 
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- Rémy Le Pape, de Quimerc'h, est entré comme pos­
tulant cbez les Salésiens . à l'Institut Saint-Paul de :Melles, 
près Tournai (Belgique). A côté des élè\:es qui font leurs 
études secondaires, un c~rtain nombre suivent des eours 
d'horticulture et avec ceux-èi notre a1ni passe une grande 
partie de ses journées a·u jardin pour les surveiller. 

- Nos • ront::üns:. Le Corre, 1 ... oulemont, Calvary, Hal­
léguen, Le Du (de Saint-Goazec), jouissent en gourmets de 
leur séjour en Italie. Ils ont assisté au Consistoire où fut 
ren1is le chapeau ~ardinalice à ~Igr Ger lier. Ils ont admiré 
Naples, mais ils gardent malgïé tout l'espoir de goùter 
encore longtemps les charmes de la vie. 

- Jean Cochard, de Guiclan, chef du Secrétariat de 
l'Agence Supérieure de la Qte du Canal de Suez-Le Caire, 
adresse à tout Saint-Vincent ses meilleurs vœux pour 1938. 

-Pierre Quéméré, de Combrit, après avoir fini ses étu­
des de droit, est entré com1ne rédacteur au ~finistère de 
la ~tarine ~tarchande. 

- Jean Corre, de Pleyben, sergent-chef au 1 «!r B. ·c. P .•. 
~· C'". à Strasbourg, se rappelle au bon souvenir de sec; 
ca1naracles. 

- François Auffret, de QuerrienJ donne son changen1ent 
d'adresse : 10• c•~, escadrille E. 4., B. A. N., Berre (B.--d.-R.). 

- ~ous receYons ees souhaits de ~1. J.-F. Guéguen, curé­
doyen de Gabès (Tunisie) : « Blavez mad déoc'h holl, 
rejantct ha skolerien ar Pont. Va guella gourc'hemenou. , 

.... 
- .M. 11. Sévellec, de Douarnenez, professeur de Qua­

trième, a reçu la médaille de sauvetage et un prix de ln 
fondution Carnegie pour un ncte de sau,•etage accompli à 
la plage du Ris, en Septembre dernier. Félicitations. ne 
jeune fille et deux sauveteurs trouvèrent la mort à cette 
occasion . .. Tous en reparlerons. 

- • 'otre professeur de Première, M. Ch. Toscer, a été 
IJ.lrontu au grade. de capitaine de réserve. Félicitations. 

- ll. Pavee, de Plonéour-Lanvern, suit les cours ù'un 
peloton d'intendance (Adresse : P. P. P.-E. O. R., cham­
bre 20, Camp d~ Songe, Gironde). Sur les 280 qui suh·ent 
ce cours, ·vingt seuleutent seront reçus, et nous ne doutons 
pas .que notre an1i sera de leur nombre. 

- Jean Le Bris, de Plomelin, caporal-chef au 132• R. J., 
€. R. E., caserne Mucker, Cohnar {Haut-Rhin), suit les 
eours 1préparntoires de Saint-l\Iaixent. Il est membre actif 
du Cer~le n1ilitaire ct f~it partie d'une h'Ol.lpe de Scouts 

routiers. 
- Michel ftfagatlur, de Goulien (C. E. o,., ~·.A .. S. S., 

6• S. 1. ·~1., Camp de l1ourmclon, Marne, a éte designe pour 
faire partie d'un peloton d'é)èy.es-officiers de réserve. Lors. 

• 
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lie son séjour à Paris, il s'cst trou,•é avec l'. Marchand, d~ 
Cléden-Cap-Sizun, et Le Page, de Saint-Goazec. 11 voit 
parfois R. DoiiVal et Jeau Le Brun, au Séminaire de Reims. 

- Maurice Gaonac'h se félicite d'un beau voyage de 
Coray à Beyrouth. Le mistral souffiait ·pour la traversée. 
n a vu, la nuit, les flammes -du Stromboli. Il a· fait escale 
il Alexandrie où lui est apparu les mœurs pittoresques ode 
l'Orient. Il a re~u un charmant accueil au couvent où 
l'administration militaire l'em·oie comme professeur ; les 
moines sont de rite grec catholique. Heureux qui cqmmc t"h·sse ... 

~ . 
- Ernest Boulanger, de Saint-Hernin (48' R. I., 5' c••, Guingamp), est élève caporal. 

- J.-.l/. Se::nec, de Plonévez-Porzay, a été nommé capo­
J'al et se trouve au 8' Génic, 8• C", liant-Valérien, Seine. 

- .ltarc Le Roux, de Ergué-Gnbéric, est soldat au 355• R. A. A., à Nantes. 

- Grâce au Bulletin, plusieurs camarades du c. 1934 sc 
sont retrouvés à Paris (.lfichel Pavee, C. Le Berre, J. L e 
Bf'un, H. Bureller, R. !.liniou et Félix Penn). Celui-ci est 9. rue du Petit-lfusc, 7•. 

••• 
- 1\f. Jean Louarn, professeur de Saint-Vincent, en 

congé, aumônier d'un sanatorium à Saint-Hilaire-du-Tou­
'"et, dans les Alpcs,,nous adresse un ' 'éritable bulletin de 
victoire de là-bas. Jugez-en vous-mêmes : «J'ai eu la joie 
de baptiser trois de mes malades. L'un d'entre eux eou­
rait les sanas depuis cinq ans. Cinq, dont mes .baptisés, 
ont lfait leur première communion. Je ]>répare un jeune 
homme de 22 ans au baptême, un de 19 ans à sa première 
communion. Je donne des leçons de latin à mon président 
jociste --qui veut devenir prêtre. Je t.lche de diriger un 
autre jeune homme vers !es Spiritains, à titre de frère ... » 

) 

Note IDJportante 

ll. Foll, ancien économe, recteur de Loc-llfaria-P!ouzané, 
nous a proposé l'idée d'une souscr1ption parmi nos Anciens 
pour offrir a M. lllayet, ancien professeur ode musique, sa 
croix de -chanoine. Le prix -en est assez élevé. 

Nous l'avons adoptée, sûrs qu'elle sera favorablement accueillie. 

Cette souscription est donc ouverte. {l'tf. F. Pouliquen, ~c.on ame Saint-Vin ecu t, Pou t-'Croix, e. c. 6.154, Nan tes.) 

S M:ORTS NO - · 

Chanoine UGUEN, Monsieur · le 
. de Saint-Vincent. 

Ancien Supéneur tel Daoulas. . 
Ancien Curé de Plougas -de l'Association 

t d'Honneur - Fondateur 
Présiden des Anciens. • 

• • r et le diocèse ont 
Le jeudi 13 Jan:vier, ?u:~se~~s funérailles émou-

fait à .M. le chanoine Uc~ tr~ à leur tête Son Exc. 
,~antes. Cent cinquante f~~~ Îes Vicaires généraux, 
l\Ionseigneur Cogneau ~ ' 1 ~ ,;aÙon de paroissiens de 
une très nomb~eus~ . e ec sa famille et à ses c?m­
Plougastel, s'étai_ent JOln~u~ lui rendre les derniers 
•atriotcs de Gwssény p mieux qu·flucune autre ~<>vairs ; et -celte a~tlue~c:~ -quell~ estime étai~ !enu 

démonstration, expnmaofesseur, eomme suJ?eneur, 
celui qui, comme pr écrivain breton, oavrut, san~ 
comme curé et <:omD?e ense avec un eo~age e 
bruit, fait un bten lmiD très grave maladie a pu 

1 p que seule une 
une va on c . e 1868 
briser. . . G ·ssény le 14 Decembr 

:\1. Uguen naqutt a ut Il était ·bien de cette 
et. reçut le prénom d.~ Je~;;;{) dont la foi, eomme 

robuste de la ~o e , 
race - d uscles. · il se 
les bras, a es rn C liège de Lesneven ' 

n fit ses études a~ o lid .nui font les bons 
1 quahtés so es '1 · • "ement signala par es "tres . esprit clair, JUc t 1 bons mal . . 

élèves e es . de trava1l. · 1 
sûr, grande p~nssance 1893, il prépara et obtint esa 

Ordonné pretre enh. · l'Université .de Rennf ' 
hilosop 1e, a e pro es-licenc~ en 'P C liège de Lesneven comm . ème. Il 

et revtnt au 
0 

1 lasse de quatn . , . 
eur Il fut chargé de a ~ · ante soixante-dix ele­

!ut .des -cours nombret~x, i s~::e n'~n souffrirent pas.-
. 1 travail et la dtsc p . ent allait droit a ves , e ense1gnem ' · de 

'"' Uguen dans son ·ent pas le nsque 
""· ' 'Jè ' ne cour al t d'ou-l'.~ssentie~a~~s l~s ~:êtails sans imp~:~~n~~c~ptions. 

s egarer e songer qu d an 
blier les règles pour n osition française, enl -
Il les initiait à la comp 
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dant a va nt tout la . . 
lats furent très bo~~~ctston. et ~a clarté. Les rés 1 t~?J"· ses élèves uurai • au te~Otgnage d'un ins u­
n Importe quellt> qua~~~ pu rivaliser avec ceu:~-

En 1903 .v l l 1 me de lycée e 

h
.l ' .~.u. guen f t · · 

J) l OS·J)lhie à }':, - ] · U nommé profe J'é . .co e Samt-Yve . sseur de 
lf~·~~ ou, sous le ministè s d: Quimper. C'était 

èo~tr?; m~e sévhsait. La lo[e e Combes, l'anti­
de fi'egations. était entrée en vte 1901 ~ontre les 
quit! m~aculee Conception d 'heur ; et les Pèrtos 
êt er eur établissement ~ enn.es avaient dû 

re remplacés par d , recemtn~nt bâlt' 

P 
· es prêlr d . , pour 

arml les sacrifices . es u dtocèse. 
Ugtien, son départ d qut furent demandés . 
au .premier e Lesneven doit •t a l\1. 
collège. Mais r::g. n,. s'était attaché àe re co'!lpté 
entier à s qu tl fut à Qui .son vteux 
période Jon nouvel enseignement mperb JI fut tout 
venger es: .fersécution, la meill~t~:c r ant que, en 

Une nouve':leselo'!'o;trer supérieur. açon de se 
· ~omme Su é · 1 e spoliation 1 ft . L 1 . p rteur au Petit-Sé . . e t designer 

a Ol Ide Séparation . nunatre. 
tire 1905 et devait .. t avall été votée en D. 
Grand • re appliqu · eeem-
séqi:test:!. Petit-Séminaire devaiee:t ~~r an plu.s tard. A p e places sous 

ont-Croix l'o menaces d'ex.p~lsionn <:rut pouvoir écha er . 
M. le chanoin R ! en louant l'établ' J?P aux en r . e osst et à M .. tssement à 

. atsant déclarati ' . Salaun, économ 
>claire, sous le rég" on d ouverture d'écol e, et 

M. Ugu 1 Ime de la loi Fall e secon-

M 
. en ·.tut nommé d' oux. 

ats aq jour fix, trecteur du fu tu 
Janvier 1907 t e. pour la rentrée de 'élè r collège. 
lon du 118* ' rotS cents gendarmes s ves, le 29 
sion de M. r· 1. pro_cédèrent brutale et u.n ~tail-
seurs. ~ chanome Belb'éoc'h t mdent a 1 expul-E c c ses profes-

. n . Octobre 190? . ~(!trechon de M u ' le Peht-Sén1inaire de Q · ' · guen. rouvrit • sous lu 
tituti:m~:fn' teVt. prit dès lors le s:~!oortfefts .a~ Likès 

p d • mcent. c•e• d'los-
. en ant douze ans eté et qui est red ' cet. établissement q . . 
primaire et evenu st florissant ut avatl 

1 

. comme é 1 comme ée 1 
e diOcè~e une excelle~~ e pr~fe.sslonnelle, lut . :u e . ;~d: laiques éclairés et ~!ét!~•ère de séminaJ'ste~ 

argement assure. Quim atncus. Le reerutement per, plus central, offrait 

)!lUs de facilités. Une equipe de professeurs, jeunes 
pour la plupart, sons la direction à la fois pater­
nelle et ferme d'un Supérieur très aimé; obtint de 
magnifiques résultats. . · · . · 

En 1914, éclata la guerre. }.'épreuve fut rude 
pour nos collèges privés de leurs professeurs et 
envahis par le Service de Santé. 

Saint-Vincent, sur un personnel de vingt-quatre 
men1bres, ne garda que quatre: le Supérieur, les 
professeurs de J>hilosophie et de chant et un sur· 
veillant. Les trois quar~s des locaux furent occupés 
par le Centre de Réforme et le Dépôt de Pbysio-

tbér~ie. · Un caricaturiste faisait (lire à un soldat du 
front : • Pourvu qu'ils tiennent ... les civils ! • Sous 
sa plume, cc n'était sans doitte qu'une plaisante· 
rie. Après avoir ,.u certains ci'·ils à }'œuvre pen­
dant quatre ans, l'on peut dire : c'est miracle qu'ils 
aient tenu. 11 faut ajouter, d'ailleurs, que quelques-
uns, à bout de forces , ont succombé et parmi eux 
Je meilleur collaborateur de l\1. Uguen, l\1. l'abbé 

FTnnçois Salaün, économe. Pendunt la prentière année (le la guerre, l\l. Uguen 
cumula a\'CC la charge de Supérieur, par elle-même 
déjà bien lourde, en odes conditions si anormales. 
la fonction d'économe et de professeur. 11 fit la 
~Jasse aux élè\'es de troisième et de quatrième grou· 
pés .au non1bre de quatre-vingt-dix dans une salle 
très grande, où de causer :pendant deux heures était 
extrêmement fatigant. 11 a fallu sa constitution 
robuste pour résister à un tel surmenage. Ceux qui. 
à cette ê}loque. tûchnient de le secondeT- et c'était 
à la fois des directeurs du Grand-Séminaire, des 
vrêtres mobilisés aft'ectés au Centre de Réforme ou 
à des bô.pitaux de la ville, des prêtres blessés qui 
venaient au Likès pour être réformés - tous admi­
raient qu'un homme .p\it conserver bonne santé et 
bon moral au milieu de telles fatigues et de telles 

difficultés. En 1919, le petit -Séminaire réintégra Pont-Croix. 
M. Uguen le dirigea jusqu'en Juillet 1928. A cette 
date, il fut nommé curé de Plougastel-Daoulas . 

Qu'on .permette à l'un de ses anciens professeurs 
qui vécut à ses côtés pendant vingt et un ans, de 
'l'edire avec émotion ce -que fut M. Uguen comme · 
Supérieur du Petit-Séminaire. 
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ll. l'guen avait J~s plus grandes qualités du cœur, 
que n'apercc,•aient pas toujours ceux qui ne le 
voyaiwt qu'en passant. 1'imidc, peu causeu1·, il 
intimidait quelques-uns de ceux qui l'abordaient 
J>our la première fois. )!ais avec ses professeurs 
qu'il aimait ct à qui il faisait entière confiance, 
il était Je plus affahle des amis, sans cesser, pour 
autant, d'être le plus respecté ct le plus estimé des 
Supérieurs et le plus écouté des consci11crs. 

Il avait l'âme ouverte à toutes les beautés -de la 
n:2ture des arts ct de la littérature ; mais il détes­
tait qu'on exprimât son admiration en longues phra-.. ses prétentieuses. I-ui se contentait d'une simple 
exclamation : Est-cc beau ! ou plus souvent gardait 
le silence ; et si un bavard, devant un beau paysage, 
un vitrail, une poésie délayait ses impressions en 
formules prét~ntieus~s, il lui lançait un sec c admire et tais-toi >. 

Il a fourni une somme de travail invraisembla­ble. 

Comme Supérieur, il voyait de près tout ce qui 
sc passait dans la maison et les élèves le savaient 
bien. Quand un professeur, malade ou absent, ne 
pouvait pas faire olasse, ::\!. le Supérieur Je rempla-
çait. Il enseignait Je breton -dans toutes les classes, 
et parfois prenait plaisir, semble-t-il, à jongler avec 
la difficulté, en traduisant d'aussi près que possible 
des pages de Bossuet, de Hacine ou de Victor Hugo. 

II s'absentait souvent le dimanche, appelé pour 
prêcher dans les pardons, pour parler dans les réu­
nions -d'Action Catholique, ou pour organiser la 
croisade contre 1e fléau de l'alcoolisme. 
Dè.~ 1qu'il disposait cl'un moment, il se liv1·ait à · 

ses études du breton, ou, plus exactement, il pre­
nait sa plume et sans effort apparent, il traduisait 
Lettres pastorales, Annales de la Propagation de 
la Foi, Imitation de Jésu,,-ChriM, Missel, Vie de 
Notre-Seigneur, etc., il écrivait d'innombrables 
articles pour Feiz ha Breiz, Buhez Kri,,ten ct pour 
le Courrier du Finistère. A moins d'avoir soi-même 
tenté un travail semblable, il est impossible de se 
faire une idée du mérite d'une telle œuvre ; mais 
ce que tous comprennent, c'est le service rendu 
aux fidèles et tout autant aux prêtres qui, pour 
leurs catéchismes et leurs sermons, ne disposent 
que d'un vocabulaire breton extrêmement maigre. 

d ~I Uwuell à défaut d'exception~el-Le breton e ., · c , t ne d'etre 
. littéraires a le grand avan ao ,. 

les qu~lidteasns toutes l;s pa-rties du çliocèse et meme compns .. 

dans les ~iocèses hvo~~nscÏe traduire le .petit calé-
. Quand 11 fut c art~ , neuf ans il demanda 

chisme pour. ellfants de J s~~-~ns -de se; professeurs 
la collaboration de que q .11 ou du Tréruier. POlJr . . . t de la Cornouat e c 
qut etaten. . . ~ ceux-ci lui signalèrent cer­
répondre a so.n desn '. raient difficilement com­
taines expresstons 1u~ s.e et proposèrent d'autres 
J>rises dans telle r giOn,_ lors e ci•s professeurs 
terines P,lus. courants. ;~::: un {:""(te définitif, bien 
,furent reunts pour ~; d que la traduction de 
vite ils tombère~t .c ~ccor cilleure pour l'ensemble :\!. Uguen se révclall a m 

du diocèse. d t lus de vingt ans, large-
li. Uguen a, pen an p e nénération de prêtre 

Iuent contribué à former u~ ~e action efficace à 
qui, actuellement,_ ~xer<!:n dans les missions. D~s 
travers tout le dlo"èse t . de lui ce que dolt 
c-entaines de prêtres ont app~~s temps troublés. Par 
~tre l'action sacerdotale en c . 't. il fut pour 
c . été par son actlvl c, 
sa bonté, par sa pi ' 1 . dans ses nombreux 
tous un modèle. Il nous . m:s~~ents pour la ditfu­
livres bretons, de l>o!l~ IDS;· Et son influen-ce ne 
sion des vé:ités chretlen:re ies anciens ·élèYes (le 
fut 1>as nlolns gr~nde s 1 monde. Si beaucoup . v· t restes dnns c , . 
Saint- Incen . d auxiliaires preeieux 
d'entre eux sont devenus. e~ il~ le doivent que-1-
·du clergé dans leurs p;ro;sse n'ux bons •conseils de 
que peu, sans au~un ou e, ' 

leur ancien Supé~teu~l (j"astel-Daoulas, ~f. Uguen, 
Nommé cure ae ouo ·eut à s'.adapter au 

déjà âgé de ci~·q~ante-~~,~~ ~~:~, tout ry avait pré­
ministère paroisstnl. A é l' ations une gran<le 

. nombreuses pr ( Ic~ '. ppro-parc, ses . 1 une connmssance a 
habitude du confesstonna , t do mœurs paysannes. 

l 'à e bretonne e '"s 
1 

h é 1'ondie de . m. . nthousiasme .par a e r -
11 fut accue1lh avec c 

1 1
. de Plougastel. 

thique popu a Ion h 
tienne et sympa . . a travaillé sans relâc e, ne 
Pendant neuf ans, 1l ) d l'apostolat n1oderne. 
néglirteant aucune forme t l'ensei(1nentent libre ; 
Il su:nit toute l'importnnct~ .( e reliaie;se à un plus 

e •l'éducn Ion o ·1 'hé t'ta et tpour assur r' e la paroisse, I n ·~ 
grat cl nombre d ~nfants. géra bles de la construction pas devant les frms const 

... 

l 
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cJ•une école de hameau . il 
élèves pour les collèg '. l' r~cr~tln de nomiJrcux 

L . . es ecc cstnsllques. 
. ~s, parotsstcn.s apprécièrent bi . • 
cclmre de leur pasteur l· en VIte le zele 
~t dans n1aintes occasi~nsa sag~s~~ de .ses conseils 
tls lui étaient attachés. mon rer ent a quel point 

.M. le Directeur du Bleun-Br . 
Uguen des ser,rice . rendus , 1 ug, rcconnntssant à M. 
choisi Plougastel pour Je Coa a èca~ c bretonne, avait 
se .faisait d'avance une . oi ng,r s e 193?· 1\I. le Curé 
qut lui était chère lo tJ e_J:I apporter a une œuvre 
à ee Con"rès un l'ela~ son concours pour donner 
égalés. Se~ forces le ~ra~~r~nt r~tentisseme-?t jamais 
de remplir tous les de . n .. c sentant Incapable 
sa démission ct à force ~?~rs . ~e sa ch~rge, il offrit 
accepter. tnsts ance fintt par la faire 

Quelques senlaines aYant . 
de ses anciens professeurs ~a ~ort,, Il écril'"it à l'un 
J ~arc soit toujours tend . Oc . n est pas bon que 
S
'c't 't u. » m sans dout 'l · ~u pas assez 1uénagé D · 1 ? e, I ne 

dans la lumière. · tou ut a accordé le repos 

Son souYenir est de ecu . se perp~tueront d x qut, pendant des siècles 
'" ans notre Bretagn T . ' 

parlée la langue bretonne 1 e. ant que sera 
sur les lèYres des Breton' el nom de ~~. Uguen sera 

s e sera bént par eux. 

••• 
Xous aYons l'intention d' . 

tin une rubrique . ln ~fe O';Ivru· dans notre Bulle-
publierons des c~traits · ~~o~z~nt, sous laquelle nous 
rprêtres ou laïcs ui ~r . e tres de nos Anciens 
dire<:tlion de ~I , T9g c aQndirent sous la paternell~ 

.. · u uen ue ch d' 
sa petite part à celte gerbe ]•hacun eux apporte 
"?ulons offrir à son souveni:. ~~m;ges qu~ not~s 
Dl trop grande ni trop belle. e sera Jam·ats 

Nous reconlmandons encore à .. 
1 vos pr:zeres : 

- L abbé Clet PICHAV ANT . . . 
Sa santé ~tait précaire et il d 1 s~mtnaristc de Poullan. 
et rentrer dans sa familie Il ?tt ·ltnterr?mpre ses études 
ne pardonne pas c d · ~ al .atteint d'un mal qui . . . epen ant grâce . . 
son espoir inlassable de gu./ '1 ~ son energie et à 
Tant que cela fut en son c 1~, .J ~és•s.ta 2 ans et demi. 
fiant ses compatriotes pat?~~'\'Ol~!t ~1 vF!.nt à ]'église, édi-

pic e. tnalernent épuisé, 
• 
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entant la fin prochaine, il reçut les derniers sacrements 
a\"CC une sounüssion entière à la volonte divine. . 

- M. rues MJOSSEC, notaire honor.airc, décédé à Elliant 
le 3 Janvier. Il ·fut élève à Pont-Croix .de 1875 à 1880. Il . 
{'St 1nort à 7G ans après une vie ·chrétienne toutes de 
oyauté cl d'honneur, -aimablement dévoué aux bonnes 

œuvres. Il ·fut un paroissien et un père de ·famille modè-
les. · ·· 

- M. }.-P. BRETON, ancien élève, cultivateur au Herlan, 
en Snint-Thégonncc, conseiller paroissial et père de famille 
nombreuse, n1ort ·des suites d'un accident. 

- ~lme AUTRET ct :Mlle Amélie AUTRET, mère et sœur 
<le ~I. Autrct, professeur de sixième. 

- :Mn1e LE DERËAT, mère de lL Mate Le Déréat, pro­

.ft'sscur de sciences. 
- ~lmc BRENAUT, grand'n1ère- de F. Coatalem, élève 

de sixième, et de Frère Colomban (F. Lesquivit, de Diri- · 
non}, moine bénédictin à La Pierre-Qui-Vire, et tante de 
)1. Brenaut, professeur de cinquième. 

- l\tme L1iMBALLE, à Dinéaull, grand'mère de ·~I. 
Denniélou, élève de cinquiètne. 

- ~I. PRIMA ct ~1. COLIN, à Clohars-Carnoët, père 
ct grund-I)ère de J. Prima, élève de sixième. 

- l\lme LE TAREAU, à Loc-Tudy, grand'mère de ~1. Le 

Tareau, élève de cinquième. 
- M. Clet PORLODEC, décédé à Cléden-Cap-Sizun, à 

l'âge de 84 ans. 
' 

Nous apprenons ~gaiement la mort de ~llgr RAOUL, 
At·chidiacrc de Carthage, qui prononça un toste à notre 
rlernièrc r éunion d'Anciens. Le P'ochain Bulletin lui con-
_.., aerera quelques pages. 

... 
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• • • • • • • • • • • • • • • • • • T ~ • • • 9 • • • • • • • y ~ ~ . . . . . . . . . 
ACCUSE DE RÉCEPTION 

. Se sont libérés définitiuentent (200 francs) ·. 

~L,f .. R. Abguillerm, Saint-Poi .. de L, . 
Sa1nt-VJncent · _ L Cl ~ eon ; - R. Brenaut 

P
e . Jb ' · oarec, Sainte-Thé·· d . ,.. 

r ' - Herry Saint p· Q . . 1 ese e Qu1n1-. G . ' - Ierre- uilblgno . runon, ouhen ; _ N Min . n ' - J.-1ti. Ker-
E. ~fonfort Le Passa(Ye. L ~ant, Saint-Pol-de-Léon . 
S 

' .. o - annee · L p , -
ecours, Brest ; _ s Le B ' --:- · ondaven, Bon-

. erre, Saint-Vincent. 

Ont payê la l' . co zsatzon anrzuelle (15 20 
M~f. F.-L. Abr•rall p . 

1
. ou francs) : 

V· ~ , nm e 1 n · J ~~ 
Incent ; - :\1. Abiven G S K, -f .-.1:1 • Abgr.all, Saint-

Tréméoc . H A ' · · er eunteun · _ F Ab', , - . nsquer p 1d , . Jean 
Saint-Vincent. • ou reuzic; - P. Autrer· 

1\fl\f. Y. Bariou, Goulien ; - G B . , . , 
--:- H. Bernard, Coray . _ · elheoc h, Saint-Hernin ; 
BI'<ieau,. Briec-de-l'Odet ;' _ JJ. ~escond, Gu.iss.ény ; _ 
C. Bon1s Goulien . J B ·. Biger, Le Gullv1nec . _ 
A B , ' - ODlS G s 'K ' · ossa rd, Saint-Pierr~Q ' Jb. ' · · erfeunteun . 
Saint-Hernin . - p Bouli. Gui Signon ; - E. Boula~ger 
h · G ' · c, K erf t ' IS, • S. Kerfeunteun •. _ · J · B e~n eun ; - A. Bou r-
A. Boussard G s Kerr' t · ourhls, Pont-croix . 
D ' · · eun eun · J , -

aoulas ; - F. Braban Cléden p' - . Bozcc, Logonna-
Kerfeuntcun . _ J B' . d - oher ; - E. Breton G s 
Elliant · ' · nan , Plomodiern · ~ · • · 
Mme B~rlbo~· ~:~~r~=~~~-Mathieu de i\foriaix ; Br~~0~t 

lfl\f. le chanoine Cadiou H -r 
-.li. Cahon, Le Juch ; ~ Oai ~; .. - J. ~le Cadenet, Brest ; 
Quimperlé; - C. Calvez p. ~er, Treogat; - L. CaiU 
lKerfeuntcuh . _ F C d' ortzic ; - B. Canévet G s' 
d B · ' · ara ec Ploaré · . ' · · 

Se~ UIS ; - J.-~r. Cariou G S K f ' - J. Cartou, Pont-
alnt-Vincent ; - A. C~uda . er eunteun ; - P. Cariou, 

Caugant, Landrévarzec . n, G. S. Kerfeunteun . - V 
rec, Landivisiau . - i C Ld Chuto, Quimper ; - N. Cloa~ . 
ner, Confort . ~ p c' l?a opu, Concarneau ; - Collen-
T lé ' · 0 In lomod· au ; - P. Coque[ E · '· tern ; - P. CoHn Po , squJblen . c c . ' 
S rzay ; - F. Corre ~leudon '(S t. orntc, Plonévez-

trasbourg. ' .-e -0.) ; - J. Corre 

~f~I. ~· Daigné, PonL-l'Abbé . , 
A. Daniélou, G. S. rKerfeunte ' -:- Y. Damoy, Toulon ; -
feunteun . _ J -L D t un, - F. Dantec G s Rer 
Plo tf . ' · · an ec, Landerne . ' · · . -
tel-Îo ul' - P. Daoulas, Bannalec . - ~ ,D-.dD. Danze, 
. ao as ; - P. Denni l D ' . avt ' Plougas-
Concarneau ; - 1\f D e ' ouarncnez ; -- A. Derrien 
Esquibien ; - H. DonC::r~n,G Dol~arnenez ; - G. Donnart: 
(Yonne) . ' ou Ien ; - Y. Douguet, Sens· 
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~1~1. G. Favenncc, Pleyben ; - J. Feunteun, Crozon ; 
- J. Floc'h, Brest ; -· ~lme F. Fichoux, Quimper. 

MM. le ·chanoine C. Grill, Quilnper ; - G. Gargadennec, 
J>ont.-Croix ; - J. Gargadep.nec, Pont-Croix ; - D. Gen­
tric, G. S. Kerfcuntcun ; - L. Gézégou, G. S. Kerfeunteun ; 
- N. Goalès, Quintperié ; - C. Gearin, Ploévèn ; - .J. 
Gonrzin, G. S. Kerfeunteün ~ - :M. · Gogail, Taulé ; - . 
.J. Golias, Le Cloîlre-Saint-Thégonnec ; - H. G.onidec, 
Guimaëc; - J. Gourlaouen, Douarnenez; - Gourcuff, 
Le Trévoux ; - jT. Go uri ou, Esquibien ; - H. Gourme-
lon, Le Hâvre ; - J .-L. Gouzien, Spézet ; - A. Grignoux, 
G. S. Kerfeunteun ; - J.-F. Guéguen, Gabè~ (Tunisie) ; -
J .-L. Guénuen, G. S. !Kerfeunteun ; - J. Guellec, Ouessant ; 
C. Guern1eur, Kerbonne ; __:_ N. Guével, Lnmbé~enec; -
L. Guézengar, G. S. Kerfeunteun ; - A. Guilcher, De-de­
Sein ; - J. 'Guilcher, Ile-de-Sein ; --:- A. Guillerm, Ploui­
der;- P. Guilloux, Pont-Croix; - J.-M. Guivarc'h, Quim-
per ; - P. Guiziou, Saint-Pol--de-Léon ; - .Guyon-varc'h, 
Quimperlé. . 

MM. J. Halléguen, Quimper; - H. Hémidy, G. S. !Ker-
feunteun ; - L. Herrou, Questen1bert {~Iorbihan) ; - G. 
Hocquart, Rochefort (S.-1.) ; - F. Hubert, Le Trévoux; -
H. Huitric, G. S. Kerfeunteun. 

R. P. Jaïn, Jersey ; - l\IM. S. Jaffrès, Guissény ; - J. 
Jaïn, G. S. Kcflfcunteun ; - J. Jan, Penmarc'h; - J. 
Jaouen, Pontplaincoët ; - E. Jé-gou, G. S. Kerfeunteun ; 
J. Jézéquel, Paris. 

ll:\1. E. Keranmonl, Le Folgoët ; - J.-)I. Kerdoncuff, Le 
Folgoët ; - J.-L. Kergt>at, Briec-de-l'Odet ; - G. 'Kerhervé, 
Saint-Vincent ; - C. Keroué-dan, G. S. !Kerfeunteun ; - C. 
1\ervella, G. S. Kerfeunteun. 

M~t. le chanoine G. Le Borgne, Quimper ; - le -chanoine 
J.-i\1. Le Gall, Pont-Croix ; - ~I. Larreur, Brest;- J. Lau­
rent, Le Conquet ; - H. Lazare, Landerneau ; - J. Le 
Bars, Mahalon ; - J. Le Bars, G. S. !Kerfeunteun;- Y. Le 
Bars, Paris ; - J.-1\I. Le Berre, Elliant ; - R. Le Berre, 
Quitnper ; - Y. Le Berre, G. S. Kerfeunteun; - J. Le · 
Beuz Saint-Vincent · - H. Le Bihan, G. S. Kerfeunteun ; 

' ' - A. Le Borgne, G. S. Kerfeunteun ; - 1\1. Le Borgne, 
Peumerit ; - J. Le Bras, Goulien ; - Le Breton 
Ouessant ; -=- J. Le Brun, Mourmelon (Marne) ; -
A. Le Burel, Plougastel-Daoulas ; - J. Le O<eur, G. S. 
Kcrfeunteun · - J .-M. Le Corre, Rumengol ; - 1\I. Le 
Dêréat Saint-Vincent ; - G. Le Doaré, Châteaulin ; 
P. Le 'noaré, Guissény ; - E. Le Donge, G. S. IKerfeun­
teun · - Le Franc, l\lénessairc (S.-et-L.) ; - J.-P. Le Gall, 
Brns1;arts ; - Saïk ar Gall, Plabennec ; - J. Le Gallic, 
Querrien · - .T. Le Guen, Plonéour-Lanvern ; - P. Le 
Lee Clé.d~n-Pohcr · - L. Le Long, Laurévan (C.-du-N.) ; 
- {1. Le i\lonl. Go~rin ; - L. Le M:inor, Pont-l' Abbé ; -
E. Le Nerrnnt, Saint-1\fathieu de Quimper ; - A. Le Nouy, 
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Saint-Louis, Brest ; - J. Le Pape, PcunH~rit : - .J. Le 
Poupon, G. S. Kerfeunteun ; - L. Le Houx, Ergué-Gabéric ; 
- ~1. Le Houx, Xantes ; - F. Le Scao, G. S. !Kerfeunteun ; 
- J. Le Séac'h, Miliana (Algérie) ; - F. Lescop, Saint-
Yves, Quimper ; - Y. Le Ster, Quimperlé ; - P. Lesvénun, 
Landudal ; - L-. Loaëc, Plogonnec ; - P. I..ozac'hmcnr, 
G. S. Kerfeunteun ; - ~Ille Le Grannec, Pleyben. 

l\I.M. F . . Madec, Locquénolé ; - Y. Manuel, Dinéault ; -
A. ·Martin, G. S. Kerfeunteun ; - .r. Mazé, Ergué-Arn1el ; 
- A. ~[azéas, G. S. Kerfeunteun ; - J. ~feingan, Quimper ; 
- J. )févellec, Quimper ; - Y. MéYellec, G. S. Kerfeun-
teun ; -Y. !\loal, Lannédern ; - J. Morvan, Saint-Vinccnl. 

l\1. R. Norruanl, Plozévet. 
l\L F. Olier, Pilier-Rouge. 
Ml!. le chanoine H. Pércnnès ; - .J. Palud, Brest ; -

C. Parcheminou, Quimper ; - F. Penn, Paris ; - P. Pen­
narun, Saint-Y vi ; - H. Pennee, Guissény ; - C. Pért.•n­
nou, G. S. Kerfeunteun ; - J.-M. Pichon, Tréflaouénan : 
- G. Piriou, Bannalec ; - H. Plassart, Châteauneuf-du­
Faou ; - J. PorJodec, Cléden-Cap-Sizun ; - A. Poupon, 
P~ouescat ; - L. Prigeac, -Confort ; - A. Prigent, Angers 
(M.-et-L.). 

~~~I. F . . Queffélec, 'Cléder ; - P. Quéméré, Combrit ; -
J.-L. Quéré, Pouldreuzic ; - H. Quiniou, G. S. Kcrfeun­
teun ; - J. Quiniou, Langolen ; - ~1. Quinquis, Lorient ; 
- L. Quintin_. Mal~stroit (~Iorbihan). 

M~f. R. Raguénês, Saint-.Martin de Morlaix ; - A. Ho1-
1and, Saint-Pierre-QuiJbignon ; - Y. Rolland, Briec-de­
l'Odet ; - E. Rosee, Quim·per ; - C. Ruppe, Quimper '; -
Ç. Ruppc, Saint-Pol-de-Léon ; - MJJe .~f. Robou, Hoscotr. 

.Ml\1. Y. SaJaün, G. S. Kerfeunteun ; - J.-F. Saout, {i. S. 
tKerfeunteun ; - J. Sarramagnan, Saint-Yves, Quimptr ; 
- J. Scotet, Spézet ; - F. Ségalen, G. S. Kerfeuntcun ; -
J.-1\f. Ségalen, Concarneau ; - A. Seité, LünvoHon (C.-du­
N.) ; 4-= G. Sergent, Rosporden ; - J. Sergent, G. S. Ker­
feunteun ; - D. SéyeJlec, Douarnenez ; - H. Sévell('c. 
Saint-Vincent; - J.-lf. Seznec, Lesconil ; - ~fme J. 
Salaün, Bohars. ·. 

MM. J. Thibaut, Lan véoc ; - J. Thomas, Treffiagat ; 
L. Tirilly, Crozon ; - C. Toulcrnont, Plonéour-Lanvern ; 
- G. Tou11ec, Loc-Brévalaire ; - F. Trétout, G. S. 'Kerfrun­
teun. 

1\!~f. C. Verne, Brest ; - E. V étel, r.onlicn ; - R. Villard. 
Quimper. 

Liste arrêtée le 31 Janvier. - Prièrt de signaler errt'urs· 
ou onlissions. 

. . 

Glanes de-Rome 

· ·1 en elle autres villes, 1 y a 
l )otnc ne ressem11le pas audx' •lopilant d'étrangement 
"' · l ennnt enve ' · dans je ne sais ~quot t e pr ont;e pas ailleurs et pénetrer t 

c.nptivnnt qub'~n n~,~~~c être introduit, en que~q"?eesso~o~ 
son ntmosp. ere . . d'un tem.ple. Ses onpn ' 
dans l'inténeur r~cuellh tionnelles lui taillent une 
histoire, ses dc~tméc\o~~~=)cs cités et s'être trouvé • e~ 
situation à part entre ux mois conlme -cela nl es 

~~~~\~t' ae:~ ~::t D~~V~~~:~r~ ~fO)~~~~:~~~:~e~·t~~~~~r ~~ :~~ 
a , toi· e ou qu'on y heurte, à ch~q tl e .. tre riche de souve-
'/ co t le sn '1le, e . 1 1 
. mbaumée, pour le res e (. C ue j'aurais ·à dtre le a 
~irs qui ne s'éleignen~ pot~t.·n:n?ment plus d'espace que 
Ville Eternelle nécesslterall I la Ineilleure yolonté du 

't m'en allouer, avec bulletin . c'est ne saur.ni . lirecteur de ~e , . 
lllOnde, le sympalhiqutclc( dos à l'idée de prêsenterha nsto•.sf 

1 c tournan ffi ment ex au pour ce a qu ' . '•thodique et su sam . à le 
lecteurs un expo.sc m:., . ris le .parti de m'e~ ternr l t 
les choses romaines, l al pd és un peu à 1 aven~ure, e 
~impies co~ps de crnJ~enà ~~~~ qui ont v!sité Rome,, ~o~~~= 

i sans r1en nppren . 1 abonnes de ~e per~o 
qu 't toutefois intéresser ceux tresl, le sol ni martele les 
ron . d n'a onques ou e 
que dont le ·ple C'ttà » 

. t·es de la « Santa 1 • ]HCf 

• •• 
t ï est bien à craindre 

Une épaisse nuée de ~égendes~e~o~ tJnystère, plane sur I.e 
qu'on ne réussira junlals à Ùer et sur lès premières roanlt­
berceau de la Ville 1!-~~::e 0~ a les nlei.Ueures r.aisons \~ 
festations de son actn I . nts ans avant le Chnst, mon • 
croire .que, quelque s~pt ~ âté quadrangulaire auquel sa 
de terre, sur le Polattn, u p 



Archives diocésaines de Quimper et Léon392-

configuration géométrique valut le notn de Roma Qna­
drata. De Jà, pnr bonds successifs, ces constructions pri­
miliYes inforn1cs se propagèrent sur six autres son1n1ets 
as~cz voisins, Je Capitole, l'AYen tin, le Célius, l'Esquilin, 
le Viminal et le Quîrj:tal, autant de nants familiers aux pro­
fc ~~sionnels de la langue ct de la littérature latine. Ainsi, 
sept collines portent sur leurs solides épaules la Rome 
n:lissante et comment s'interdire, à <:e propos, de signaler 
aux esprits friands d'analogies et passionnés pour les 
syznholes que celte autre bâtisse spirituelle qu'est l'âme 
s'éJè,re sur sept ,·crtus ct s'épanouit dans sept dons ? Puis, • 
pnlience et longueur de temps se donnant la main, sous 
la poussée persévéranlc de llHlitres qui savaient voir ct 
Youloir, l'eru·bryonnaire cité s'étend et s'enfle et se tra­
Yaille, abrite ses progrès derrière d'inexpugnables murail­
les que n'a pas entamées la dent des siècles, mais, bientôt, 
C.:•pnse de liberté et avhle d'espace, saute sa barrière d'une 
j~mbe .pres te, fait sour.drc de toutes parts des maisons, 
ouvre des a\•enues dans toutes les directions, déploie au 
soleil ses jaNfin et, à un moment do nn é, couvre une sur­
f::1ce qui mesure, du centre ~\ Ja. périphérie, jusqu'à vingt 
kilomètres de ravon . 

• 

• •• 
A l'avènen1ent du Christ, Rome faisait la loi à la quasi 

totalité du n1onde aJl tique et le Tout-Puissant, dont elle 
scrvait les desseins, sans en avoir conscience, allait utili­
ser ~ette unification des peuples sous le sceptre des Césars. 
pour faciliter à l'humanité, depuis longtemps en J)einc 
d'un Sauveur, l'accès à la copieuse R édemption qui lui 
arrivait du ciel. Il semble bien que ce fut en l'an 42, après 
sa sortie de .prison, à .1 érusalem, que l'apôtre Pierre, 
accompagné de ~lare, prit le lchetnin de Rome, dont l'in­
tention ou, plus exactement, le décret d'en haut était rqu'il 
fit Je siège ne varietur de Ja chrétienté future. Suivant toute 
vt·aisemblance, il trouva rians la ville une poignée de chré­
tiens et, peul-être. })armi eux, quelques-uns de ses audi­
teurs du jour de la Pentecôte ; l'on pense qu'il prit gîte 
d'abord dans Je quartier juif du Transtévère, qu'il fut, 
après cela, sur Je tnont A vent in, l'hôte d' Aquila et de Pris­
c i Ile, deux fidèles de la 1>remière heure, avant d'aller fina­
lement loger, au Viminal, ehez le sénateur Pudens3 parent, 
a-t-on écr: t, du célè-bre centurion Cornei1Je, qui avait reçu, 
ù Césarée, le baptê1ne, des majns mêmes de Pierre. Et aus­
sitôt l'intrépide ouvrier évangélique s'attela à sa difficile 
hesogne, sans autres outils que sa foi et son an1our, prè­
chant Ja doctrine, ndministrant les sacrements, sapant 
avec succès les bases du paganisn1e et multipliantj sans 
solution de continuité, les brèches par ·où déferlaient à 
torrents sur la masse païenne qui grouillait là, sous ses 
J'(•gards, la lumière pure et l'al'dcnte chaleur de la religion 

• 
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' 1 61 a ) rès un long pontificat qui 
du Christ. El, en 1 annee 1, . dl Pl'e IX le premier ;pape 

1 

1 e par ce u1 e ... , .a. 1 • 

n'a été depasse qu . d . t ù son l\1aître le t en1ot-
élait attaché à la cr~lx et, rtn ~ris l'âme. triomphante du 
gnage du sang .. ; et, Sl ~e Cle ~lie en conserve ~ précieuse­
prince des apotres, ln tc,~rc., re de quelle v~néralion et de 
nlent les relique~ el ~ul n ltn~e les restes de son prenlier 
quel .hommage 1 ~:ll~:si~fq~~ Yaticane qui est incontesta­
Ponllfe, dans ce. '11 de la Ville Eternelle. bletuent la men~et c 

. ) J. L'HELGOUAC'H, o. M. I. (A suzvre . 

6 #bL~L~ •• ·- ••••••••••••• + ::::::,,:,~ . 
• • • • • • • • • = - -- - • • • '+ '+ <y '+' '+ ......--··· · ······--- • • • • • • • • y ......-• • • y • • • • y ......- • 

C01\1POSITIONS ~ 

. meur Barguil, Rerbourc 11, 
P RE MI.tRE. - Apologétrque ~~Toro Le C~rre, Roqninarc'h, Le 

Th · grec · .î1 a · ~1 H.oquinare'h. - eme . · G 'Hec Tromeur, Roqutnar~ 1 • 

Stünt. - Physiqu-e : Savma, L:r ~: Co~rc, Huitric. - Angl?zs : 
Histoire : L. Le Gall, Trome , h 1 d r ersion latme : 

- H ·t . Kcrloc'h Marc a an . - L G 11 Tromeur Ul l'lC, , Ch. ie . Lharidon, L. e a , Guéguin{nt, Huitric, Poupon. - tm . 
Caslric Le Guellec. . C 1 

, . . . B llec Hascoët, Brland, o -SECO~DE. - l"erszon la.trne . R ~1 d Bellec Le Bris. -
Jeau. - Français : Le .. M~J~ne, Le ~d~ny,' Briand.'- Physique-: 
\r ersion grecque : Hascoet, 1 ~en,_ Géooraphie : Bellee, H. Tho­
Personi Danzé, Bellcc, .. Collcau ... oire . Rolland. A. Thomas, ~e 
m'as, Le No~y, Hasc~e~t tio:~s~ouq~ct, Bellec, Rolland, ~rJf-
XouY, Consell. - R.e:rt a C l l Le KOU'' Fouquet, Roe. ~ . /atrne . o enu, .), 
fon. - l1'erszon . L 1 Quéméneur. 
(' ht'mr·e . Bellec, Person, nnnuzc , 1 .1 
• . . H. ff F Q I ' l • E l" ersion laftne : ena • - • TROIS.tt~1E BLA)\CH · ~ . Le Floc'h, Hénaff, Le 

Versron grecque . FI 'h Le Corre, Tanguy. - ·'t. . . R Le Corre, Le Scao, oc .. -
Corre Cosma o. - Géome: rze.. . L S o - Grammarrt>s : ' c Quctnncc, e ca · . t't' 

1 Algèbre: R. Le orre, Géographie: Le Henau, .. e 
Hénan·, Le •Mcr.dy, R .. Le. co.rr~ Le Corre, Hémon, Hênaff. -
n Suignard. - Hzstozre · . · Géométrie : R. Le 

cc. Hénaff Cozian. - d Fl ,h 
Catéchisme : Tangu~l' - l'e;sion grecque : Le Mer: y, • oc ' Corrr, Le Scao, Floc 1. 

Ilénarr. . . Jh Le JoUee, Pou-
.:-.1\IE ROUGE. - l'ersion latme . Crozon, Le Jol-TROISic.1 .1 Version grecque : lain, Blanchard, Le Mel . -
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lee. Le ~feil, Cuillandrc. - Grammaires : Poulain, Le Jollcc, 
Crozon, Cuillandrc. - IUc:itnl ion : Le Meil, Caraës, Cu ill andre, 
Hiclland. - Géométrie : Blant·hard. Cléac'h, Le 1'\errant. -
A.lgêbre : Blanchard. Bourdon, Le :\<.•rrant. - Géooraphie : Res­
prigct, Crozon. Le Gurs. - Liltéralure : Crozon. Cuillandrc, 
Poulain. - Hi~toire : Poulain, Furie. Cuillandrc. - Caté­
chi:>me : Le \feil, Crozon. J{cJ·anguyuder. - Thème latin : Le 
~l<.'il, Olier, Hamon. - rersion grecque : Le Meil, Olier, Le 
X errant. 

Ql'.-\TRlÈ)IE BLAXGIIE. - l'l'J'sinn lat:ne: )Jilliner, Cozicn, 
Chnrp'-'nticr, T:l\'ennec. - Rér.ilution : Créis, :\Hlliner, Tanguy. 
Pencrcc'h. - Version grecque : Millincr, Pcncrcc'h, Le Bars, 
TU\'(>DD'-'c. - Grammaires : Bodénès. Tavennec, Cozien. -
Anglais : Le Goff, Bo.d(nès. Jl(>ncrec'h. - Géographie : Pencrec'b, 
Bodénês, Le Cléac'h. - l'hème latin : MiJliner, Tavcnnf!c, Bodé­
nès. - Alg~bre : Pclhty, Pcncrec'h, Bodénès. - Histoire : Le 
Ro)·, Millincr, Dodénè!>. - l' ersiun lutine : Cozien, Pih·en, Le 
Bars. 

QUATRI~lJE ROeGE. - Réciiution : I..e Grand, Pavee, Péren­
nès, Xêdêlec. - Gramnwires : Michel, Le Corre, Pavee~ Trellu. 
- l"ersion latine : Le Corre, Trellu, Donnart, .Michel. -
.tnolais: Le Corre, Cuil1nndre, Le Grand. - Glographie : Pavee, 
Le Grand, Le Corre: - l'' ersion grecque: ~tarziou, Pa\·ec, 1..~ 
Grand. - Histoire : Pa\·ec, Le Grand, Le Corre. - Alyèbre :. 
Cuillandre, Guiffant. ~lichcl. - rt>rsion /aline : Le Corre, Pn,·cc. 
Drévillon. 

• 
CIXQl'It:\IE BL.-\XCHE. - Th iJme latin : Le Quéau, Le Roy, 

Le Floc'h. - l re-rsion latine : Le Hoy, Pétil1on, Le Quéau. -
Grammaire grecque: Le Uoy, Le Léap. Le Saint. - Exercices 
yrecs : Quéré, Le Gouil. Le Boy. - Catéchisme : Le Roy, Cam­
)Jion. Quinqub. - Zoologie : Le Roy, Bihannic, Le Léap. -
lli$/oire : Le ·Ro~·~ Le Gouil, Le. L~np. - Grammaire latine : I..e 
Huy, Campion, Le Saint. - ?-:arration : Le Léap, Le Roy, L. 
Quinquis. - Catéchisme : Lucas. Cnmpion, Le Roy. - Arithmé­
tique : PosUc, Le Rôy, Lucas. - l'ersion latine : Le Gouil. 
Pi·lillo1~, Quinquis. 

CI~QU ItJIE ROUGE. - Thème latin : Creignou, Le Gars. 
C:tUga.nt. - Exerc..ices (lrec.~ : Queinnec. Le Tareau, CarvaJ. -
(;rammaire grecque : Qucinf'ec, D(>nni clou. - Catéchisme : 
Cougard, Yaouank, Potin. - Grammaire latine : Le Tareau, 
Caugant, Le Gars. - llisloire : Dcnnil lou, Cougard, Le Tareau. · 

Zoologie : Cougaro, Denniélou, Daniel. - Anylais : Lescop. 
DcnniéJou, Creignou. - l'enuon latine : En-dréo, Qucinncc, 
·~a\'?n~ec. - Arilltmélique. Co·Jgnrd, J..escop, Creignou. -
Catechtsme : Denniélou, COUfJ<\I'd, ~e nu. - l'ersion latini! : 
i.cscop, Le Tareau, Le Roux. 

SfXIÈME DLA~CHE. - 1\"arrafion : Coatmeur, Le Minor, 
~orval. - G:rammaire latine : Moalic, Bidnn, Quenlel. - Exer­
<·rces françazs : Dorvnl, Le 1\linor, H. Le Corre. - Thème latin : 
Queutel, Picl10~, Bouin. - Catéchisme : Le Minor, QuenteJ .. 
Dorv~l. - .. l'er~ton : Coalmcur, Monlic, Bouin. - Arifhm~liqu~ : 
Le Mmor, ·•Ioalic, Dorntl. - Analyse : Le Mlnor, Moalic, Quente1-
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. L urent Crozon, Troale. -
SIXIEI':)(E ROl'GE. - ~·arratwn : . a Jou'an - Grammaire 
. • · . t Jouv1n · d 

(;rnmmaire latine : La~ccn ;ozon. ~ Thème latin : Bescon ~ 
{ran,aise : Laurent, Cot_i ·~h étique : Laurent, Le :Srnn, Cal­
Laurent. Vigouroux. - r~ ml Jouvin. - Zoologte : Calvez. 
VCl. - Histoire : Laurent. h~f>a e,. 1 raurcnt Jouvin~ Jouan. -

. d Cal-ée 1sme · "'" , ' L rent C:warll'. Bescon · - · t Pen-n. _ .1\nalyse : au , 
1·ersion . latine : Bescond, L:\uren ~ . 
Coic. :Jouan, Le Brun . . 

EXAl\iENS TRIMESTRIELS. 

· 1' ès Bien · Ont obtenu la mentwn r . 

Seconde : Bellcc, Rolland . . 
. . Hé IT R Le Corre. é' 

Trois!cme : •un • . . . Pencrcc'll, Bodénès, C~ lS, 

1 ·). Blanche : ~hllmer, Qua rLL~me 

Cmdcn. L Grand, Trellu. 
Quatrième Rouge : Le Corre, eC . l·on Quinquis Le Léap, 

h 1 Rov nmp , ' (;inqu "ème ~lanc e : ~ • , 

;x .. c Saint. Posüc. . élou Cou..,ard, Lescop. 
Cinquième Rouge : Dcn.nl Q•uente~ Le Coat, Dol"al, Moalic~ 
S · · · Bla11che · Le ~{mor. ' • l.creme . , . ·n Scbcmilt. 

Contmcur, Ptchon. BoUJ • run Jouan, Bescond, Tron1e, 
. . • Rouge . Laurent. Le B ' 

Sr.rreme · 1. J L Calvès. 
" . Crozon, Cavar e, ' .- . .J CJU\'lD, 

EXCELLENCE pour le l N trimestre. 

. Le Guellec, Barguil, Sénéchal. 
Jlremière : Mao, Tromcut' t Colleau R. Thomas. 
Seconde : Bell cc, Rolland, Fouquc.' ff Le 'Floc'll, Le Merdy. 

. 'è Blanclte . L(> Corre, Hena ' . 
Trorst me . . i Cuillandre, Crozon, Oher. 
Troisième Rouge . Le ~~c .l, od ~ . Pencrec'b, Tavennec. 

l h . Mtlhner, B cnes, 
Quatrième B a ne e · • p . ·~lie hel Le Grand. 

. 1 e Corre, n \cc, • > • 
Quatrième Rouge . .. R L 1 éap Lucas, Camplon. 
Cinquii•me Blanche : Jh Le oy, e . ~ ' Couttard Endréo,. 
. . . .~. Rouge . Le Tnrcnu, Creignou. o . • Crnqu?«:me · 

iLcsco.p. M' Dorval Quentel, Moalic. 
.sl· ... l·t.,nte Blanche. : Le • mor, ' d T onle 
· • 1 B un Bescon , r · Si.dfme Rouge : Laurent, ... e r ' 

i'ABLBAU D'HONNBUR (Décembre). 

é · h 1 Huitric~ ur Guéguiniat, S nec a , 
PRE~H~HE. - lfno, Tt~m~le~ Savina, Roquinarc'h, Boédec, 

Kerbourc'h, Poupon, Le uc , 

Coatmeur. · R Thomas~ 
. • cllcc. Collenu, Rolland, Le Moigne, . . 

SECONDE.- B .. Le ''ouv Persan. 
F ct Loaec '' · • 

Quémêucur, ouqu . , • Fl 'h Le Corre", Le 
E HénatT Le oc • 

TfiOISlt.ME BLA~~H .. Corre, Cos~lao, Le Bee, Tanguy. 
~leroy, Le Viol, Le Goff, 
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TROISIÈ:\IE ROeGE. - Cuillandre, Crozon, Le Meil, Olier, Caraës. 

QUATRI&,IE BLA~CHE. - Bodénès, Milliner, Pencre-c'h, 
Créis, Le Bars, Tanguy. 

QUATRffi:\fE ROUGE .. - .Michel, Le Grand, Le Corre·, Cuilian ­
dre, Pavee, Coquel, Trellu. 

CIXQUI~~Œ BLANCHE. - Le Roy, Lucas, Quéré, Le Saint, 
Le Gouil, Campion, Quinquis, Le FJo.c·h, Bilta.nnic, Le Léap, Le 
Quéau, Le Gall, Pétillon, Kcrmorgant, Postic. 

·Cl.NQUffi::\IE ROUGE. - Cougard, Caugant, Denniélou, Crei­
gnou, Le Noac'b, Le Tareau, En.dréo, Ta.vennec, Lescop, Quillhic, 
Le Ru, Elard. 

, 
SIXIJ;:ME BLAXCHE. - !\Ioalic, Le l\Iinor, Quente1, Le Coat, 

Dorval, Bidan, Pichon, Simon, Bouin, Contmeur, Scbcmitt, J. 
Laouénan, Grunchec. Léaustic, Morvan, J{ermarrec, 1\Ioënne&·, Cann. 

SIXIÈ~IE ROUGE. - Laurent, TroaJe. Bescond, Le Brun, Cro­
zon, Jouan. P.dma, Penn, Calvès, Garo, Jacq, .p, Laouénan ,. 
Jouvin, Vigouroux, Cavarlé, Guégucn . 

• 

Le Mot de la Fin 

- « Tous les -chameaux sont bossus, mals tous les c bossus » 
ne sont pas «chameaux ». 

Cet apophtègmc fut énoncé par M. Bossus, recteur de Plané­
vez-Porzay, lors dlune r~ccnte Yisitc à Pont-Croix. Tous ceux 
qui ont connu cel ancien professeur, de sympa lhique m.?moire, 
y sou~riront sans hésitation, n'est-il pas vrai ? 

.. (Publié avec toute aulorisation.) 

. 
L e Gérant : H. QUERSY. 

hr.Pruu xmm CORNOUAILLAisn, Q UIMPER. 

-
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Nouvelles de la Maison 

Au jo. ur te jour ... 

30 Janvier. - Le drame du Ris. 

~ous n'~vons aucune raison de cacher nos gloires an-
:les ou p_eht~s, et nous co avons de norubreuses sinon ~our 
es publier a ·grand fracas, du moins pour les signaler •· 
nos, lecteurs en toute simplicité. a 

L un ~e nos professeurs, M. Henri Sévellec, -<Iè Douar-
nenez, vtent ·donc tCie recevoir une médaille de t 
ct de se · tt ·b · sauve age V?Ir a rt uer un prix. de la Fondation .Carnenie. 

c ~ qu_o1 bon en parler '? pretend-il · n'importe qui 
0 
en 

aurait fait autant ! :. ' 
Vraiment [ 

. Vo.ici quelles circonstances lui onl valu ces deux dis­
ttnchons. 

Le _jeudi 23 Septembre de l'année dernière, ~1. Sévellec 
passait. sur la route qui longe la plage du Ris lorsqu'il 
~-?ttcndlt ~es appels au secours. Il accourut bi~n vile el 
;,1 deuxC· JCUn.e:; ,gc~s qui sortaient deux jeunes filles de 

eau. ~ ell~s-c1 s .étatent snns doute trouvées en difficulté :u cours d ~n bat~. Elles étaient donc sauvées ct :M. Sévcl­
ee pensa Jmmédtatcment que tout était terminé Dans 
~~~r troubl.e .et leur épuisement les sauveteurs et les. jeu~es 
1 

es oubba1en.t ~qt~'au milieu des vagues déferJantes le 
ct ra~e se conhnuall, pour prendre bientôt une tournure 
rag1que. 

:ro.ut-à-coup en effet, l\'f. Sévellec entendit de nouveaux. 
Cris · « Au secours '>, venant encore de la mer. II ~perçut 

• 
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. alors a u large un nageur qui se débattait désespérément. 
(;'était, parait-il, un troisièn1e nageur parti à la recherche 
des jeunes filles el qui n1aintenant se ' ' oyait lui-même . 
.dans l'in1possibilité de regagner la plage. 

~1. Sévellec enleva donc prestement sa soutane et ses 
.chaussures, s'élan\a dans l'eau; ex.cellent nageur, il p.ar­
yint bientôt près du jeune homme dont la tête retombait 
déjà presque inerte et qui était donc sur le point de couler 
définitivement. ~l. Sévellec le saisit, lui tint la tête hors de 
l'eau et s'efforça de l'entraîner en nageant sur le odos. 
Jlanœuvrc difficile et périlleuse au milieu d'une houle 
puissante. II appela ù la rescousse d'autres jeunes gens 
nouvellctncnt accourus et avec eux il réussît enfin à rame­
ner le noyé sur la plage. Le noyé, car on ne devait .pas 
le rantcncr à la vie malgré les efforts: de ,quelques témoins, 
])Uis ·de deux docteurs. L'aumônier d'une colonie pari­
sienne l'extrémisa et lui ùonna l'absolution. 

Etait-ce fini ? ... Hélas ! 
La confusion était grande dans ce groupe maintenant 

.nombreux que formaient les personnes venues de tous · 
côtés les unes après les autres el qui n'étaient en aucune 
façon au courant de la situation. 

Et voici que tout-à-coup l'un des premiers sauveteurs 
fit rCinarquèr qu'il n1anquait encore l'un de ses compa­
gnons du début. Ils étaient quatre. Où est le quatrième ? 
Cette vesle qui est là sur le sable lui appartient et il n'est 
pas là. Il n'est pas revenu. Puis, en même temps aussi, 
l'on constate qu'une baigneuse n'a pas été ramenée. Elles 
étaient trois. 

Encore deux ·pe-rs·onnes à l'eau... Où ? 
Cependant rien n'appar.aît là-bas à la surface. 
On vient ile préciser à M. Sévellec qu'il s'agit d'un 

"ami, d\Jn c::unaradc de caserne ... 
:\L Sévcllec part donc pout· une nouvelle tentative. 

.Mais ses efforts précé-dents l'ont déjà trop épuisé ; il sc 
sent pris d'un violent point de côté avant mê1ne de perdre 
pied. Il ne peut plus avancer, il peut tout juste c tenir 
·debout. S'a ventu rer encore })lus loin scr.ait une inlpru­
clcnce inutile, peut-être fatale. A regret donc, ii rebrousse 
che-min et , Jenlement, nvcc beaucoup de difficultés n1ême, 
11 revient au rivage. 

Le corps de Ja jeune fille fut dé·couvert un quart d'heure 
vins tarcl par tln bateau venu de Douarnenez et celui du 
drrnier sauveteur à marée basse. 

La mer avait fait trois viclintcs de plus. 
La n1é-da i Il e que l\l. SéYcllec n gagnée sera épinglée sur 

sa poitrine, n ous l'espérons, en une cérémonie qui se 
déroulera sans doute au Collège ct qui revêtira toute la 
olennité voul uc . 
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] •r Février. - Fête de M. le Sup~rieur. 

J.-1U. Guéguiniat, élève de Prcn1ière, fut l'interprète de 
tous pour présenter à ~l. le Supérieur nos bons vœux. 
de fête : 

l\foNSIEUR LE SuPÉRIEUR, 

.En vous voyant, il n'y a qu'un instant, 111onler sur celle 
scène, je ne sais quel démon (car il fallait bien que c' en• 
fllt un pour me suggérer de telles idées) rne souffla toul 
bas à l'oreille : «Eh quoi .' que vas-fu entreprendre ? Ne 
sais-lu pas que, depuis de lonr1ues années, Jllonsieur le 
Supérieur a maintes et n2aintes fois entendu répéter toul 
ce que tu vas lui dire ? « Assueta vilcscunt. ) Quel intérèl 
veux-tu que l'on apporte à tes pauvres paroles ? Car, je 
l'espère, tu n'as pas la prétention d'innover en pareille 
11zatière. «Tout est dit, et fon vient trop lard depuis 
sept rnille ans qu'il y a des lwrnmes, el qui pensent. ) El 
que pourrais-tu (aii·e d'autre que de yémir sur ton affreux 
destin qui t'a fait « venir trop tard dans un monde trop 
vieux:. ? Allons 1 ran1asse lon papier et lais-toi ; c lu 
parole est d'argent, nzais le silence est d'or,. 

Peut-être, en écoulant la voix de la raison, aurais-je suivi 
le conseil qui m'était suggéré. Alais re soir, c'est fêle ir. 
Saint-Vincent. Tous lil.OS élèves so11t rassemblé ... autour de 
vous. Ils n'ont tous qu'un cœur el qu'une ârne. Un seur 

...._ désir les anùne : celui de vous donner un témoignage cer­
tain de leur reconnaissance el de leur allachemenl. Ce ne 
sont p.as des élèves que vous avez devant vous ; ce ne sont 
plus que les enfants de la grande fanlille de Saint-Vince11l, 
réunis autour de leur père très aimé. Or, un père s'est-il 
jamais lassé d'entendre ses fils lui redire l'affection qu'ils 
ont pour lui ? Aussi en leur nom contme au 1nien, je veux· 
ce soir vous présenter les vœux de toute la maison. Qu'im-· 
porte que la formule en soit banale et antique : les mols 
importent peu, et seuls les sentintents comptent. Bonrle­
fêle donc, ~fonsieur le Supérieur, el que le Bon Dieu, qui 
sait tout ce que nous caclzon... sons ces termes, dai[JJle 
exaucer tous les souhaits qu'ils renfernlent ! 

Ces sentiments, ces souhaits, que je uous exprin1e si mal, 
. un autre, ce soir, aurait dû vous les présenter. N'est-ce 

pas vous, Monsieur 1e Supérieur, qui, all début de celle 
année scolaire, disiez avec un peu de Inélancolie dans la 
voix: <<Nous sommes décapités 1 :. Et votre lrisles.<;e, 
comme nous la comprenons 1 Il est toujours pénible polu' 
un père de voir ses enfants quitter la n1aZ..;on fami liale. 
Mais il sait bien qu'ils ne peuvent pas toujours y demeurer 
et, petit à petit, il se fait à l'idée de letu· c1éparl. 1llais . retie 
année, sans que rien ne vous 11 eLU préparé, vos philoso­
phes ont dû émigrer vers d'autres cieux, et ce départ a 
laissé un grand vide dans la },faison. Comme un père ainte: . 
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pouvoir con1pler su~; ses aZnés pour garder jalousement 
dalls la 1naison les traditions de lu fantille, voas vous étiez. 
accoulurné à con1pler sur vos philosophes pour garder à 
Saint-Viitcent les vieilles traditions de travail et de piété 
CJlli y furent toujours à l'honneur. Vous vous étiez habitué 
ù compter sur eu~t: pour que la -1llaison «marche bien :) , 
assL~r~, que, con~cients de leur dignité el de leur respon­
,')abzllle, les phzlosophes sauraient en tout, partout, tou­
jours, do~er l'exenzple à leurs cadets. Les philosophes 
~ont partrs .' Et les rhéloricie1zs ont désorntais pris, dans 
la Maison, la place et le rôle tenus par les philosophes. 
A~, ?~ries ! notre, rôle est beau, peul-être trop. car nous 
Il y etzons ,P~S preparés. Nous restions toujours ces grands 
e~lfanls, s~rzeux au fond; vous le savez, Monsieur le Supé­
rzeur, ntazs volages et di.9lrails, insouciants et étourdis. 
Conune nos ainés, nous avons contpris toutes nos respon­
sabilités. Que nous le voulions ou non, la 4lfaison se ressen­
tira toujours de la conduite des c anciens> et, nous le 
savons, Jiotre vie de Collège toute entière pourra être, 
pour beaucoup des plus jeunes, un exemple qui e11traine 
où un obstacle qui arrête. C'est ce que nous n'oserions 
affirnur trop hautement, el trop souvent, au contraire, 
vous ave= dù renteltre dans le droit chemin tel ou tel de 
vus enfants que l'é tourderie entrainait loin du devoir. Et 
cependant, ce soir, nous osons vous promettre une plus 
grande vigilance et vous assurer, autant que nous pouvons 
répondre de nous-n1êmes, que nous tiendrons à être dignes 
cie ceux qui nous ont précédés et qu'à l'avenir, tous, petits 
et grands, nous marchel'ons dans la voie du travail et de 
la vertu où vous nous guidez avec tant de sollicitude ... 

llélas ! Pourquoi faut-il qu'ici bas tous les honnellrs se 
paient? C'est un honneur qne ,d'être aujourd'hui le porte­
parole de toute la },faison ,· mais ce role ne nous a été 
dévolu qu'en noire qualité d'ainé. Et déjà derrière nous 
se lève des générations de futurs élèves de Saint-Vincent 
qui semblent nous pousser de l'épaule et nous dire : 
« Retirez-vous, c'est n1aintenant · notre tour ». Et ce n'est 
pas sans quelque mélancolie que, pour la dernière foi .f), 
nous assistons à celle fêle intime. Hier encore, nous arri­
vions au Collège : Fugit irreparabile tempus ! Et den1ain, 
il va nous falloir quiller cette 1llaison à laquelle tant de 
nos souvenirs sont attachés 1 

« Objets inanimés, avez-vous donc une âme 
) Qui s'attache à notre ttme et la force d'!llmer ? ~ 

!Jie.nldt une page de notre vie va se tour11er. Et de notre 
jeunesse, de notre adolescence, il ne nous restera plus que 
des souvenirs sur lesquels planera sans ce.sse le rayonne­
mnt de votre aflectuell.l: dévouenunt : H!tec olim nlemi­
nisse juYabit. 

.... 
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Oui, ~Ionsieur le Supérieur, il not!s sera doux de nous 
rappeler ces souvenirs. El 11e croyez pas qu'ils puissent 
un jour énerver les forces de notre àn1e. Ces souvenirs 
ne sonneront pas dans nos ârnes le glas de notre enfance 

~ 

et de notre jeunesse. Ils seront l'appel ardent à plus d'ab-
llégation, à plus de générosité. Ils seront l'appel pressant 
de Dieu à un plus haut service, à un don plus total de 
rzous-n1ê1ne, en attendant qu'ils fassent retentir en nos 
âm.es le carillon trion1phal de notre ascension uers de plus 
hauts sommets et 'de la réalisation de l'idéal de 1zotre 
jeunesse ardente / ... 

28 Février. - Don Quichotte et Sancho Ponça. 
Vie de ocollège, ·vie sérieuse, facilement n1orne avec les 

leçons et les devoirs, avec les hauts murs qui arrêtent les 
envols vers la liberté. 

Les livres sont imprimés noir sur blanc, couleurs funè­
bres ; l'encre qui coule de nos plumes est noire ; les pro­
fesseurs sont habillés de noir et souYent, trop souvent 
peut-être, leurs yeux se font noirs. 

Vie -de collège, vic joyeuse aussi, rose et bleue celle-ci, 
avec les fêtes ct les distractions dh·crses, toute aussi néces­
saire que l'autre, et encore plus dans un internat qu'ailleurs. 

Cervantès nous.a fourni pour ce Juois de Février tout 
le thème de notre vie joyeuse. Don Quichotte et Sancl1o 
Pança sont venus chez nous, ct avec eux a été évoquée 
une Esp.agne ·dont les aspects vJus soudants nous ont fait 
oublier celle qui n'est faite aujourd'hui que de feu et de 
sang, l'Espagne des picaros ct des toreros, des éventails, 
des castagnettes et des tambourins. 

Ce fut tout <l'abord une pièce jouée par les élèves à 
l'occasion de la fête cle M. Je Supérieur qui sc célèbrct 
par Jine fiction du protocole, à la date du 2 Février. 

Don Quichotte, grand, tnaigre, efflanqué, celui qni se 
nom1ne le Chevalier de la Triste Figure part à la recherche 
de prouesses à accomplir, de vilenies à venger,' de torts à 
redresser, de malheureux à sauver el à protéger. Casque 
en tête, cuirassé de fer, lance au poina, il prend donc 
la grand'route. Ecoutez Je pas trébuchant de Rossinante, 
puis le trottinement léger du grison de Sancbo. Ceci est 
une façon dr dire et n'allez p~s en conclure que ces 
animaux célèbres parurent sur notre scène. Nous avions 
·plutôt raison de douter des qualités équestre' de nos <leux 
acteurs, du 1noins sut~ un espace uussl restreint Sancho 
- sans son âne - fut là cependant petit, court, Tablé 
ct •rond, ventru. maffl LI à sOllh:tJ l, ~v{•rilablc '(>Ol-li-1abnc, 
ct je vous prie de croire qu'un art s()nverain dut présider 
à la <'Onfection cl'uoc telle silhouette avec la complicité 
de force couvre-pieds ct polochons 1Hlr devant ct par ùer-. . r1erc. 

.; 

... 
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Autour d'eux s'agitait une foule de chiquillos, ninas ct 
hidalgo.~, revètus d'éclatants costumes auxquels une large 
ceinture, une petite vcsl~ genre ch11pcn glazic, une coiffure 
tdcorne ou un n1ouchoir noué autour de la tête donnaient 
une allure anùalou~e inùiscutable1nent authentique. 

De grandes mises en scène, de ·riéhes décors, complé­
taient le jeu excellent des acteurs. 

La séance enthousiasnta l'assistance, à tel point que, 
préparée pou{ nous seuls, on la jugea cependant digne 
d'être présentée au public pontécrucicn. Ce qui fut f&it 
quinze jours plus tard et avoc le ntême succès. 

Don Quichotte ct Sancho Pança, cette fois nantis ùe 
leurs rnontures, se présentèrent -enfin sur les cours de 
récréation pour I'A.Iuwnce de la Loterie. 

Don Quichotte che\Tauchait Rossinante, c'est-à-dire une 
de nos bonnes grosses juntents de labour, ronde de par­
tout, et qui voulut ntême faire des siennes pour protester 
de se voir contrainte à figurer 1a haridelle fameuse dont . . ~ 

le non1 r.accourci demeure con1me une InJure supreme 
pour ceux de son espèce. 

Elle piaffait et renàclait, notre Rossinante, et son cav~­
lier n'en menait pas large. «On ne 1n'a donc pas regarde, 
s<:'mblait-elle dire ; nta croupe et 1non poitr-ail et n1es 
paturons touffus et toute ma personne sont dignes d'un 
tnodèlc pour Frémiet en quête d'un destrier solide pour 
sa Jeanne d'Arc de ln place des Pyramides ... Je n'ai pas, 
moi l'échine nitrüe ct Ja carcasse à fleur de peau ! ) 

! 
0 

• l "d Quant à l'âne de Sancho, il sui, .. ait le cortege p ac1 e-
ment, flegn1atiquenH~nt, 

CJuurant ses grands yeux ronds, dqux comme sa pensée, 

insensible aux railleries ct aux rires n1oqueurs qui accueil­
lêlicnt son l)assnge. 

Il allait, ruminant dans sll tête baissée 
L'oubli de la douleur et le pardon du mal. 

Xos deux personnages, - je parle maintenant de Don 
Quichotte ct de Sancho Pança - échangent un moment 
leurs réfléxions et nous expliquent ainsi leur présence à 
Pont-Croix. Ils parcourent le monde entier pour ajouter 
de nouveaux exploits à leur actif. Ils en ont trouvé l'occa­
sion à Quimper et à Douarnenez ; ils 'VOnt bientôt sc 
diriger vers le Léon. Puis, - et c'est ici que se découvre 
ln raison ~profonde ct dernière de cette calvacade qui n'est 
burlesque qu•cn apparence, - l'un et l'autre déclarent 
vc)uloir s'enoncrc- dnns l'armée de l'apostolat pour s('-cou-

t> {':) • d h l" . rir nos missionnaires) « qui sont auss1 es c eya 1ers a 
leur manière ct peut-être les plus authentiques aujour­
~l'hui et le~ p1us vrais , . 

1 
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. Et le, tout sc l~rmÎIH' par un ,·ibrant appel aux bourses 

.. \fin quelles sc ''Iclcnt au profit de la Loterie de la S . l , 
Enfance. ~ ~ atn c-, 

1er Mars. - Autres nouvelles . 

La trou.p,e Th~lcl, qui nous donna au trimeslr:c dernier 
une prenuere seance avec 1\.nock de Jules R . 1 a p · h · ' oma1ns ct 
... al.r c e= soz' cl~ Courteline, nous résen·a pour cc 'tri-
In~strel Les Fenunes Savantes, de :\loli ère, et L'Anglais tel 

f
qu on e paJ·le.' d~ TT'istan Bprnard. L'une et l'autr~ séance 
ure nt un v ra 1 regal. 

Vne conférence avec proJ·ections nous fut d ~ p• . d · · ... · onnce par 
un eie ~s ~liSSions Etrangères sur le Japon Je pays 1 
chrysanlhemes. de cerisiers en fleurs de 1~ · 1 .« c es · 
de la soie L . . ' JO 1csse et . es vues et:uent arti tiques au plus haut point 
ctl nous firent ~egrcttcr de ne pou\ocir aller si loin conten1-

p cr ces beautes. • 

3 Mors. - La Loterie. 

. Elle fut ce qu'elle a l'habitude d'être. Le gros lot une 
btcyclctte, s'en ira aux V'lcanccs de P" ·11 ' . · .. aques st onncr les 
routes qw rayonnent du hourn de Scaër son he e 
ga?nant habitant cc charmant pa vs J·adis cha t ,ur ~x 
Bnzeux. ~ n e par 

j 
Parmi les intcrm~des de cett e soirée, signalons au 1noins 

a « F~nfarc de Pnmelin , , 

« oit l'art a pris naissance. , 

19~; "e~s ~.e citait en~?r·c frt'>qu.cnunent depuis celle année 
• <J qut 'll la pre nu cre ~eprcsentalion de cette saynète 

chez nous. En .1938, eJJc dcchaina le même délire chez les 
~p~ct.ateurs. Ou sont les burlesques acteurs de jadis ? Je 
~~ ~1 revu~ ~ur la vi~i1le photo dans leut:,s accoutrements 

a res. J ai .cons.ta.tc. que le grosse-c·aisse est moine Je 
1a~bo~r of~cJer-vetc.nnairc, le contrebasse nlissionnaire, 
de ;ge pretrc du dtocèsc, ct le porte-bannière directeur 

c ., anque. Cmnmc quoi la n1usiquc mène à tout. 
~ous. adressons nos plus sincères et plus profonds 

rcnierciements a.ux généreuses personnes qui nous ont 
offert un et plusieurs lots, parfois de crrandc valeur . 0 • 

. S. ~xc. Mfr Duparc ; S. E .. r:c. jl-Jgr Gogneau ; At. le Supé­
rzeu~, ki: lf!~onome ; ill. l'abbé Foll, curé des Carmes ; 
Jlt. labbe B1zten Beuzec . ~1 l'abbé Co .1 K 
},J l' bb · Q · '. · ' · nsez , eranna ; 
Jtl. ra bb e aznquzs, !Jol'ient; Prl. l'abbé Ragtzénes, !Jlorlaix; 

·. a é Lauren/1 Le Conquet; At. ·l'abbé J. Le Gall ~Ior·­
twné (Jlllanc~e) ; Jll.l!. les Séminal'isles de Pren1ière-se'corule 
ann _e, Anc~ens El~ves ; MAf. les SéntinarisLes de Prenlicrc 
annee, Anczens Eleves. 

Les Religieuses de Saint-Vincent; l'Amicale des A. E.; 
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• ~1. et illrne Raphaël Kérisil, Audierne; JI. el .lime F. Le 
(lall, Audierne; Jf. el Mme Tanguy, Pont-Croix; M. et Mn1e 
R. Kérü;il fils, Audierne ; Mrne Sauina-Tiec, Pont-Croix; 
Mme Colin, Pont-Croü· ;. !Jt. et lllllte Boss en nec, Douarne­
Jlez ; Mrne Caraës, Sa_inl-Renan ; Jll. el Mme J. Autret, Pont­
Croix; jlfme Geocondi, Pont-Crmx; .Jllles Jeanne Kerva­
J·ec et ftfarie Pennee. Collè{fe ; JI. ël .Ü me .Mens, Douarne­
nez; ftl. et .Mme N. Gargadennec-Sinou, Pont-CFoix; ,\[nte 
Dorval, Kerfeunleun ; lllrne /,()zac' hnteur, Ergué-Gabéric ; 
~1. et fttme Le Pétillon, Quimper.; Mme Carval, Pont-Croix; 
/tf. Cal1arlé, Pont-Croix; ft{. et .lt me Guézennec, Pont-Croix; 
Mme Cosquéric, Quimper ; Afme Cosrnao, Plogonnec ,· 
Jll. et .Mme Pérermès, Douarnenez ; jf. Lucien Guilly, Pley­
ben; ftf. el Mme Bosson; Car/1aix; M. et fttme Le Gaelle.c, 
Pont-Croix; f,Jme .4nsquer, Douarnenez; ill. et Mme Quéin­
nec, Douarnene=; M. et 1lfme Joseph Fiacre, Doaarnene:; 
!tl. et fl.fme F. Quilliuic, Pont-Croix; .JI. el Mme Poupon, 
Pont-Croix; .lime Rarcloul, Pont-Croix; lllnte Lannuzel . 
Saint-Renan; ill. el Mme Scltemilt, Douarnenez; M. et Mme 
J.-B. Fiacre, Donarnene: : 

,lf. et .Urne J. Gargadennec, Ponl-Cr·oi.r ; Jlnte Quafur. 
T~andréuarzec; ~u. Jé=équel, Pont-Croix: .li. Sergent, Ponl-
C roi x ; Jlfn1e Cléac' h, P-eumerit ; Mme Priol, Collège ; 
!JI. Bolhorel. Collège; Mlles Kérisil, Ploaré; JI. et ,lln1e 
J". Hénaff, Audierne; 1ll. et Mnte Lltaridon. Châteaulin: 
/.1. et lltn1e Jollec, Lothey ; Jlime Cariou, Quimper; JI. et 
Mme Le Gouill, Douarnenez; Mnte Castel, Plouhinec ; 
1llme Le Pape, Plonteur; M. et Mme Gou=ien, Pont-Croix; 
l'tf me Floc'h, Pont-Croix ,· ;lf. et M n1e Larrour, Pont-Croi:r; 
~f. A. Floc h. Pont-Croix ; M. Jta Floc' Il, croiseur Georges­
Ley gues ; Aime Savina. Confort; 1lf. et Jlme Didailler, 
Pont-Croix; Mlle .l. Kerloc'h, Collège: 1lllle C. Le Lay, 
Collège ; !tf. et Mn1e N. Gargadennec-Orven, Pont-Croix; 
M. et Jlme Le ~Iinor-Cornic, Pont-l'Abbé; . .U. et .Ume Le 
i\Iinor-Coadou. Pont-l'.4bbé•; 11ll. et Alme Poupon-Arhan. 
Pont-Croz.r; Mme Coadou, Pln(lu{fan : Jlme Pellay, Douar­
nenez ; ~lln1e Briand, Plomodiern ; 1lf. et Mme Pouliquen. 
Malestroit (Morbihan) ; M. le Dr Quintin, .llalestroit (!,lor­
bihan) ~ J-1. J. Le Roy, Goué::ec; 1llnte Pellé, Lambézellec : · 
.lime Furie , Ponl-.4.uen ,· ~flle 1ll. Gonidotr, Collège ,· .l1n1e 
F'lellvach, Can1aret; M. et Mme Le Borgne, Camaret ,· 
'AI. et Jt.lme ~Iarrhalot, Quimper: 1ll. et 1ltme Le JlJerdy, 
Douarnenez; 1lfme Trellu, Treboul: M. et 1lln1e Coulm. 
Pont-Croix ; Jt.l . et Jt.lme Anffret, Pleyben: :M. et Jtme Kéré­
veur, Pont-Croix; 111. et Jllnte Routier, Pont-Croix •· .U. J. 
l~e Brelon, Plomodiern; Mlle R. Poquet. Collège; M. et 
ltlme Vigouroux, Pont-Croix; Jlf. et !lme Y. Le Tiec, Pont­
Croix; ftf. et Mrne Do11nart, Audierne; Aflle Le Aferdy, 
Douarnenet; ltfrne""l..~e Berre, Douarnenez ; !tlme E. Nico­
las, Douarnenez; Jlme Friand, Douarnenez; Jln1e J.,e Gall. 
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Douarr;ene= ; Jilme Th. Nicolas, Douarnenez ; Jl!me 
1/as.~oel, Douarnenez; Alnze 1llau, Douarnenez; 111. lié­
louet, Pont-'Croix; J1~. ~~ Jfme Brusq, Pont-Croix; ,1/. L!t 

. G~trgade~nec, ,P~rzt-Crozx ; ;.lt. c. 11 éntery, Collège ; M. 
L . ~autrui ou, eleve de Pren1ière ; J. Le Gall, éleve de Prt•­
nuere ; ~!. Guëguen, E. Coalanéa, collégiens de Loc1naria­
Plo_uzane ·: _zes E/èv~s cle Rhé~orique ; les Collégiens de 
Quunperle , R. ltlarlcn, A. illazcas, J. JUichel, élèves de 4•. 

4 Mors. - M . Kerhervé . nommé recteur. 

Xous ne ?ous. attend i ?ns pas à cette nouvelle, du 111oins 
en ~ours d annee srohurc, cl elle n'a pas laissé de notts 
altnster quelque peu. 

Dcpu.is ~0 ans, :\1. I<crhervé faisait pactie de notre Mai­
son, fa!s?Jt corps, pour ainsi dire, avec elle ct nous ne 
nous r~slgnons que difficilement à l'itnaainer désornutis 
sans lui. b 

. Pen~~nt 30 an~, ii a su reYêtir elu charme de ses sou­
n~es 1 apre enseignement de l'.arithmétique aux enfants 
de 11 à 13 ans ; se~ classes qu'une telle rnalière aurait pu 
rendre natureJlement mornes et froides s'animaient 
contraire d'une flamme toujours nouve1le de vie Il av:I~ 
le don ~le cré~r Jiu ille moyens attrayants et plais~n Ls po~ur 
fixer 1 atlenllon. La règle du problèn1e s'incrustait 
a,l?rs c~rnme d'ell e-même dans les mén1oiJ·es et tous 
~ .eton~a~e~t de parcourir nin si leur manuel aux pages 
l ebarbatnes -comme par un chenlin égayé de verdure et 
de fleurs. 
·. I_I rempla·c~ à L_ocmaria-PJouzané 1\I. FoU. notre ancien 
econ_ome, qut dev1ent curé ·des Carmes à Brest. Celui-ci 
reçoit. un . avancement signaJè ct nous savons tous qu'il 
en tlatt dtgne. 

?u s~j~l de l'un et de l'autre, je vous tr:anmets ce cro­
quis s~ISt ce .n1atin en traversant la cour des petits. 

~1. Ke.rhervé s'adresse à un jeune sixièn1e, orir,inaü·c de 
Locmana-Plouzané : t> 

. - On m:a ~it que tu _as pleuré en apprenant que I\l. ]e 
Rec_teur qutttatt Locmana el devennit curé à Brest Est-cc 
vra1? · 

- Oui, monsieur. 
- Sais-tu qui le retnplacc ? 
- ~,..on, monsieur. · 
- C'est n1oi. 
- Oh 1 alors je ne pleure plus. , 
Aucu~e considération ne peut valoir ces sentiments si 

spontanem~nt exprimés, ·d'un cnfanl de Locmaria. ~ 
, Ils conshtuent le plus bel éloge ct nour le recteur qui 

sen va et J>our le recteur qui arrive. ~ 

VINCENT/US. 

• • 

E. S. V. ( 1 ) bat ·Saint-Blaise ( 1} 1 par 2 à O. 

Le jour de la fête de :M. le Supérieur, le 2 Février, nous 
a.rrivait de Douarnenez une équipe que nous n'avions 
jamais eu le plaisir de voir sur le terrain de la Cabane : 
l'équipe l'e de l'Ecole Saint-Blaise. Ce fut pour nous une 
bonne aubaine. En effet, nous n'avons pas de matches. 
Depuis la rentrée de Noël - j'écris ces lignes le 7 ~lars -
seules l'équipe 3o de ln Stella Jlaris, de Douarnenez, et 
l'équipe 1re de Saint-Blaise sont venues en déplacement 
jusqu'à Pont-Croix. Si ron y ajoute les visites du Likès, 
de la J.-A. de Quin1per et des Gâs d'Ys, le premier trimes­
tre, nous arrivons à un total de 5 matches, ce ~i n'est 
pas extraordinaire pour une saison sportive de 5 1nois. 
~lais je sais bien que tout n'est pas fini. Il nous reste 
t:'ncorc plusieurs dimanches avant le ·départ pour les 
,. acances. 

Ce qui est sûr, c'es t que les écoliers de Saint-Blaise 
viennent de cr~er une tradition qui nous sera précieuse, 
les années à venir. Désormais, au ealcndrier sportif, nous 
aurons au n1oins une rencontre -avec eux. Et pourquoi pas 
une rencontre par trin1estrc ? La chose est fort possible. 
ear ils sont c.apnb1es de lutter contre la r o de l'E. S. Y. 
Je me den1andais, avant la partie, si nous n'allions pas 
nous trouver en face d'une forn1ation par trop infirieure. 
et si le match n'allait pas être une réédition de ·celui du 
dimanche préc&dent, qui nlit aux prises la Stella .llaris 
et l'E. S. l'. Pas du tout. Saint-Blaise se défendit très bien 
et le r·ésultat, 2 buts à 0 en faveur du Collège, n'indique 
pas une victoire érrasante. Sans doute, les « grenats ~ se 
1nontrèrent ll1us entratnés ct plus rapides ; sans doute, 
nos ·demis et nos a·rrièrcs arrêtèrent assez f:a·cilement les 
attaques des visiteurs ; sans doute nos avants furent, à 
différentes reprises, dangereux pour le ~oal ·d'en face. 
~lais nos adversair('s avaient, eux auss1, un excellent 
demi-centre, au jeu c.alme, fin, mesuré. Leurs arrières 
~ dont l'un, Jep, avait à se défendre contre les attaques 
de son cousin E. Nicolas - réussirent souvent à subtiliser 
la balle à nos avants. Leur gardien de but ne se laissa 
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pas non plus intimider pat· les descentes rapides ct les 
shoots puis~1nls de Paul ~lao, notre nouvel avant-centre. 
Et voilà pourquoi la « précieuse sphère rie cuir , ne ren­
tra que deux fois dans Jes bois de Saint-Blaise. Elle aurait 
dù y pénétrer J>lus souvent, si nos avants avaient voulu 
shooter au but, au lieu de <;'amuser à faire ·des passes à 
contre-temps, et aussi s'Hs ne s'étaient pas gênés mutucl­
leJnen t en quittant leur place sans rime, ni raison. Cc 
sont là des fautes qui peuvent se réparer. E11es le seront, 
espérons-le, lors de lilos prochains matches. Alors, 1nais 
alors seulement, nous veT·rons, à Saint-Vincent, une ligne 
d'avants absolument « transcenrlante >, comme cela sc 
Yoit, paraît-if, dans certaine équipe. 

••• 
3e Equipe des Grands bat l'« Idéale >>, par 4 à 3. 

A défaut des sensationnelles rencontres entre la 1 ,. 
équipe des Grands et les équipes sportives de Douarnenez 
ou d'ailleurs. il y eut, durant Je mois de Février, un autre 
1natcb qui conserve, aux ~eux de tous les oeollégiens, une 
très grande importance : c'est Je match qui oppose, tous 
les trilnestres, l'l.déale à la 3• équipe des Grands. 

Il est rare que je puisse y .assi ·ter. Cette fois j'y étais. 
~fais durant une tni-ten1ps seulement. .Te faillis ·partir, 
aussitôt arrivé. Les Grands sc faisaient écraser par les 
joueurs de .M. Brenaut. 0 llonte ! Au repos, •ceux-ci me­
naient par 3 buts à O. « C'est nous qu'on gagne, Illon­
sieur :», cri aient les spectateurs. J'étais couvert de confu­
sion. Je m'en allai cacher· n1a confusion dans un ·coin du 
terrain, bien à l'abri du vent qui soufflait et des quoJibct · 
desl jeunes foot-balleurs. 

)lais voici que le jeu reprend. Les Petits semblent fati- " 
gués. Les Grands que j'encourageais, bien timiden1ent, je 
le reconnais, voulurent montrer de quoi ils sont capables 
quand leur honneur est en danger. Rapidement ils se 
1nettent à « bombarder~ les bois de F. 1"roadec, gardien 
de but très adroit, très sûr, mais qui est obligé, malgre 
tout, de laisser, plusieurs fois, passer le ballon. 3 buts à 3. 
.Je me lève, je reprends confiance. Serait-ce le match nul ·? 
Peut-être. Cependant PostoHec, l'avant-centre de PldéaJr, 
que l'on devine sur le terrain plutôt qu'on ne le voit, reste 
toujours dangereux. 1\fais que voulez-vous qu'il fasse con tre 
des «-chameaux, qui le bousculent, le renversent ? Qu'y 
a-t-il ? Le voici qui se croise Jes bras, se fronce les sour­
cils et proteste énergiquement eontre un grand qui l'a 
trop rudement <chargé~. Pauvre petit ! Et dire que pet·­
sonne ne le prend au sérieux. Le Goff, extrême droit, 
continue •de faire des c centres> impressionnants. Tan­
guy, leur de1ni-centrc, soutient ses co-équipiers défaillants, 
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• .. cher les grands de niais ne peut malgré son courage, empe 

n1arquer un ~· but. , t 1 défaite. ·1\lais une défaite très 
Pauvre Ideale t C es. ~ t dilfnes de leur victoire, c'est 

honorable. Les gra.nds etale; 't ~e furent pas sans nlérite : 
sûr. Leurs adver~aires po~r ~ . lus tard, avec l'âge, seront 
ce sont de bons JOUeurs e qu ' p trois ans quand 
d'excellents foot-ball~urds. DSa?st-~,~~~e~~, je suis 'sûr que 
vous lirez le « Bulletzn e azn. d l'E 's v les petits 

1 1 pe équipe e · · ., vous trouverez f ans a . de ~lars 1938 vaincre 
qui ont failli, au .coun~nt du G%~~s. Pour que v~us puis­
la redoutable éqUJ pe 3 des .. es ,,oic.i les noms de ces 

Surer Par vous-mem , siez vous en as . . , S V . 
fulurs .prenlicrs équtpters de 1 E. . .. 

:Le Goff 

Pavee 
Feuteun 

.uar:ziou 

Troadec 
Le Roux 

Tanguy Le Bars 
Postollec Pellay 

• •• 
Vive M. Bossus ! 

Potin · 

- · , s transcris ces quelques lignes 
Et pour fintr, JC 'ou . . dans l'Ouest-Eclair du 

lues avec Je ~Jus grand f·\atsi.r, Un technicien du foot-
5 Février dernter, sous le ~.re :t «d l'hi'stoi're du football 
• , · 1 ' l 'amssa1 e 
hall , . Dans 1 ar'hc e, l ,s b d St de Quimpérois, aux 
t.·ornouaillais el des debut~ . u. a 
environs de 191 O. L'aule':r ~cnt , na beaucoup en tech ni-

Le foot-ball cornoualllals gag . t de Plonévez-
« n . . ctuellement rec eur 

que arâce à /tf. ossus, ~ .~. t· al du patronage OUter 
o L' 1 bé Bossus Interna ton t ' ·t 

Porzay. a> ' L.k. (Saint-Vincent), e ces 
ù Paris, était pro~esseur Qau.mlpé~sois apprirent à jouer au 
~n·ec lui que les Jeunes ut 

foot-ball. . ntane pour montrer aux 
. Il n'hésitait pas a rele~e~ ~at s~ faire une passe, shooter 
futurs as comnlenl il fallatt ein c ' 

au but. ~ . : ersonne en ajoutant q~e 
L'on n'apprendra nen a pd t de l'E S -Y., qu Il 

l\l Bossus est justement le f.on a ,eurle « pè~e; Kerhuel, 
... , . 1934 à Pont-Croix, a~ ec t f da-
lJI'esida. en " . . 25• nniversaire de cet e on 
du Stade Quinlpérots, ?u a les anciens du collèg~, 
. 'l reste touJours, pour 

tton, et qu.
1

. . d l'Etoile Saint-Vincent. la personnlflcatton e .. 

-
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Nominations ecclésiastiques. 

~f. l". Kerouédan an · d · 
Crozon, est nomtné 'vica~;:nà S~~~ct~~~1;rt1~ <!~é~~~s:ibre de 

l\L J. Foll, ancien éconon1 d s · r· • • 
de Loc-)laria-Plouzané te e a.tnl-\ Jncent et recteut· 
Carmes, à Brest. ' es nomme curé de ~.-D. des 

. 
M. G. Kerhervé, professeur à S 

1 ecteu d L ' .. aint-Vinccnt, est nomnlt:. 
r e OC-.-llaria-Plouzané. 

Nouvelles diverses. 
• 

- Le R. P. Jean-Louis D'H • il 
Blancs, a été récemment d, erve' e Pc~ha.rs, des Pères 
JI est supérieur du Sé . . ecoré de la Medaille militai re. 

- L p J ' min~lre de :\Jugéra, l.:rundi (Afrique)_ 
e . ean D llervazs, de Lenno 0 ~I &~ première arand'mess d n., ·: · 1., a chant& 

13 Février. 6 e ans sn pnro1ssc natale, Je 

- Le Frère Joseph Bienvenu d H. d, . 
la grosse caisse qu'il se 't 1 ' e c cne, attend en vain 
enrichir la fahfare de s~~J éc~eureux de po~séder pour en 
encore qu'une p , le de Brazzaville. II voudrait 

ersonne "enéreuse lu· 
par mois pour vêtir ses 42 él' 1 procure 50 francs ev es ... 

- Louis Quéau, de Châteaulin · · 
tair.e, nous a fait part d 1 . , pnncJpal clerc de no-
et :lërôme Carz'ou d Q e. a naissance de sa fille Suzanne 

, e u1mper ad· d t ,. 
per, de celle de so fil J L' ~u an au 137•, à Quim-

. n s ean- ou1s. 
- Vlclor Guéguen d S . . 

10• de l'Ecole de l'Air, d ~ al.nl-PJCrrc-QuiJbignon, sorti 
à Sidi-Ahmed entre B' e tersallles, a choisi la 25e escad,·e 

' IZer e et Tu · · la surveillance de 1a Méd t . 6 n•s, qtu est chargée fiC 
hara jusqu'au Tchad D. t e{tan e e~ d'une partie du Sa-
il a dû rejoindre Jst;es :: s'~~sf~~mlers jours d'Octobre, 
pour se perfectionner dans 1 . er à Salon-de-Provence 
~nsuite en Février e pilotage des avions lourd'- . 

d
'h , , au camp de Ho urt. f . . . • 

ydraviation et enfin In, a1re un stn"c un autre stage à bord :..,.es b 4 t~ a 1-

1nents de l'escadre n1aritirne ùe la l\léditerranée ; c~ n ·est 
qu'après tout cela qu'il pourra rejoindlie son poste près 
de Tunis : « Je ne manque pas de travail et d'horizon ; 
;'en suis ravi, alors tout va bien. :. 

:\'ous rappelons aux Anciens : 
1 o Que sous la rubrique c In l\1emoriam > (voir ci­

~lessous) nous aurions voulu recueillir de brefs extraits de 
lettres d'Anciens qui ont grandi sous la paternelle direc­
tion de M. Uguen. Nous attendons avec confiance. 

2° Qu'une souscription est ouYerte pour offrir à ~I. 
Mayet } sa croix de chanoine,. Plusieurs ont déjà répondu 
<F. Pouliquen, èconon1e Saint-Vincent, Pont-Croix. C. C. 

ô.154 Nantes). 

ln .Memoriam . 
D'un article qui parut dans le Courrier en J[ai 1937, à 

l'occasion du départ de il!. Vguen de Plougastel-Daoulas, 
110us extrayons ces lignes ; elles pern1ettront de constater 
que ,u. Uguen fut ainté comme curé tout autant que comme 

• • 
~uperzeur : 

« Il aimait beaucoup la paroisse de Plougastel. Dès son 
:arrivée, au mois ·de Juin 1928, il se donne à elle, -corps et 
âme. D'un coup d'œil rapiùe et sûr il voit que la besogne 
t'$l abondante ct pressante. Homme de devoir, d'une extra­
ordinaire activité, prêtre pénétré ·d'un zèle ar-dent pour les 
<\mes, il ne bronchera pas devant l'obstacle, la fatigue, la 
!>eine. A le voir à l'œuvre, les Plougastels ont ·vite compris 
<Iu'unc fois -de plus :Monseigneur rEvêque les a gâtés en 
leur donnant de ce qu'il avait de mieux : un digne suc­
('esseur aux an~iens curés d'in1périssable et vénérée mé­
Jnoirc, les lliou, Tanguy, Cardinal. :M. Uguen continuera 
tous les travaux entrepris par ses prédécesseurs ; il y ajou- · 

icra d'autres. 
L'Action Catholique des hon1mes a besoin de plus de 

force ct de vie ; ?\1. le Curé les lui procure par lui-même 
cl par les orateurs bien au courant des questions sociales 
qu'il invite à l'instruire et à 1'exalte1. Il fonde l'Action 
Cntholique Féminine ct bientôt, par ses in-dications .el 
ses conseils, de timides jeunes filles s'enhardissent, mon­
lent à la tribune, parlent avec une aisance et un aocent de 
]>crsuasion inattendus. 

Le Cercle d'Etudes •qu'il crée est tout de suite bien 
vivant, ct ré-gulièrement, en J:liver, les hommes aiment à 
(•couler les ·événen1ents historiques ~Commentés paT ~1. le 
Curé, les récits intéressants ct instructifs de ses voyages 
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ù ~'étranger, les préceptes d'hytrièn . . 
utiles à la sante· d . w o c, Jes consctls les )>lus 

onnes par un l'Onfe' . coinp~tencc et toute . l , renclcr de haute 
· ' s au res conferences . 1· 

gteuses sociales profcssionne11 . t ' ques lOns relï­
~tudié. ' es, out sera abordé et bien 

. Le. Tiers-Ordre allait disparaitr . M " . 
ct lut redonne vürueur Il . be , ~ . le Cure Je raJ>pelh.· 
lation par groupe~ ou.r lufu.ge o~ de R~e~1<1re la popu­
retraites pour les je~nes crcn~nfuset la I~Ictc, et YOici des. 
le gens ntariés, pout les o sold·Nourt les J~Unes ~lies, pout· 
des adorations souvent renou,;el~e~ ntarins, pUis ce sont 

Une .chose le peine , 1 : , 
conduit à l'aubercre Qu't' c est ~ nuscrable penchant qui 
· d o · ne sait contbien ~l u 

st ent de la Croix Blanche dan 1 . ,. . , guen, pré-
contre ce fléau D.ans sa . s e. chocèsc, s est acharné 
répit ; il ~n p;éserve 1 .I?aroissc, Il ne lui donne aucun 
récole, il l'attaque fréq~e;:~~~~se p~r ~es conférences à 
dans ~on ~ulletin paroissial. en chaire, tous les tnois 

, Il ~Imait ses éco]es ; et comment ' .. . . 
l ancien professeur ? Aussi 1 .. n~ 1. eut-Il pas falt, lui, 
~~s compositions, s~ rendaites VJSllatt-ll s~uvent, donnait 
eleves. compte de 1 Instruction des 

Son bulletin paroissial était 1 . 
familles car J'auteur 't u attentivement dans J~s 
t . ' a va I su Je end . , . 
out a la f,,j~ plein d'inst 1. T re Interessant cl 

lez à cela ses catéchisnl;~rc Ion ct de bo~s. consei1s. Ajou­
I>les sermons dans sa .-r:>resque quohdtens, ses nlulti­
jours disposé à rendfearotss~ et dans d'autres, étant tou-

"' -compositions ou traducti~~rv~e, L ses travaux de bureau. 
tant profité, et vous aurez ~n re ?nnes -dont le diocèse a 
travail abattu ·chaque jou liatble aperçu de l'énorme 
favorite c Vite et Bien r ~~r · guen, selon sa méthode 
pas encore son acth·it:· S 'Cepend_ant _là ne se bornait 
agran~iront les deux ck~les o~~ sa duecllon, ~es ouvriers 
de Sa1nte-J ealtne d'A . S . bourg,. construiront l'école 
embelliront l'église re a. .a•Jnt-AdrJen, restaureront cl 

1 
, ])aroiSSla e et ]es· h 11 

• lameaux, erigeront en face du c al>e es des 
semble aux visiteurs ar ri v . Pont cette belle croix qui 
pays eatholique. ant a Plougastel l'enseigne -d'un 

_De toutes façons, il s'effor ait d'é1 T .. 

Dieu et il y réussissait n ' ç ~ . e' er Tes ames 'VCJ'S 

un bienfait ·plus grand. e s a.pprdetait enfin à leur accorder 
,. ncore ans 1 · · qu Il ])réparait. a IDlSSJOn prochaine 

Mais à un tel régime 1 h. 
résister ? Plusieurs fois d' at nlac •ne ll~mainc peut-elle 

P 
·t· . es roubles phvs1que 1 . . • 

os1 Ions ava1ent arrêté " s, < es lnchs-
vailleur. C'était ch f ~omentanément J'opiniâtre tra-
M. Je Curé ne devaaqt_tue, Oist un appel à la modér.ation . 

. ecou er celle vo. l ' 
serait devenue absolument . . . tx que. orsqu'el1e 

Me d' 1mper1euse 
rcre I après-midi ~I 1 c é · 

déjà, tandis que ~1. l'abb: B e 1 ur· ~sl p~rL~. Dimanchc 
e ure , prcnue~ VICaire, lisait les 
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~ttlicux de :\1. le chanoine Uguen à ses .l)aroissiens, de 
nombreux sanglots se faisaient entendre et les larmes 
coulaient abondantes. Cc soir, il semble bien que les Plou­
·gastels se refusent à se séparer de leur bon pasteur. Les 
t•nfnn ls des écoles chrétiQnnes sont venus jusqu'au pres­
bytère : ils veulent, ces braves petits, revoir le bon père 
qui a gagné leur cœur. - Qui oserait les. blâmer ~t les 
écarter ? - Un peu plus loin, voici les grcindes person­
nes du bourg. Depuis ·dimanche, elles de1nandaient sans. 
t:esse : c Savez-vous _quat;d M. le Curé partira ! > Elles ne 
ront su qu'au dernier moment. Elle~ sont venues spon­
tanément, guidées elles aussi par leur affeetion. Plusieurs 
sont venues en automobile. C'est qu'elles tiennent à aocom-
pagrler leur très 1·egretté Curé, et, ce n'est qu'à contre 
cœur. par obéissance, qu'e11es s'arrêtent au Pont de Plou­
~astel. el là, elles ne se décident à faire demi-tour que 
lorsque la voiture emmenant ~I. le chanoine Gguen a dis-
paru à l'horizon du :\foulin Blanc. > 

..... 
• 

L'œuvre littéraire de 1\1. Uguen est remarquable. Nous 
donnons ici la lisle de ses ouvrages. 

Ce sont d'abord des travaux de piété : Heuilhomp hor 
Zaluer, pe Imitasion Jezuz-Krist, petit in-8°, 638 pages, Le 
lioaziou, 1910. réédité en 1929. - Leor neuez an oferen 
llag ar gousperou, Le Goaziou, 1922, réédité en ·1924. -
Buhez hor Salver Je=.uz-Krist, in-8°, 756 pages (en eolla­
boration avec le Père Eugène, Capucin) ~ Lorient, 1930. 
- A viel ar ;:ul, Presse Libérale, Brest, 1937. 

Puis des biographies : Buhez Jeann d'Arc (en collabora­
tion avec M. :\ladec, recteur de Tréflévénez), in-8°, 220 
pages. Paris, Lethielleux ; Quimper, J. Salaun, 1909. -
Malt Talbot, Lorient. -Viktoria Konan a Zant-Luc, Presse 
Libérale, 1926. - Buhez al leanezig Mari-Lusi, Presse 
Lib~rale, 1928. - Buhez Mikael an Nobletz, Presse Libé­
rale, in-8°, 174 pages. 1929. - Bu hez an Tad Julian Jlfaner, 
in-81l, 288 pages, Le Mans, 1933. 

Deux opuscules en faveur de la Croix-Blanche : Gwi-
rioneziou diwar-benn an Odivi, Presse Libérale, 1914. -
La R évolte des paysans bretons contre falcool, 1914. 

Quelques notions de grammuire bretonne, 1 n édition, 
Imprimerie Cornounillaise, Quimper, 1927 ; - 2• édition, 

Presse Libérale. 
Une plaquette, extraite du Bulletin Diocésain ... (1922, 

pp. 328-351) : Une tragique partie de pêche (3 Août 1905), 
dont ·M. Uguen faillit être victin1e. 

Enfin, des articles nombreux dans Feiz ha Breiz et Ar 
' 'ul1ez Kristen. ainsi que la traduction bretonne, ou moins 
depuis 1918, des Mandements épiscopaux. 

• 

• 
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NOS JY.i:ORTS . 

.. 
MonseigneuP dean-MaPie R~OUb 

AtrchJdlacPe et Vicabe généval de CaPthage 

Président d ' Honneuu de 1' Association des Anciens Elè1fes 

• 
C'est dans la maison tout à l'entrée du bourg de Plou-

dalntéze.au que naquit Jean-~larie Haoul, d'une fanliHe 
Ioncièrernent chrétienne qui avait donné des preuves de 
s!l foi pendant la période révolutionnaire. 

L'enfant fut baptisé le jour même de sa naissance, le 
<!imanche 13 Février 1859. 

Dès Octobre 1874, J.-:\I. Raoul est élève de Pont-Croix; 
Jrlais des crachements de sang l'obligèrent bientôt à inter­
rompre les études pendant deux ans ; il ne finit la Rhéto­
rique qu'en 1881. à Yingt-dcux ans passés. 

Après une année de Philosophie au Grand Séminaire de 
Quimper . . il partit ;>our le Séminaire de Carthage. Son 
rêve avait toujours été de devenir missionnaire ; un cha­
noine de Tunis, recruteur de sujets pour le Séminaire de 
Carthage que ~~~ Lavigerie allait inaugurer en Octobre 
1882, n'eut pas de peine à décider l'abbé Raoul. Le futur 
Cnrdinal avait décidé, à peine le protectorat français 
établi, de former en même tCJnps deux groupes dans son 
Sén1inaire : l'un, de futurs Pères Blancs ; l'autre, de 
futurs prêtres séculiers. L'abbé Raoul songea que si un 
jour s~ santé se fortifiait. il pas erait au noviciat et, de là. 
:tux Grands Lacs ou au Sahara ... i\lais à J'heure de choisir. 
les forces nécessaires à 1 apostolat de r Afrique Centrale 
n'étaient pas revenues. 

~ En sonune, disait :Mgr Raoul avec un sourire un peu 
mélancolique, je ne suis qu'un Père Blanc manqué. ;, 

Du moins, il put suivre les cours du Sénlinairc, appren­
<!re la langue arabe (qu'il parlait fort bien) et préparer le 
Brevet élémentaire, faute duquel nul séminariste ne pou­
'·ait être ordonnê prêtre, d'ordre de :Mgr Lavigerie. C'est 
à Ajaccio qu'il subit !'exarnen en 1883, avec succès, commr 
dnq de ses condisciples : deux de ceux-ci furent aussitôt 
envoyés à Sousse fonder la première école catholique de 
ga rçons, en face de l'école juive. ~f. Raoul à son tour y 
alla faire son « année de probation :. (fin'1884) après avoir 
1·cçu à Carthage les Ordres mineurs et le sous-diaconat. 

Ayant enfin terminé sa troisième année de Théologie en 
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. diacre ct prêtre en fin Jui~. 
1886 il devait être orùonn~ . l . n'avait pas conqtus 

' d un condiSCtp e qut 1 · f t 'lais pour atten re . . . 1 diaconat seul Ul u 
. le Brevet elcmenlatre, c .. 
t•ncorc . . 

rére~ d 'lr1r Lavtacne con . tout un . rame. ~' ~ o 
c Alors, dit-il, comnlença 

l . · d · que nva it t ~ci e 
nous serions. ordon~ 
nés en Ju1llet a 
constantine, par 1\fg_r 
combes. :\lais ce pr~­
tat ipnrtit po~r V,1-
chv. _ « Qu'Ils at~-
lPnl à Malte t > :éle­
ar~phia Parcheve@.e 
~le Carthage. l\lats 
l'archevêque de ~lai­
te était ,malade t -: 
c Qu'ils ,,iennent .a 
Alger ! > télégraphla 
Mgr Lc.vigeric. i ous 
Y allâmes, en effet, 
~wec les scolastiques­
des Pères Blancs, et 
nous fûmes enfin 
o~donnés le 22 Sep­
tenlbrc 1886. Tous , , .. 
ces r etards m erope-
rhèrent d'aller c~an­
ter yna prenuère 
orandtmesse à Plou­
dalmézeau : i1 r~n.ut 
rejoindre inlme~tn: 
Lemenl ct sans delal 
la ville de Ln Go~t­
le\te, où je devenrûS 
V"icaire. > 

En 1887, change-
ment. L'ancien ora­
torien )Jar Jourdan 
de ln. Pnssat'd ière. 
évêque titl!la~r: de 

nosca, ava1t ete o~- ~11111111~m~~~l 
tenu comme aux~- ~ :2 
Haire par )tgr Lavt- -
nerie. ~~. Raoul ~ut. t' rer. )fais, en )lars 18.89. 
~ommé son secretaire parc~cue~ après un trimestre d ~t­
l'auxiliaire rentra en Fran , T ·s le secrétaire devtnt 
lente à ln ~r.o-~atbédrnl:é c~: G~~~s' (Juin 18~9 au 16 .. ·o-
··umônier mthl:nre ct cu . t'au ? Févr1er 1900. 
~~embre 1892), P.uis de Sfax ~usq~·on~cs fut un enchan­

~ . 1e d'une douz:unc Cette pcrtOCl 

• 
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lement : la grande vie du d. 
les :n~entures dans les k esert. Jes chevauchées arden tes 
reet .parmi les Tunisiensso~~r~t :~s douars, l'apostolat indi: 
en ville et dans le bled l'' ~ c et Je servtce paroissial 
En · ' lnventlon du fan · voyant les ntéfaits du . leux sous-marin ... 
Grecs pour ln pèche des . scaph~ndre employé par les 
J'eux qui plongeaient à ;~on~~s, 11 eut pi lié des Jnalhcu­
dans des coqditions désastr ln res et jusqu'à 56 mètres 
favorables à un travail . et:ses pour leur santé et peu 
Je s ren1uncrateur E • ous-marin Iui-Jnême il . · n meme temps qu 
nlaniable de l'intérieur' du l~v~nta une pince hydraulique. 
sur le banc d'éponaes c ~1 cau,pose au fond de l'eau 
sens et de déposer ~~a~s ~pa , c. d_ etre mû dans tous les 
détac.hés du fond . ~· n reciptent extérieur les objets 

On se rappelle . ucponges, lnutre~,. perlières, épaves. 
marin le capot re':tae o~~~~ la ,~rern!ere plongée du sous­
la .merveilleuse éncr"ie et lt, 1 e.lu s e_ngouffra, et il fallu! 
enter un désastre. t) e sang-frotd de ~1. Raoul p our 

,- Cette a,~enture m'a coù . 
' , pecheur grec m'avait in di ué te 1~ fortune, disait-iL Un 

rante mètres de fond I q bu'nl~ epave antique, par qua-
occu · · mmo 1 tsé J·e n per a temps. D'autre 1 • , e pus pas m 'en 
s~a~ues don~ ~ne seule va~ai~e :~~~·ent des sculp~ur~s, des 
J at donc fallh devenir rich ~f . po~ue le denu-nullion ! 
~ mektoub ! :. Son. Saint No~· ;o~~~ ~~~u ne l'a pas voulu : 

Aucune amertunè, en vérité . ent : « hamdoullah ! , 
Je cœur : ~f. Raoul avait s , ~! dans les paroles ni dans 
plu~ soutenue, elle aurait t~~~i e u?e œu~rre de charité; 
!age des ·ouffrants . ni les l~rr1c une Industrie et sou· 
Interviews d'Europe' et d'A a.r _Ic cs d~s journaux ni les 
sources nécessaires 11 fmerlql.Je n'ont amené les r cs-
;u ' b . ... a allu abnndo 
J squ au out avait été acco r · nner ... Le devoir 
}>!lsteur avait risqué sa vie Jnp ~· Po~r les pauvres, le bon 

. Jusqu'en Janvier dernieret .depens~ son avoir. 
son invention. Aussi les b ' tl cont~nua à perfectionner 
nommé le « sous-marin :. ons ronfr~res l'avaient-ils sur­
~ sous-terrain , l'arche .. ' contme Ils avaient appelé le 
q~i, étant curé de Sous::que act~ el. ~~Alger, !\fgr Ley naud, 
decouvreur des catacombe y ~vtut ete 1~ fervent et savant 

En 1900 1\f ar T . s e celte VIlle. 
t d , o ourn1er évêque t · t 1 . ru evoir être promu , ! 1 u :ure de Bizerte pa-

la c~arge du temporel ~\:~:~c<~~ Constant~ne. Or, il ~vail 
sc~vicc fort important et d. . e de Tunis et Carthage : 
lut fut donné comme ad .. ~hcat, on I.e devine 1 1\f. I~ aoul 
r~J. Le ministère paroi~~{~1 , 1~:ec 1~ ti~re de vicaire gêné­
s en cacha pas Et -1 f plaisait davantage 1·1 ne 

• • • 1 ut soulagé 1 ' n etant plus désigné c" orsque Mar Tournier 
passer trois mois enpBourt onstantine, il put o enfin venir 

P
r · re aane ct lais là oces, etc... 0 ser -bas contrats, 

Quand il rent 1 • ra, c cure de la cathédrale de Tunis venait 
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tle mourir, ct )!gr Combes (successeur du cardinal Lavi­
gerie) sc trouvait assez c1nbarrassé pour choisir le suc­
cesseur, entre deux canrlidats également aimés. Il trancha 
la difficulté en nommant l\1. Raoul administrateur aposto­
lique de la pro-cathédrale. tout en le maintenant vicaire 
général. Au bout de dix-huit ans, quelqu'un s'avisa que ce 
provisoire avait trop duré et qu'il importait de donner le 
titre de curé à celui qui en remplissait toutes les fonctions. 
Cc qui fut fait. ct ne. changea rien à l'affaire. Il n'y eut pàs 
d'installation solennelle : les paroissiens se seraient vrai-
ment trop étonnés ! 

Pendant vingt-quatre ans, :\I. Raoul se prodigua sans 
ménagement. Il avait appris l'arabe au Séminaire. Il apprit 
l'italien cl le maltais pour serv"ïr ses milliers de paroissiens 
Hrangers, qu'il aimait beaucoup. Il savait assez d'espagnol 
pour entendre les petits coron1erçants de cette langue. TI 
n'oublia jamais le breton : nos soldats et nos marins appré­
c iaient fort cette qualité. Tontes les classes de la société 
savaient pouvoir compter sur lui. ll était tout à tous. Salué 
11ar les Arabes, grands et petits, très éçouté à la l\1aison de 
Fr~tnce comme à l'Archevêché, toujours maître de lui­
nlème, Français et prêtre dans toute l'acception de ces 
deux mots, il honorait l'Eglise et la Patrie. 

En Septembre 1924, ~lgr Raoul resigna ses fonctions d e 
c:uré entre les mains de ~[gr Len1aître (devenu archeYêque 
<:n 1922) et partagea son temps entre le Chapitre métro­
politain dont il etait le théologal, l'aun1ônerie des Fran­
ciscaines mis ibnnaires de ~larie (tout à l'entrée des 
~oukhs) el le Supérioral des Comtnunautés religieuses -de 

tout le diocèse. 
Il resta jusqu'à sa mort vicaire général honoraire . 
rrant de travaux et de dévouement valurent à ~gr Raoul 

la croix de la Légion d'honneur et la plaque de comman­
deur du Nicham-Iftikar. « Cela fait mieux respecter la 
soutane >, disait-il en toute simplicité. 

Le dimanche 23 Août 1936, après avoir traversé en avion 
ln. Méditerranée, il eut la joie de célébrer son Jubilé sacer­
dotal. M. l'abbé Guéguen, curé-doyen de Gabès, y rappela 
que 1\lgr Raoul avait été proposé pour le siège archiépis­
copal de Tunis et Carthage, et nous savons qu'il avait -
refusé un autre diocèse. Sa simplicité n'en fut pus atteinte: 
il resta le bon et affectueux Ploudalmézien, ami de tous et 
en particulier des petits ... 

A l'occasion de cc séjour en .France, il vint assister à 
notre réunion des Anciens ct dans un tostc ên1ouvant,. tint 
à ex.priiner la profonde reconnaissance qui l'attachait à 
notre ~Maison. 11 fut alors proposé et agréé comme prési-
dent d'honneur de l'Association. 

C'est le lundi 24 Janvier que ~Igr Raoul a succombé à 
1'âge de 79 ans acco1nplis. Le mardi, l'officier d'ordon-

• 

• 
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nance du Résident général '·int, au nom du Représentant 
de la France, s'incliner devant le corps dans la crypte d e­
la cathédrale de Tunis où il était exposé. Le mercredi, la 
vilJe et le diocèse lui ont fait d'én1ou"untes funérai1les. 

)fgr Len1aitrc, archevêque •de Carthage, y assistait an 
trône, et son coadjuteur, ~fgr Sounot, célébra la n1csse. 
On remarquait au prenlier rang les représentants officieh 
de Son Altesse Je Bey, de la ~fission de France, du général 
eommandant supérieur des troupes de Tunisie, de Jn 
Société « rArniorique ~ dont il était le président. Parmi le 
nombreux clergé, notons la pésence de ~r: le chanoine Le 
Dreff, curé de 1\Iellaoui, et ~f. l'abbé Guéguen, curé ti c 
Gabès (encore deux Anciens D. I.a nef et les bas-côt és 
contenaient dHficilernent la foule qui, sans distinction d 
religion ou de nationalité, avait tenu à rendre un dernier 
hommage au prélat décédé. 

Cependant, dans son testament, rédigé quelques jours 
avant sa mort, il demandait des obsèques très moé1estes : 
un enterrement de 5• classe avec un eul prêtre. ~fais com­
nlent aurait-on pu arrêter l 'élan de la re-connaissance, d e 
l'admiration et ide l'affection ? 

(D'apres « Le Courrier dn Finistère >, « La Dépêche 
Tunisienne » et « L'Ecbo àe Saint-Jose pb de Gabès >. 

• .... 
- .li. Augustin LAURENT, Notaire à Lannion. (Cours 

1900.) - Augustin Laurent débula en quatrième, à Pont­
Croix, en 1896. D'emblée, il sc classa parmi les n1eilleurs 
élèves de son cours et garda un exceUent 1·ang jusqu'à la 
fin de ses études. Nous le retrouvons, en effet, investi en 
Rhétorique de la charge « d'édile>, pr~posé à la conser­
vation du matériel, meubles et immeubles, souvent victi­
mes de notre trop grande ar<leur au jeu. 

Sa d~marche n1esurée, son attitude J)lutôt grave sem­
blaient en imposer, surtout aux jeunes. Il n'était pourtant 
que de Je voir sur la scène pour constater cotnbien facile­
ment il passait du sévère au plaisant. Avec quel entrain,. 
maîtres et élèves applaudissaient le «Scapin :. de la comé­
die de :\Iolière ! Son jeu tout de finesse ct <le naturel avait 
Je don de dérider les plus moroses. Il sc pla isait Jui-mên1e 
à rappeler l'hilarité presque exubérante qui secoua un · 
jour le vénéré et grave Supérieur, en l'écoutant -chanter 
cAr Pillaouër , , à tel point que le Père Fan ch demanda 
à faire «bisser, la chanson. Les élèves ne .connaissaient 
guère leur Supérieur sous cet angle. 

Un sens très averti du chant complétait chez lui un 
ensemble de talents vraiment remarCfl:lables. 

Ses condisciples en ont gardé Je souvenir d'un camarade 
bon, pondéré et travailleur. 

Amené à l'Association odes Anciens de Pont-Croix par 
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. . le liait une vieille et solide 
.M. le chanoine Corno.~~ -~ ~~~~ve de son oncle, M. Laur~nt, 
·Iffcction (M. Cornou c al t" Laurent fut le plus assidu 
~ccteur de Comman~), Augus ~n ti de l'année 1924, où 

. · d'Anc1ens car a par r · 
a ux. r eU1110ns ' Com.ité il y participa toujours. 
il fut nomnlé membre ùu d 'ôle ses enfants, heureux 

· ·l · Cinmencr à tour ' er · · ' t té 11 uuna1 a Y . ollèac ·qui lu1 ela1 res de leur faire visiter le ' 'leux e o 

s i cher. . ,.1 trouva sa voie. Après quel-
C'est dans le nota.nat qu.l 't n otaire à Pleudaniel 

1, . ca ture 11 de venal d 
ques années de c en 'f ille de plus en plus lour ~s 
(C.-du-.. ~.) . Des charges de ' tandl . Lannion où il trouverait 
,. . è t ,· prendre une e u e a ' 

1 Inc•t ren ~\. . l'éducation de ses enfants. . 
plus de fnctllles pour d. . les se rappellent l'hospita-
~ombrc d'anciens co~ lSClJ?l leur camarade de collège. 

lité fanlilial e qu~ leur re\~rva~uronne de ses neuf enfants, 
A le voir enlou~e de !a be c -cd . a et accueillante épouse, 
on sen tait la joie, qu avec sa tt?ne 

il éprouvait à ~'en .tro~n·er pa~~ ct a'Ux leurs, sa servia-
Sa fidélité devouee a ~e~ verbiales. Son bonheur 

b ·l·t .. · l'énard de tous etalent pro llecl 0 • . 

était de rendre scrvt~e.. . ent béni sa bonne volonté c~ 
La Providence a.:alt ~ra~~l n'avait-il pas trop :présume 

son labeur acharne. H~l a. ·, on le trouva étendu 
de ses fot·ccs ~ Le 16 ,Fevr~ere U:e s~~nion, où une cliente 
dans un esc~ller de .1 hosp c ort é chez lui, malgré to.u? les 
Jnalade l'avait appele. T~~ns:p et en dépit d'une ameliora-
soins qui lui fLn:ent, pr? ~~es, el ues heures. . 
lion pa ·sagère. _Il s ete •gnt~t t~a'fs s~ vie publique ,et prt-

Ce qu'Augustin Laurel~ ~èves et émues prononcees sur 
' ·ée les quelque~ paroles b fre' -es nous l'apprendront. , r de ses con .. ' f . 
sa tonlbe par un . d la conscience pro esslon-
«' C'était, dit-il, le lyp~ .ache~e. è~e 'de famille exemplai:e· > 
nellc, le chrétien nlodcle et c p di In ais un « au revoir >. 
Et il lui adressa non pas un a eu d... reçu Là-Haut la 

~otre ancien condisciple audra . CJ~t de vraie -charité. 
· toute de evotr 

rétompcnse d'une vte . , confortera sa courageuse 
El ce sera la consolation f qu: r~ -cruellement ,frappés· par 
compagne et s~s cher~] eni' ~~s~cstation des Anciens prend 
une épreuve, a la·quc e 
-une large part. J .-)!. G. 

••• . 
. . ïlant il Saint-Vincent 

- ~f. l'Abb é QUIEC a ete su;~~~s en Juillet dernier, 
pendant deu.x. ans. Il ~o~~s ·~nif nommé vicaire. A Sain~­
pour aller ù l\lelgven ou 1 e bons sou,renirs parce qu'tl 
Vincent, il n'a laissé qt~e d:t toujours prêt ù rendre ser­
i-tait toujours à s~n nf!at:c l mis à la besogne dès le pr~- • 

'
.l'cc Comme vicatrc, Il ses aa<tnés par sa bonte. 

· 1 ·eu nes c:tens, o o t · 
nlier jour. Déj~ que ques ~ A. C~ Il soignait bien ses ca e-
~·étaient inscnts dans la . 
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chistnes et, pour intéresser les enfants, il iJlnstrait ses 
leçons par des projections. )fardi 23 Février, :u. Quiec 
faisait le catéchisnte à la chapelle de Bonne-i .. ouvelle, près 
de Rosporden. Comme il avait oublié ses vues au presby­
tère, il enfourcha sa motocyclette pour aller les prendre. 
Au retour, au moment où il débouchait sur la route de 
Rosporden à Pont-Aven, près de Jn chapelle de la Trinité, 
il se trouva devant un camion qui venait de Rosporden. 
Le choc se produisit et le pauvre abbé. heurté par l'ail c 
gauche <lu lourd véhicule, fut projeté dans le fossé. Vingt 
ntinutes plus tard, il mourait dans la maison voisine où 
il avait pu se traîner. 

Comme le dit l\fonseigneur dans Ja lettre qu'il écrivait 
à l f. le Recteur : ~ ~f. Qui ec est ntort en servi ce com­
mandé. > Fasse le ciel que les enfants pour lesquels il est 
n1ort restent fidèles à son enseignement ! 

1\'"ous recon1mandons encore à vos pl'ii!res : 

Jfme Pennanéac'lz, grand'mère de J. Renêvot, du Jurh , 
é]è,,e de s•. 

M. Paul Cloarec, frère de li. Cloarec, professeur de 5". 
iJJme veuve Bourhis, grand'mère de l\I. Féat, de Rospor-

den, élève de 3•. • 

Jllme Jos. Le Daut, à PhilippeviHe. 

~lf. Bothorel, grand-père de ~L Bothorc1, d'Irvillac, êlève 
de 3•. 

Jf. Priol, père de J.-Y. Priol. élève de 5•. 
Jfme Penven, grand'n1ère de P. Bcscond, de I.ababnn. 
ill. Nédélec, père de H. ~éd élee, de Guengat, élève de 1 "· 
Jfme Le Jo/lee, de Saint-Sula, Plomodiern. ) 

~Ille Donnarl, à Pont-Croix. 

Paul Autrel, petit frère de Jean Autret, d'Audierne, 
élève de s·. 

~Ille Aline Pollliquen, sœur de :\1. l'Econome. 
Jfme Quéré, grand'mèrc de Y. Le Bihan, de La Forêt­

Landerneau, élève de s•. 
.kl1ne Le Bris, granù'tnère de H. Le Bris, de Daoulas. 

élève de G•. 
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ACCUSÉ DE RÉCEPT ION 

S sont libérés clé{inilive·Inént (200 fJ·ancs) : G .1 
. e (D donne) . - J. Le ow ~ ;\E\1 C Béchennec, Bergerac or b . , 
. . . . ·1. . p Bariou Beuzec-Cap-Sizun. Qutmpcr e , - · ~ , 

0 t • la cotisation annuelle (15 ou 10 francs) : n poye 

?\I. p. André, Guingamp. . . _ Y. Bolzer, Lorient. 
MM. A . Bizien, Beu~ec-PC?p~SIZQU~rlliignon ; - X. Cornic~ . 

f A Cloarcc Satnl- ICrre- J Couic M~ · · ' c 11 Lcsne,•en ; - · ~ Kcrfcunteun ; - F. oro eur, 
Audierne. . e 

H. P. ! T . Dérédec, Singap~r . A. Fertil Pouldergat; -
Ml\1. P. Férec. Plabennec , - · · ' 

1 Filv Plogoff. 
.... 1\I A.: Grall, Plonéour-L~nvern. 

;1: J. Hénaff, Pouldre?zlc. ('fant Poul-
. . 'l Goulien . - J.-~I. Kennor o ' • MM. C. Kenst , ' 

]a ouen. . . r . _ J. Le Bras, Beuzec-
M~l. G. Le Bras, Llkès, QulmPple 'odiern . - F . Le Ster, 

S. . J Le Breton, om , L Saint-l:ap- tzun. , - , . ter Trégourez ; - J. ouarn, . 
Quiinperle; -P. Le~ '. _ Y. Lozac'hmeur, Bord~aux. 
Hilaire-du-Tou-çef (Isere).'. A ~larzin, Bannalec , -

'( C l[algorn, Brest , - · ~b . . ~ . . I ~Iathurin, Pleyben. T • 

. L Moal, ~tarsellle , ---:- ... • . d Brest . _ F. N1colas, 
:XIl\1. p. Neil dé, Satnt-Lou1s c ' 

Esquibien. . 
1 ~f A Seité Ergue-Arme . 

~~: J .~~!. T~urnellcc, :Mahalon. 

P .. de signaler erreurs • • 1 6 :ttar~ _ r1ere Lü;le arrelee e •t ..,. 

ou omissions. 

• ················~ N " TE Z B 1 E N : 
••••••••••••••••••••••• 

~ •• . ' • 

i EDl ~~t.t AOUT PROCHAIN aura lieu notre : Le MERCR ~ 

i' xe Assemblée Générale. des Anciens 
• • . ~ • • • ••••••••••••••••••••••• V"VS SEREZ LA 1 ~················· 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 
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GJlanes de Rome 
(Suite et fin.) 

, La vieille Rome chréti 
c est. une de ses caraclérisf~ne .est tout .émaillée d'égHscs 
p~ssede un aussi !!rand 1Jcs, nulle vtlJe au monde n'er{ 
laines, il en surgit deva~tof;s r:~l~~les sc chiffrent par ccn-
au long des avenues . 1, Î ) à tout bout de champ 
carref~urs. Et je ne ~~'ét~~~~ des .places, à la croisée de~ 
fran.çats, Benoit-Joseph I al p\ls .que notre c poverello » 
anne~s, cédé à la fascinati~ Jr(· mt, dans ses dernières 
?lfratt. à s:a piété tant de bu~s <. ~ ce cen.trc de religion, qui 
a sa de,?otion sérapl . ·. . e l?èlennaae et fow·niss· ·t 
e . . uquc un Ineputs ' ·I l ' ,u 
xposJttons journalières de :aJ.J .e a tment, dans ces 

sont u!le des pratiques. préfér:~esu Sac~amentato ~ •qui 
A un Jet de .pierre ùe t s de la ltturgie ron1aine 
quel~e côté qu'on s no re scolasticat international 1 • 
l' e tourne et 1 . , c e 
fon prqnne, les édifices du lt que que onentation que 

·c e .toutes dimensions de tou~u ; abondent, de tout â•,c 
et. Il n·est pas un p~int de ~s ?.rmes, ~e tout vocabl~ ; 
n.l~mes avantages et ne soit a. -vdle qut ne jouisse des 
\JtJon du passant d. . en etat de mettre à la dis ~ 
J'ob . , esireux de se '1 . po 

"' ri protecteur d'une i . recue! hr et de prier 
ou une chaise pour s'aae~e , . votre un banc pour s'asseoi; 
dr~, llarie a, en ce do~ai~~Iller. Comme il fallait s'v atten-
pns 1a part du lion . u . ~' omme en beaueou,P d'autres 
nlent de son patrona'ae ~tgJ and no!nb~e d'églises se réel a~ 
c?n~aît Sainte-l\Iarie ~ ~fn. sont dés~gnees de son nom ; on 
nicai~s, Sainte-l'Iarie de;e~I~e~t Je fJC.f spil'ilucl des Domi­
mendJant d'Amettes Sa. t i\ s~ .qul possède le corps du 

' ra!ement appelée 1~ "pIn leh-é• Iarie .des )lnrlyrs, plus géné-
relne ct d d an on, l1eu de J.. ult · e eux rois d'Il 1· . . . St:p ure d'une 
encore eu . . n Je , ma1s que d . d . , x aussi dédiés à la ~r. . e sanctuan·cs 

u ciel, un guide intellige e~e ~e. Dieu et à la Reine 
mruent rcdJgé et suffisantment 

c omplet donne l'occasion de découvrir. dans les 1nultiples 
quartiers de Ronu~ . 

.J'avoue que de tous les monuntents religieu4X de la Ville 
Eternelle je n'en ai aimé aucun comme la basilique de 
' uint-Pierrc. C'est Ycrs elle que je m'acheminais, comme 

d 'un mouveJnent instinctif, aux jours de sortie, c'est sous 
a coupole et dans ses larges nefs que je restais le plus 

longtemps et le plus volontiers et c'est · de son enceinte 
aussi que je m'éloignais avec le plus de regret. J'ai tout 
admiré d'elle, fai tout aimé en elle, 1na pensée et mon 
c œur s'envolent fréquemment vers elle et, excusez-moi de 
Yous faire cette confidence, ce à quoi je m'y suis attaché 
'(} e préférence ~'est, d'une part, la Confession, avec ses 
lampes perpétuellement allumées et l'autel papal qui la 
~urmonte et, d'autre part, la crypte voisine, à main gauche, 
où je nte ntêlais à la foule, descendue là, pour porter ses 
Jlcurs et ~es prières sur le toiubeau du bon et doux Pie X, 
<fu'on invoque conrarun1ent comme un saint. Est-il besoin 
de souligner que cet immense vaisseau n'est vraiment lui­
ntème, que les jours où, au bruit des trompettes d'argent 
t: l parmi les vivats enthousiastes des multitudes qui s'y 
i•crasent, le Pape, porté sur la Sedia et les doigts bénis­
sauts fend, avec lenteur, les flots des pèlerins, pour venir 
présider quelque grande solennité ou décerner les hon­
neurs suprêmes à un serdteur. à une servante de Dieu. 

••• 
.\près les églises. distributrices des caux spirituelles, 

yoici les fontaines, donneuses infatigables d'eau matérielle. 
Home en c,otnptc trente-neuf, beaucoup sont des -chefs­
d'œuvre ; les inscriptions dont plusieurs sont orn~es font 
foi que les Papes y ont été pour quelque chose ; ceux qui 
ont pour mission directe de désaltérer les âmes n'ont pas 
c ru déchoir. en s'occupant de désaltérer les corps. Les 
nappes liquides des bauteut· du Latium et de la Saoine 
ont été captées, mises en route, amenées au cœur de la 
Città ; cl que de fois je rne suis arrèté à en admirer les 
· cts puissants et les jeux capricieux, leur dernier geste 
~n·ant de retomber, nu terme d'une course souvent longue. 
dans leurs bassins de marbre blanc on sur leur lit de 
roches. A !"article trois de la question 66 de la troisième 
partie ùc )a Somme théologique, suint Thomas dit de bel­
les choses au sujet ile l'eau ; on sail que pour saint Fran­
s:o is elle était une sœur · je uis, sous ce rapport, un peu 
rlc leur école ; les cnux, soit coulantes des ruisseaux, soit 
hruissnntes de l'océan, me disent bien des choses sur Ies­
<Juc1les les li\Tes sont ntuets et j'avais conçu 1e rêve, si 
mon séjour à Ron1e s'était prolongé, d'étudier de près ct 
<·n détail ces nH~rveilleux ouvrages d'art, perpétuellement 
~miJués ct si intensivcn1ent vivants, que sont les fontaines 



Archives diocésaines de Quimper et Léon- ':1""1 -

romaines. Sur la Piazza Nav 
à la chute du jour, il s·e'"n • él~~e, :ou_ te grouillante d'enfants 
est ee1le du Bernin méJan ed roJs, dont la plus fameus 
nlonté d'un obélisq~e vo ~e c Jnarbre et de rocs, sur­
tores, flanqué de uatre ~ussa_nt l'eau par quatre ouver-
le ~!1, la Plata et ~~ Danub!an~sl ~la~cs ~gurant Je Gange, 
marJo et un 1ion de nobl Ù e, a!.ss<tnt emerger un cheval 
limpide et mousseuse p~ a ~~ ~ s en vena~t boire à l'onde 
est peut-être celle de T . u~ ne e et ~lus lmpressionnante 
et achevée par Benolt {~vt, co~lnlencee sous CléJnent XIII 
tune plantée dans une do a:~~esa coJo~~ale sUl tue de ~cp­
aquatiques pilotés par des 1rilons:ue tuent des. monstres 

•*• 
Comment ne d' 

l 
pas Ire un tnot aus . 1 C J' 

te la « Casa Gencralizia dei p d .· Sl c u . o !sée, si ]>roche 
colata ) et ou' J''al· t' a tl Oblah ch :\1aria Imm·l-souvent port· • 
heures de promenade ? Œ t.> mes pas, durant mes 
géométriquement une . II. uv re de Ve pasien et de Titus 
188 è e lpse dont le cr d ' . m tres de longueur el le et· - • r>ran axe Dlesurc 
pieds, de son véritable n t\ p It. loü, haut d'environ 17 
vant donner entrée . 8o0n~Ô mpllllheatruru Flavium, pou­
gr.andiose. sauvé par ~cs . 0 spectateurs, ce nionumcnt 
était menacé évoque . 1 papes .de la destruction dont il 
l b 

a a pens('c des so · . . 
ugu res et gJoriettx L' • uven1rs a la fo1 s 
) 

. a rene en a . t. 1 
ce sang païen pou .... l'an c c e ongtemps arrosée 

h 
, · ' ' 1usemcnl des f 1 . 

• c rehen y a égalenlcnt coulé ou es, nlats du sang 
pour ne citer qu'un no ,' pour le nom du Christ et 
l'illustre évêque d'Ant· n;; c est dans celle enceinte qu~ 
lyre comme il en 

3 
~~~ c,._Jg~ar..e,. un assoiffé du mar­

Ja dent des fauves· su.P l.cxistc, 1Jttera1ement tnouJu p "r 
' · Ivan son dési f t 1 "' ment de Dieu qu'il a 't ... r, u c langé en cc fro-

• c va1 ' 'Oulu ctre p· IX 
un JOur, le Colisée un cali . · Ie .. définissait 
ti?ns ; <des saints, comme c;h~>lltn du sa~.g .des héros chré: 
I.eonand de Port-'I · ppe de .7\ er1, Benoit Labre 

.. ·' a un ce se sont a "t. , 
. prcché dans ces ruines et, . rrc es, ont prié, ont 
de chaque année un .fil , et nsos. temps, le Vendredi Saint 
s~s pas un imme~sc eu sJl ce aint-Franç·ois entraîne sur 
ti~nisé pour de bon ~t ~e~to~~ns cet an_Jphithéâtre, chris­
faire publiquement l'exe . ~ 1 de ses. unpuretés, pour y 

rcJcc cu chemin de la Cro· . lX. 

••• 
~lais ce qu· f ·t 1 , .. 1 a1 e charme de n . 

le gout, le désir, disons mieux 1 orne,. ce qui en donne 
.()e .ce que je viens d l' , a passion, ce n'est rien 

l 
c ( u·e ou si c'est 1 

seu ement cela, r'est cela nv ' cc a, ce n'est pns 
chose qui lie Je oœ " ec autre chose et celte autre 
la Ville Eterne11c o~rl' avtec teles chaînes indestructibles à 
c' t 1 ' a ou de suite p. · es a présence, là-bas du rcssenh et devin (· . 

, successeur de Pjerre. A son 

' 
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re et dans son voisinage, on se sent davantage d'Eglise. 
n se constate plus proche du Christ, plus solidement 

incrusté dans le grand corps dont il est la tête, plus per­
méable à sa lumière, à son amour, à sa vie, plus catholique 
d .~J1us ron1a~n qu'on ~e )>Cul l'être ailleurs. C'était pour 
mot un besoin et une JOie, chaque matin, d'ouvrir et de 
lire l'Osseruat.ore Ron1ano, le-journal conçu et rédigé dans 
une atmosphere papale, souvent porteur · de la parole 
pupa1e. toujours imprégné de l'inspiration papale, et c'était 
une lecture bienfaisante pour l'esprit et non moins récon­
fortante .pour le cœur. Les dimanches, passant habituelle­
ment sur la place de Saint-Pierre, je ne pouvais m'empê­
cher de Iev~r les yeux dans la direction des appartements 
de Pie XI, filialen1ent curieux de .pénétrer le mystère de 
sa chambre de travail et mc demandant quelle consigne 
ardente bout encore dans ce puissant cerveau et gic;Jera 
tout à l'heure de l'extrémité de cette plume féco'llde. 
Pareillement, souvent, la nuit, montant sur la terrasse de 
notre scolasticat, pour y goûter un peu de fraîcheur, après 
les accablantes chaleurs de l'été romain, j'aimais. à cher­
cher du regard, à la faveur ·des feux dont s'éclair-aient 
ltls différentes artères de la ville, la masse sombre de la 
coupole de· la basilique vaticane et invariablen1ent je son­
~eais à ce vénéré Pontife, sur lequel pèse le souci de toutes · 
les églises du mon<le et qui, à quelque distance de moi 
veille. s'occupe, égrène son rosaire, pour étendre toujours 
plus loin le règne du Christ, dont il est le Vicaire, et 
conquérir à Celui dont il tient la place tant de millions 
ll'ânu~s rachetées de son sang et qui n'ont jamais été à Lui 
ou Lui ont échappé. Lucidité, volonté, bonté, m'ont .paru 
ètre les com•posantes de celte nature exceptionnelle ; le 
Pape est un génie, un carnctère et un cœur ; l'avoir lu 
c'est s'être renseigné sur la réalité ·du premier ; l'avoir vu 
el entendu c'est avoir pris contact avec le dernier et, en 
cc qui concerne le caractère, ces bommes d'Etat totalitai­
res que sont Hitler et ~1u~solini, en se frottant à lui, ont 
appris à leurs dépens de quel métal il est fait et quelle 
bonne trem.pe . il a reçue. 

.... 
. 

J'ai nommé ~Iussolini, j'ai vu, à deux mètres de moi, 
ce personnage ; il n'est pas grand, il e t assez gros et 
paraît robuste ; je rai, plus d'une fois. -entendu, dans les 
manifestations monstres de la Piazza Venetia ; il se fait 
attendre, réclamer, presque supplier ; il arrive, ]es hour­
ras éclatent ; il parle n'est guère ]ong, souvent deux ou 
trois phrases, mais c'est 1Jesé. c'est senti, c'est n1art~lé. 
ct, 1après qu'il a dit, ~C'est l'emballement d'un peuple, que 
co dictateur tient dans sa 111ain, gnh~nnisc de son verbe, 
ROnfle, oserai-je affirmer, de dédain .pour un certain passé. 
de fi«!'rté pour le glorieux ·présent, ù'invinciblc confiance 
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~lans(f u~l . pJ~s ~cl a\'cnir. Cc restaurateur du fascisru 
ft~r ~~~·; 1 Ita!t~ lcs

1 
horreurs ct les hontes bolchevist:s 

. 1. etnc~ lnllp a?lé l'ordre dans un pays i 
a la dénve ; Il a crée, conuue en se . ouant -qu . 
col?ssal et il serait Inalaisé de dénonibr~ 1 ' un cru~1J r.e 
sahons dont il a été le nlaanifi . r es v~ste~ rcalt. 
cette politique d d o que ouvrier. Je sats bten que 

' . e gran c envergure coûte cher et ' Il 
ne s .execute, somme toute, qu'à coups d'appel . 1 f qut e c 
pubhque cotumc aux bour es rivées . . a a or une !a ~~~p~rité .de de'!'ain dédofnmager~ r;:;ss:~rie:~::~s_u~ 
JO~ 01 .et l on stut un ·chef qui a foi dans son étoil u 

~1~1111~ ~~i ~~~~~~~~ fc~:.s foules qui sont pendues à lu~ :; 

J · L'HELGOU ALC'H, O. },f. 1. 

COMPOSITIONS : 

PREMitHE. - Thème latin . 1\ · , 
CfJI'l'e. Guéguiniat. - Ver.'iion r.~ oq~tnarc h,. ~nslric, ~l:lo, l.e 
Le Guellec, Mao, Barguil. _ tl A cq~e ·. ~uégniD~at, lloquinnrc'h, 
meur, Le Guéllcc Sénéchal I< fiO ~I'eltque :. l\.erbourc'h, Tro-

·Gall Pollpon Gul . . t s' er oc 1
• - Vl:isertation · J ' Le 

' • "'guJma ~néel J M · · 
guly.ial, Huit•·ic I e Gucll.cc ".I laJ. • ao. - Lzllérattrre : Gu~-

' ~ , a a.o, • Le Gall 

SECOXDE. - Thème latin · p - r ·ersion grec . l : ouquet, Collcnu, Delice, Hascoët. 
,,. que . ...c ~lo•gnc Fouq t C lJ 1 hème grec . Collcuu B 11 • ue , o eau, Bcllcc. -
Person Bell~c J) Tl• c cc, Holland, Fouquet. - Phy.~iqne: 

' ' '· tomas Pennee F · Hascoët, Roll:md, Delice. _'Li/lé l . ~ ranç~zs : Le ~foi gnt>. 
land, R. Thomas. ra ure · Le :\lotgnc, Bellcc, Rol-

TROISIE:ME DL.\XCHE _ Thèm 
JJ.C:·naff. - Th/..4me lat in J JP lT le uree : Cosmao, l.e ~fcrdy. 
sro ~nn , ,.c Merd y Le Co, l ' . n grecque : Cosmoo Il ~ fT • • , 1re. - n-
I
.J . • crw , 1 nnguy F . 1 ,., 
JcnnfT, Qucinncc. _ 11 r. ·-. • •• • - ran~·ats : .c Floc h. 

l 'en; ion latine : Le Co. ~.auHn~ . Qucmncc. Hénnff, Le Gall. -
tl c, cnafT, Le Floc'h. 

TROISf~:\IE HOUG,E 1'/tè l t ' ()J · ... · - me a uz · L :\( ·1 
JCr. - Thème uree . ()j' : e .. Cl , ,J. Le ÇaJlic. 

Poulain, }•'urie, Cui JI andre wr,. Hn!llon, ~rozon. - ~Y ar ra fion: 
P oulain. - llyyiène . Le ~.-:- 1 ersum la~zne : Le Meil, Le Corre, 

. ,, errant, Poul::un, Le Corr~. • 
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QUATRI~~IE BLAXCHE. - l'ersion grecque : Guernic, Le 
, P . Le Roy. - Thème grec: Bodt!nès, Pencrec'h, MHliner. 

Thème latin : Bodénès, Cozien, TaYennec. - ~ .. arration : 
argadenncc, ~Hlliner, Didcau. - Version . latine : Bodénès, Le 
inor, .J. Le Bars. 

Q .\THii::ME ROCGE. \ 1-ersion_ grecqc{e : Le Corre, Le 
Grand. Michel. - 7'hi:me grec.: Le -Corre, Gcnlric. Cuillandre . . -
1\'crratinn : t.c Corre, PaYee, Le Grand. - Thème latin : ~1ichel~ 
I.e Corre, J>a,·ec. V"ersion latine : Le Corre, Payee, PérE!n-

nès, E. Le Bars. " 

OINQUIÈ~lE BL.\~CHE. - Analyse : I...c Roy, Le Gall, Ma:­
chadour. - 'arralion : Le Léap, Campion, Le Floc'h. - Thème 
1/rttin : Lucas, Camp ion, Le Roy . • - Version latine : Campi on. Le 
l.~ap, Le Quéau. - Orthographe : Quinquis, Le Floc'h. Campion. 

Cf~Q "1~:\IE ROUGE. - Thème latin : Elard, Caugant, Endréo. 
- .lnalyse : Creignou. Lescop, J• Le Gall. - Narration : Ker­
doncuff, Endréo, Cougard. - Thème latin : Crcignou, Elard~ 
Autrct. - Version latine : Crcignou, Endréo: Cougard. - Gram­
maire orecque : Denniélou, Creignou, Le Ru. - Orthographe : 
Le Gars, Endréo, Carval. 

SIXI~'ME BLANCHE. - I\·arration : Le Minor, Coatmenrs 
Dorval. - Thème latin : :\lonlic. Quentel, Bidan. - Version 
latine : Contmcur, Le Minor, ~IonJic. - Dictée : Quentel. Coat­
meur, Le ~linor. - Thème latin : MoaUc, Qucntel, Bouin. -
Analyse: J. Schemitt, Le ~finor, P. Moalic. 

SIXf~ME ROUGE. - ~;arralion : Bescond, Troale, Laurent. - ­
l'hème latin : Coïc, Laurent, Garo. - r ersion latine : Laurent, 
.l()uvin, llescond. - Dictée : Laurent, Jouan, Tronle. - Analyse : 
Lnurcnt, Garo, Pdma. - Thème latin : Laurent, Garo, Coïe. 

TABLEAU D'HONNEUR : 

PREMIF:RE. - Janvier : ~lno, Guéguiniat, Tromeur. Huitric .. 
Savinn. Roquinarc'h. J(erbourc'h, Coatmeur, J{erloc'h, Hamon,. 
Sénéchal, Poupon. - Février : Guéguinial, Mao, Coatmeut, Tro­
meur, Le Saint, Le Guellec, l{erloc'h, Sadna,. 

SECO~DE. - Jant•ier : Collcau. Fouquet, R. Thomas, Quém~­
ncur, Le Moigne, Loaëc, Person, Le Nouy, Conseil. - Février : 
Colleau, Le ~loigne, Rolland, Bcllcc, R. Thomas, .. Quéméneur, 
l't'rson, Loaëc. 

TROISII!;~IE BLANCHE. - Janvier : Hénaff, Le ~Ierdy~ T::tu­
guy, Co~mao, Le Viol, Le Goff, Cot·re, Cozian. - Février : 
Hénafl', Le .Mcrdy, Le Floe'h, Le Viol, Le Gall, Tanguy, Cosmao, 
Le Gofl', Hémon, Le ·CoTre, Corre. · 

TROISltME ROUGE. - Januier : Blanchard, Olier, Le Meil~ 
Hamon, Le Nerrant, Cuillandre, Cnrnës. - Février : Cuillandre. 
Olier, Le Meil, Le Nerrant, Furie, Blanchard, Caraës, Le Corre •. 
Crozon, Clénc'h, Hamon. 
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Qr ATRit~ME HL.\ :X CHE. - JnntJÎ<>r : Bodt~nès, Pt• ne 
( :hzicn. :\liJJinc r. Tan~uy. Le Bars, Ta,·ennt'c, Gu C:g ueu, Ch 
pc nticr, Sénécha 1. - péf,rier : Bodc.~nès, Pencrcc'h, Cozien, T 
guy, Sénéchal. Ta,·,·nnl't'. Guégucn. Chu rpcnticr, Le Ba rs, Mil 
ncr, Le llinor. 

QPATI\Iè:\IE IH>FGE. - Jarwier: Le Cort'c, P~tvcc, Miel 
I.e Grand, Cuillandrc, Coquet. :\la rtin , Xédélec. - Féorier: 
Con·e. Pn,·ec. :\lichcl. Le Grand, Coquet, .. ' éd.:!lcc, Drévillon, 
tric. :\!artin, l)onnarl, Pc!rcnnou . 

. 
CIXQl'IêME IH .. .-\~CHE. - Jan11ier : Le Roy. Le Saint, 

pion, Le Gouil. l.ucHs, Le Quéau, Quéré, Le Floc'h, Le 
P élillon. Quinquis, F. Le Gull, r<crmorgant, Bihannic, Po 
Mnlléjac •. Tacq. - Février: Le noy, Le Saint, Lucns . Campi 
Le.• Floc'h. Quéré, Pétillon. Le L~ap, Le Quéa u, Le GnJJ, Qu 
quis, Bihnnnic. 

. 
CTXQt: It;:\JE HO GE. - .Ta.nnier : Co ugard. Caugnnt. Crci 

Lt'scop, Le Tarcau, Dcnniélou, Ta.venncc, Le Hu, Le Biha~ 
Endréo, Elarù , Le ~onc'h. Le G~lll, A ut ret. - Fé.tJrier : Cougaf1\ 
Le Ru, Lescop. Caugant, Creignou, Dcnniélou, Le Tarcau, Autre~ 
Ta yennec, Priol. Endréo, Qu illide, 1\erné,•ez. 

SIXI~ME BLA~CHE. - Januier : Le Minor, :\Ioalic. Qu 
Le Coat, Don:nJ, Pichon, Laouénan. Grunchec, Coatmeur. Bou 
Morvan, Bidan. - Féurier: Moalic, Le ~finor, Schcmilt. Don1 
(.>uentcl, Bouin, Grunchec, Le Co:.lt, Pichon, .Coatmeur . 

• 
SLTI~:\fE HO ' GE. - Janvier: Laurent, Bescond, 

.Jouan, Cah·ès, Le Brun, Crozon, Garo, Cn,•nrlé, Ménez, Vigou 
Prima, Bcugel. - Féorier : Laurent. l .. c Brun, Jounn, Crozoo. 
Troa:le, Bcscond, Cah·ès, Prima, Ltwuénnn, Jouvin, Coïc. P'cnn. 
Yigouroux, Beuguc.l Ca,·nrlé. 

l , 

Le Mot de la Fin 

Classe d' Ilistoire Nczlurelle. 

/Je prof e.f)seur. - )fon ami, parlcz-ntoi de l'œil. 
L'élève. - Je ne peux pas, ~lonsicur. je parle du 

Le Gérant : H. QUERSY. -
hiPRIHERIE CORNOUAILLAISE, QUUlPBR. 

-_ -------- ._ 

r , 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour le j our .. . 

20 Mars. - . ; Installation de M. Kerhervé, recteur de­
locmana-Piouzané. 

• 
, . E_n_ découpant cet article qui parut sous la signature de· 
llnlll?le V., dans le c Courrier du Finistère,, Vinccntius. 
ne (azt que reprendre son bien · . 

Ce fut p~r une radieuse journée de printemps que de­
tous les. coms ·de la paroisse a~coururent les fidèles <le 
Locmar1a-Plouzané pour assister à J'installation solennelle 
de !eur nouveau Recteur, :\f. l'abbé Guillaume Kerhcrvé 
an-cten professeu_r à Saint-Vincent de Pont-Croix. De non1.:_ 

breusesl automobtles déposèrent dans la cour du vrcsbytère 
ses. parents venus du pays de Lampaul-Guimiliau ct ses. 
amis venus d'un peu partout. 

1 
~n ~ei?arq~a bientôt la présence de :\Igr Le ~larrec, prélat 

c e a atntete, ~t .M. l'Econome du Séminaire Saint-Jacques 
MM. les chanotnes Pencréac'h aumônier d p · tp 
Jeanne d'A d B . ' u enstonna re . e rest ; Ptcard, ancien recteur ·de P lou-
tno~uer ; Pouhquen, supérieur de Pont-Croix · Prigent 
cure-doyen de Ploudiry ; )féar, supérieur de Saint-Pol .' 
?.f~f. Le Pemp, curé <Je Plouigneau ; Le Bihan, doyen hono: 
ra~re, recteur de Lan~paul .. Guimiliau ; Pellé. •doven hono­
raire, recteur ·de Sa1nt-Pierre-Quilbianon · ~"'a~zé d hono · di. t::> ' .1.n • , oven 

. raue, recteur ~de l'école des "arçons de I ~ncl· . 
s1au • les recte 1 Pl · 0 

.. " · 
1 
VJ-­. : urs ce . ouzane, Plougon':clin, ~lolène . des 

representants de plus1eurs collèges et un fort nroup'e 1 
.professeurs ~de Pont-Croix. o < e 

Au son d~s cloches, les croix et les banni~res sortent de-
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l'église et, dans un geste symbolique et combien émouvant. 
viennent tour à tour s'incliner devant le nouveau chef de 
la paroisse agenouillé sur un rprie-Dieu. A ses côtés sc 
tiennent comme diacre et sous,Jdiacre, MM. Villacroux et 
Le Beux, professeurs à ~ Pont-Croix. 

L'é"lise est comble. ·Faut-il ajouter «comme aux plus 
grands jours de fêle , ? C'est ainsi tous les dimanches, et 
ce seul sp<'-clacJe est déjà un encouragement et ~ne joie 
profondément sentie pour celui qui va désornHtis présil(ier 
.aux destinées d 'une paroisse si chrétienne. 

Après les cérémonies prescrites qu'il vient d'accomplir 
sous la conduite de :\1. le chanoine Pencréac'h, :\1. Kerhervé 
va parler à son « peuple ~ . Sa voix p-orte, nette, ferme. 
Les périodes élégatnment .composées, savan1ment or·don­
nées se suivent, se pressent, prennent des accents tantôt · 
vibrants, tantôt plus calmes. ~ous écoutons un orateur. 

Il rappelle l'ac-cueil triomphal qui lui fut fait dix jours 
plus tôt, proclame ce qu'il a déjà entendu •de la belle répu­
tation dont jouit LoCinaria-Plouzané par tout le diocèse, 
affirme son intention .de prier beaucoup et son désir de se 
déYouer à fond pour ceux près desquels il va être le repré­
sentant de Dieu ; il dit la sollicitude ·dont il entourera 
l'école lil>re des filles et son souhait de voir s'ouvrir quel­
I(JUe jour celle des garçons bâtie par son prédécesseur : 
«Vous pouvez compter sur moi et je sais que je puis comp­
.ter sur vous, sur votre bonne volonté, sur vos prières ; 
dans celte union étroite des âmes et des cœurs nous pour­
rons poursuivre avec ·confiance la route qui mène à l'uni­
que nécessaire, au salut dans la bienheureuse éternité. :. 

Puis la n1esse commence, et rien n'est plus beau que de 
voir toute l'assistance participer au chant avec une telle 
foi Ul'dente. A l'harmonium, )1. Le :\larrec, professeur de 
1nusique à Pont-Croix, est assisté de chantres émérites. 

Lorsque ~I. Laurent, prêtre-instituteur au Conquet eut 
publié la longue liste des services funèbres à chanter pour 
les derniers défunts de la paroisse, :M. le chanoine. Pen­
créac'h donna le sermon de circonstance : une éloquence 
moins grandiose, moins énergique, mais qui a ses charmes 
souverains ; il varie peut-être davantage les effets ; il inter­
Toge ses auditeurs, crée un silence, puis donne sa réponse. 
Le geste presque toujours précède la parole et frappe ainsi 
plus sûrement les imaginations. Ce qu'il a odit ? ... Qu'il y 
a en nous)a vic du ~or.ps et la vie de l'âme et rque le pas­
teur, s'il .ne '(]oit jusqu'à un certain point négliger la pre­
luièrc, a spécialement charge de veiller sur la seconde ; 
que les fidèles en retour ont le devoir de l'aimer, de lui 
obéir, de prier pour lui. ll évoque les recteurs de Locn1aria­
Plouzané qui se sont succédé en un nombre d'années rela­
tivement restreint : :\1:\L 1\Iingant, Falhon, Plassard, Pouli­
quen, Foll ; il foi t l'éloge de -celui qui va continuer une 
s i brillante série et qui peut, qtu veut en être digne. 

• 
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••• 
Au presbytère, M. Kcrhervé reçoit ses invités. A rheure 

des t<>stes, M. Boézennec, professeur à Pont-Croix, assure 
le nouveau recteur -de l'affectueuse sympathie que sc 
~lnciens collègues lui garderont et décrit le grand vide que 
leur eause son départ. • 

M. Je Supérieur {le Pont-Croix exprime sa vieille amitié­
pour lui et son émotion de le voir prendre en main )a 
charrue en ce cha1np du ·Père de Famille où naguère tra-
vailla son propre frère. · 

~f. Kerhervé comn1ence par une déclaration d'hunillité 
qui soulève aussitôt les protestations de tous les convives : 
< Nescio loqui >. c: Je ne sais parler., La suite allait d'ail- · 
leurs leur donner totalen1ent raison. 

<?.lon pren1ier mot sera pour Saint-Vincent, on ne n1'cn 
voudra pas, au Saint-Vincent d'hier, à celui d'aujourd'hui, 
à -cette liaison où j'ai goûté la vie la plus heureuse et la.­
J>!ns. fraternelle qui se :puisse rêver ... A ~lgr Le ~Iarrec je 
d1ra1 toute ma reconnaissance pour la délicatesse qu'il nt'a 
~?~jour~ témoignée et l'hospitalité si largement ouverte que­
J ~~. t?UJOU:s trouvée en son Séminaire de Saint-j'aoques ... 
S1 Je ~eva1s passer en revue tous mes amis, je n'en finirais; 
pas : ceux de l'enfance, du ,collège, du séminaire, de la 
guerre, du ministère. de l'enseignement ... Je ne pouvais. 
cependant oublier .q,e r~server un mot spécial pour nton 
c: mstallateur » en qui je salue un véritable frère pendant 
c~s quarante _anné~s •de i,oies comntunes et de deuils parta­
ges ... Je ternunerat en rn adressant au vénérable Recteur d e­
Lampaul-Guimiliau, ma paroisse natale, qui savait, à .cha­
cune de mes arrivées en vacances, n1e recevoir avec Je­
même sourire et 1a rnên1e bonté ... :. 

La paroisse de Locmaria-Piouzané est heureuse. Elle a 
d~jà compr~s la n~uve._lle grande faveur que vient •de Juci 
fatre :Monsetgneur 1 Eveque en Jui donnant comme Recteul"' 
~f. l'abbé GuiUaume Kerhervé. 

v. 
. 18 ~U'Al .. - L·abondance des matières pour ce c Bulle­

tin ~ m'obhg,e à. tnettre. ici Je point final à ma chronique 
ha~ttuelle. L arhcle prec~dent vous donne un écho ·de ce 
qut fut d'ailleurs l'événement le· seul digne ·d'être noté 
depuis le dernier numéro. 

VINCENT/US. 

Notre Distribution des Brix est fixée au 
MARDI 12 JUILLET. 

Bile sera présidée par Mgr Duparc. 

Quand vous lirez ctas 1ignes, mes chers amis, vous serez 
sur Je point de boucler vos valises pour partir en vacances, 
~i i du n1oins vous faites partie, comme nos collégiens, <le 
ces heureux 1nortels qui ont des congés. Aussi ma chro­
nique sportive vous étonnera, sans doute, quelque peu. 
Le jeu de foot-baH se termine, à Saint-Vincent, avec le 
second trimestre. Je ne puis, en conséquence, Tous entre­
tenir que de choses qui se passaient dan~ des temps très 
unciens. J'ai une- excuse - les faits et gestes de nos foot­
JJaileurs ne paraissant que sur le Bulletin de Saint-Vincent, 
i! a fallu attendre le mois de Juin pour vous parler des 
ntatches disputés entre l'E. S.-V., d'une part, et la Phalange 
d'Arvor l'U. S. Bi!!oudenne et la Stella ~laris, d'autre par.t. , ~ ; 

FLOTTE, PETIT DRAPEAU ! 

Nous avons eu, d'abord, l'heureuse surprise de recevoir, 
:'\ Pont-Croix, le 13 ~fars, les deux équipes des Juniors de 
la Phalange d'Arvor, de Saint-Corentin de Quimper. Je dis 
« heureuse sur:prise , , car, depuis longtemps, les Phala~­
gistes n'étaient pas venus jusqu'à Saint-Vincent. La tradi-

. tion s'est renouée. Tant .n1ieux ! 
Une autre tradition fut ressuscitée, ce jour-là. Sur notre 

Cabane, on voyait pointer vers le ciel, et cela .depuis 19,22, 
t ! n n1ât au bout duquel flotta, durant les premtères annees, 
il l'occasion des n1atches, le drapeau bleu blanc rouge. La 
drisse disparut un jour ; elle ne fut pas rem~lacé~. Le 

. drapeau ne fut plus hissé. Le 1uât; pou~ant, étatt t~UJOUrs 
!:\. Mais on constata, a'·ec regret, qu tl ne pouvrut plus 
servir, parce que trop vieux. Hap~dcn;ent, ,on_ se. P.ro;ura 
t\n,drapeau et un mât tout neuf ; grace a ln generostt~ dune 
bonne âtne à qui je redis un respectueux merci, nous 
tûmes n1ê1ne une oriflanune aux couleurs de l'E. S.-V. : 
sur fond noir et grenat se détache une n1agnifique étoile 
ùleue. 

Et ce fut un événement, dans notre vie sportive, lors-
au'on revit, le 13 ~tars dernier, sur notre vieille caban~. 
1itonter Ienlen1ent dans le ciel tout bleu les trois couleurs 
de ]a France avec celles de notre ,·aillante étoile. l?ool-
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baJlcurs, collégiens, supporters de l'E. S.-V., photographe 
assistaient à la cérémonie. Il n'y manquait que la musi­
que instrumentale. 

A l'avenir, au jour des grands matches, drapeau ct ori­
flamme claqueront au vent. Ils seront le symbole des tra­
ditions de discipline, de courage et de joie que les Anciens 
de rE. S.-V. ont toujours tnanifestés cl que les joueurs 
actuels et futurs auront à cœur de conserver. 

Aussi vous ne serez pas surpris d'apprendre que, ce 
jour-là, nos joueurs remportèrent une victoire. Notre 
équipe première battit la pretnière des Juniors de la Pha­
lange par 4 buts à O. Tour à tour, Stagnol, Kerloc'h, Jlfao, 
Guéguiniat réussirent à tromper la vigilance du gardien de 
tut quimpérois, pourtant excellent. :Malgré la valeur de ce 
goal, je crois que si delL'"< de nos avants avaient montré plus 
de cran, le nombre des buts rentrés aurait pu être facile­
l!lent doublé. 

La deuxième équipe ne réussit qu'un match nul : 2 à 2, 
avec l'équipe deuxiè1ne des Juniol's de la Phalange. Heu­
reusement que nous avions J. Le Saint con1tne avant-centre~ 
Sans lui, nous aurions risqué d'être battus. ~ 

SY~IBOLE D'ESPÉRA~CE 

Le 2ï ~lars, ce fut la•Bigoudcnnie - la vraie - qui vint 
nous voir. L'Union Sportive Bigoudenne est l'équipe de 
~1. l'abbé J. Le Guen, notre souriant tunître d'éludes de 
1927-29. Dans celte équipe, je fus heureux de rencontrer 
des figures connues : J.-t.-1. Kerveillallt, le brillant ex-demi­
centre de l'E. S.-V., actuellement soldat au 2• Colonial, ct 
qui fit-le yoyage de Vannes-Pont-Croix pour pouvoir par­
ticiper au match ; J. Biger, un autre ancien de Saint-Vin­
cent, qui occupe actuellement le poste d,avant-centre dans 
J'U.S.B. l . 

Cette équipe ne parut pas au grand complet sur notre 
terrain. Il avait fallu faire appel à 4 ou 5 remplaçants. 
:\Ialgré tout, el1e ne se fit battre par les nôtres que par 
2 buts à O. Leur goal, d'un brio extraordinaire, fut applaudi 
à de nombreuses reprises et il le méritait. 

Chez nous, P. :Mao, indisposé, avait dû rester sur la 
ligne de touche. J. Briand le remplaça nu poste d,avant­
centre et réussit à 1narquer les deux buts de la partie. 
Bravo ! J.-!f. Guéguiniat fut un bon joueur. Peut-être fut-il 
n1oins brillant que d'habitude. Il luttait contre son pays 
natal, contre ses compatriotes, contre l'équipe dont il 
porta souvent les couleurs. C'est là une excuse très suffi­
sante. . 

Nos deux arrières se défendirent courageusement. Jlar-
chadour se montra toujours aussi rapide, cl Quei'nnec, très 
calme, très maître de lui, sut, par des dégagements intelli-
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gents et un jeu de tête digne d'un Anglais, arrêter très sou­
vent les tentatives des avants adverses. 

Le goal se tira avec bonheur de plusieurs situations dan­
geureuses, parfois n1ê1ne avec honneur. 

C'est la deuxième victoire, depuis que le drapeau tri­
colore flotte sur n·otre cabane- : symbole d'espérance, 
n~est-il pas vrai ? 

UNE DÉFAITE 

Symbole d'espérance, il le restera, malgré notre insuc­
cès du 3 Avril devant l'équipe 1 de la Stella-.lfaris, de 
Douarnenez. Nous n'avions - est-il besoin de le dire ? -
aucune illusion sm~ l'issue de ce match. La Slella-~faris e~t 
d'une classe supérieure à celle de l'E. S.-V. ; aussi, que 
nous ayons été battus par 4 buts à 1, il n'y a pas lieu de 
s'en étonner. 

Je sais bien que notre avant-centre, P. Jfao, souffrant, ct 
E. Nicolas, blessé, dm~ent être remplacés au cours de la 
partie, et que ces modifications influèrent sur la valeur 
de notre équipe. Sans doute. :\fais je sais aussi que la 
Slella-Jlaris ne sortit jamais son jeu des grands jours, 
qu'elle se contenta de nous donner une leçon de football. 
Excellente lt-çon, certes. Le jeu de passes de nos visiteurs 
fut de toute beauté. Pas de grands shoots. ~lais des passes 
ra pi des, courtes, en a\•ant, en arrière, de côté, et toujours 
:'t leurs partenaires. C'était une Yraie joie que d'assister it 
leur é\'olution sur le terrain et, plusieurs fois, j'oubliais 
,le siffler un six-nuHTes ou une main, tellen1ent j'étais cap­
tivé par le jeu fin, intelligent des Stellistcs. Et, ce qui est 
tout à fait logique, les 4 buts marqués par Douarnenez 
furent le résultat de ces passes, qui amenaient tout natu­
rellement le bn lion dans les bois, sans jamais rien de ce 
jeu brutal, violent ou «spectaculaire ~ que nous adnlirons 
1 rop souvent. 

Grâce à un corner admirablen1ent botté par Kerloc'h, 
nous réussîmes it sauver J'honneur. 

S'il fallait tenniner par une note tnélancolique, ce ne 
serait pas 3 cause de notre défaite. Non. Ce serait plutôt 
ù cause de la retraite définitive de X. Trel1u, qui va remi­
Sl'r, pour toujours. ses souliers à crampons. Il jouait, Je 
3 Avril, un de ses derniers matches. Désormais, nous n'au­
rons plus la joie de voir le sympathique Xavier évoluer 
sur notre terrain de footba1J, avec le maillot blanc à pare­
ments noirs, couleurs sous lesquelles il conduisit si sou­
\'rnt ù la victoire la vaillante équipe douarneniste. C'est à 
Saint-Vincent qu'il avait commencé ù jouer au football, il 
y u près de 30 ans. L'on peut dire que c'est à Saint-Vincent 
qu'il ''ient de terminer sa longue carrière de sportman, 
nprès avoir donné à tous l'exemple du parfait footballeur. 
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! ·E. S.-V .• dont il fut, autrefois, Je capitaint', ct à laquelle 
il a toujours tétnoigné une si vive sympathie, Jui adresse, 
maintenant qu'il sc rl•lire de Ja lice, l'assurance de sa plus 
chaude amitié. 

Pour Xavier Trellu, hip hip hurrah ! 

••• 
DE YX ANCIEXS DE L'E. S. V. AU MATCH 

FRANCE-A~GLETERRE 

« Le 27 l\tai, fête de l'Ascension, une in1n1ense foule de 
parisiens et de provinciaux prenaient place sur les bancs 
du magnifique amphithéâtre de Colombes. Parmi le_s spec­
tateurs, on pou\·ait apercevoir deux individus, l'uri en 
civil, l'autre en c troufion~, causant, à voix basse, un 
« jargon> à consonnance dure, du moins pour les profa­
nes, n1ais une oreille avertie de ·cornouaillais eut vite fait 
d·y reconnaître sa langue 1naternelle. C'était deux anciens 
de rE. S. V. qui parlaient de leurs bons souvenirs de col­
lège ct des exploits de l'équipe dont ils avaient étê autre­
fois les dignes représentants ... 

Après le « God save i11e King > et la « 1lfarseillaise >, la 
rencontre s'engage à viYc allure. Pan ! Broome, l'ailier 
gauche anglais, tire, uv but marqué. «Dis, Henri, tu crois 
que rextrême de l'E. S. V. est capable d'en faire autant ? > 
- Et l'interrogé, absorbé par le jeuJ de répondre naïvc­
Jnent : c Pourquoi 1Jas ? :. . 

Le jeu continue a\·cc ardeur. Enfin, au bout d'une-denli­
hcu•·e, les Français réalisent sur corner : · 1 à 1. -
« Regarde, Jean, regarde bien -ce beau shoot. Et vlan ! C'est 
Drake qui vient de rentrer un but à 35 n1ètrcs. > - « C'est 
fameux ; n1ais lu sais lors®e j'étais avant-centre de l'E. S. 
V., il m'arrivait parfois de botter mieux encore ; inutile de 
le dire que le gardien de but ne s'appelait pas Di Lorto. 

l\Ii-temps : 3 à 2. 
A la remise en jeu du ballon, les Anglais sc montrent 

teUen1cnt précis, rapides, que les Français semblent un 
peu déconcertés. Ils font de la ba11e cc qu'ils veulent. De 
plus, ils sont :passés maîtres dans l'art de sc démarquer. 
Et la partie se termine par 4 à 2 en faYcur de l'Angleterre. 

Et maintenant voulez-vous savoir qui étaient ces deux 
Bretons «bretonnant > au Stade de Colombes, perdus dans 
la foule des 60.000 spectateurs ; ils sont tous ·deux ùc 
Ploaré : l'un est au Commissariat spécial du G. M. P. : 
Henri Guyader ; l'aulre fait son service militaire à la 22• 
S. 1. 1\f. : Jean Le Brun. > 

J 

Nominations ecclésiastiques. 
G a 1d a ét é ~~ F. Le Séac'll, re·cteur de Pl~ot~égat- , uer.r· 1. ' • 

. . , ù t Plout~astel-Sal nt-Gei maln , 
nommé cure- oyen < e. . t:>: S --aër a été nonlmé recteur 

~1. F.-M. Guéyuen, \' tcaue a c, , 

de Plouégat-Gucrra~d. - . é 11 J Le Chal, recteur 
. ~ l'Eveque a autons - · · 

~1onst'lgneu.• '1 l . . ,• porter la Jnosette de doyen. 
de Saint-~telatne de l'or rux. a 

• 

Nouvelles diverses. 
- Le.r.; clic/lés ci-joints, concern~llll !tlgr Joli~et, un 

. , . Ponl-'A.bbé (1821)), au su]el duquel nous avon.<; 
Jlnczen, ne a . . t , re~sante relation de M. le cha­
•lurulé l'an fle,.nzer une zn e · · • . · • ta bz'enveil-
' . t ' lé pretes q1·ace a 
noine Pérennes. n~us ~n e 0 U 1 u~z. j\ncien, de Douar-
lance elu P. Amb•·otse Carn, · · : ·· . ·. de sa Congréga-

. . . le u:· la Procure 1· ran< az.'ie nene:, qut reslC . . .. 
lion, ï5, nre de l'~lssomptton, Paru. 

,. 
ti ar Monseigneur·Jolivet. 

Cathédrale de Durban (Natal), bâ e p 
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AU1anase R ungoat a épousé à Paris ~Ille ~lousseron. 
J.-Af. Perrot, de Châteaulin, élève de troisième ran 

dernier, s'est engagé dans la marine. Il a rencontré à Tou­
lon J. Bernard, de Kerfeunteun, qui, lni aussi, est marin. 
Ce dernier est radio. Jean-Marie a choisi l'électricité où 
j 1 espère trouver la satisfaction de son · goût pour le bri­
colage. Adresse : apprenti élect'ricien, 2• C'e, à bor.d de 
l'Océan, Toulon. . 

- Henri Treis, de Scaër, est soldat à Paris, 1er R. I. C., 
r 

2' B I)U' 5• c··, caserne des Tourelles. 
- Le P. Guillaume Dréau. a chanté sa première grand' 

nlesse à Ploaré, le din1anche de Pâques. 11 fut ordonné 
prêtre nu Transvaal oü il vient de passer 11 ans dans les 

Missions. . 
- Trois anciens élèves docteur~-n1édecins viennent de 

~'installer : L. I..e Loc'h à Plonéour-Lanvern, H. Potier 
au Faouët, Gnil/aume Savina à Pont-Croix . 

- Le docteur P. Riou, de Locmaria-Quimper, a épousé, 
le 19 Avril, :\llle Etiennette :\1oré, pharmacienne, cle ln 

Hoche-sur-Yon. 
• •• 

La souscription ouverte pour offrir à M. :Mayet sa croL~ 
de chanoine est close. La somntc nécessaire a été facile­
Inent atteinte. Il ne nous reste plus qu'à remercier les 
Anciens qui ont ainsi trou,·é l'occasion de prouver discrè­
tement leur reconnaisance envers celui qui fut pour eux 
un professeur très dévoué et très nilné. 

Iti Memoriatn (suite). 

Sous celte rubrique, nous rassemblons, depuis la ntort 
cie Jl. Vguen en Janvier dernier, certains textes et extraits 
cie lettres le concernant. C'est avec émotion que nous lirons 
ces lignes tirées du superbe discours de ill. Cornou, pré­
sident de l'Amicale, à l'Assernblée générale des Anciens 
de 1928. !tl. Uguen avait été nommé supérieur quelques 
semaines avant l'expulsion et, après 21 ans, àevenait curé-
de Plougastel-Daoulas : 

« 1907-1928 ! Quelle restauration, :quelle ascension ! Si 
je me reporte à ces derniers mois de 1906 et à ce lugubre 
mois de Janvier 1907, à ces jours de douleur et de colère. 
je ne puis n1'empêcher .de ,,oir que la Providence, tn~ant 
nlême que 1e désastre ne fût accompli, avait, à notre insu. 
pris ses précautions pour que la. blessure ne fût 'Pas trop 
1nortelle et que l'impiété ne demeurât pas triomphante. 
En faisant venir un professeur dont la culture littéraire, 
sanctionnée par les diplômes .de l'Université, se pénétrait 
d'un profond esprit sacerdotal et se revêtait du prestige-
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d'une autorité incontestée en 1 1 
Jtter le pe-tit se· · · , e ·c lar·geant de lr·tnsfor-

. . mtnatre en un établiss t · • · · 
d enseignement secondaire on ~. . erne? unn•ersttaire 
Ja place nlenacéc un sauv~ur ~l aJt cru Jntroduir.c . dans 
nu pouvoir des habilités h . L. on. Le sa1ut n'était pJus 
·désigné l'homme qu·il faJJ 't ummncs. On avait sculctuenl 
mais iné,·itables. ~ at pour relever les ruines · âésor-

. . u. falJait. <JU'il fût des nôtres 
he a celui de celte '1 . ? que son sort fût d'avance 
Ù

, .;,' ai son qul a Hait I>é ir ''1 
at pour ainsi ,dire avec eiJ r ' qu t succom-

•:bsoJument la sienne . e, pour que sa eause devint 
1eur de chute sans 1~ JHU ct~ qudnyant pu mesurer la hau-
·r "t ~ ver Ige . e ceux qu'eU t • 
1 pu aussi calculer froidenlent r fT t ' e ~n rainait. 
~aire pour remonter Je e e d ascension néccs-
allait se creuser. versant abrupt de la faille qui 

Ce sol s'effondrait sous 1 . 1 
fils de- ce Porzay aux .JéaenJs piec s de. M. Belbéoc'h, un 
4Jerceurs un Col.te . ]'" c es, aux honzons, aux rivager 

' ~ a ame toute '() d · ·~ 
y parût, de sentiment. convainc e ~ rOiture, et, <JUOi qu'il 
<'Oinme celui de la ville -d'I .u que ·des engloubssenlents 
pour, le châtiment des ·coll~c~vh:uvenl sc renouvele~ que 
<'.~nsequent de J'inviolabilit. d s coupable~, assure par 
1tere sécurité de son J ~ e son bon droit ct •de l'en-

I ~h c.omaJne. 
~ omme qui le remplaçait n . , 

lllOJns enchanteurs. té moi o~s, ve?att d a~ tres .. rivages 
catastrophes de lé ende ns .mlllcna!~es, non point de 
bataille de l'océan ~sur • t lllaiS de 1 Incessante et âpre 
de continent. ' pa eur contre le granit protecteur 

Il avait -appris, en une nuit d . 
se cramponne à la •·oche ,. e naufrage, conlmcnt on 
dre, sous l'écume ~et la le~~ê;~n~?ra~l~~le, pour y atten­
Celte aussi, mais dont le "'' em e he et Je salut. Un 
Yisions, dont Je sentiment ~~ reves ont des lucidités de 
e . 't a Isme n'est qu'un , 
.xci ant de la pensée réalisat . .; . . agrctnent, un 

1Js atcur. tJ parle peu et rlt~e, J ai d• t le nlot, un réa-
· des .<Jirectives d'act,·o'n 'I.quancbll :parle, 'C'est pour donner 
1 'b]' . je ve~ e JI J'ent d . 1 Jl 1que, comme pres ' en a a manière 
uerbunl quod facfuJn e~~.e synonyme rie fait accompli : 

Ce ·qu'il ' 1· 1. . a rea Is~, les lllols dont 'J f . . 
1~ so~s nos yeux. Que d' _. ? N 1 a ~Jt des actes, sont 
d anciens élèves nou s·o Is Je .l. ous-memes, association 
Q d 

.
1 

' s · mmes un rde c..o.s t . . 
~an 1 eut rassemblé les memb ~ mo s re.ahsé.s. 

·dcpecé pour la curée quand '1 res de ce grand corps 
le liouroonnement studieux de~ y. eut ra men~ la vie avec 
Ja lampe <fu sanctuaire et . .exilés, quand d eut ranimé 

. des chanfs liturgique 'l . r~velllé au.tour d'elle les é-chos 
sangl~t de J'orgue, iJ :e ~~f:n s~. un soir <le deuil, .dans un 
une collaboration du del qu ·a ce grand. corps ·ressuscité, 
saires. Il les demanda }o~s, une pro!echO'n étaient néces­
tous ceux qui se sent a. ~• ta reconnaissance organisée de 
IJleilleur cl'eUX-ttlêDlCS ~~~ redev.abJes à cette -~{aison •du 

, eur ame, de leur esprit, de 

, 

-441-

eurs énergies, de leurs succès, rde leur vocation, de leurs 
vertus. Et nous somme·s là pour la cinquième fois, empres­
sés· comme au pren1ier jour, apportant la réponse de nos 
,dévouements et nos actives sympathies, à l'appel, le der-
ni~r de notre fondateur. > 

F. Con~ou . 

••• 
« Après Dieu, 'est à M. Uguen et à :M. Salaün, économe 

.(}C Saint-Vincent, que je dois d'être un peu ce que je 
uis : ils {)nt éfé les guides de ma vocation s11cerdotale ; 

ils m'ont formé avec le concours de nombreux maîtres, 
.auxquels je suis lieureùx de redire ici ma reconnaissance. 
Ja plus vive ; surtout ils m'ont aidé à surmonter ]es obsta­
eJes qui auraient pu m'arrêter dans cette voie du sacer­
doce ; aux ·heW'es les plus pénibles et les plus graves de 
n1a Yie, ils ont été pour moi -des pères très aimants et 
des amis. C'est à euX! que je dois les plus grandes joies 
de ma vie : d'être •prêtre et de travailler au service des 
itmes, tant dans le professorat que dans le ministè~e 
J>aroissial. Daigne Dieu leur rendre au centuple ce qu'lis 
r<>n l fait si généreusement pour moi. 

C'est ~1. Uguen, surtout, qui m'a fait comprendre, admi-
rer ce qu'est le prêtre, ce que devait être la vraie piété. 
.. Je l'ai vu chaque 1natin célébrer la 1nesse à la tribune de 
la chapelle des Frères à Quin1per, entre 1909 et 1915 ; 
il ne se doutait peut-être rpas qù'un de ses jeunes élèves 
1c pel'dait pas un seul de ses ~ouYements, ~out en rép~n­
dant la n1esse à un autre pretre ; son attitude au satnt 
Autel, sa longue et toute recueillie action -de grâces, firent 
~ut· moi la plus vive impression. Quand ensuite, au eours 
de la journée, je le revoyais aussi pondéré. e.t aussi maî.tre 
de lui aussi surnaturel, aussi apôtre et desueux du bien , .. . . 
de nos âmes aussi cahne surtout devant nos disstpahons ' . 
1Ct nos légèretés ; aussi dévoué à toutes les besognes Ingra-
tes 'de son poste de Supérieur, où il lui fallait parfois re~­
placer au pied levé n'importe quel professeur, ce qu'Il 
faisait avec la mên1e douceur et bonté .que toutes clloses, 
je ne ·pouvais pas n~ pas l'admirer, moi. s~rtout ~i avais 
~té élevé dans la cra1nte et la peur et avats JUsque-la connu 
()es n1aitres -plutôt violents et trop sévères. J'ai tant 
·.nchniré ~1. Uguen -que j'ai désiré le suivre. jusqu'au sac.er­
-<loce, je l'ai tant ahné qu'il a été mon guide et mon ~1de 
sui~ cette voie ; il a même êté l'orateur ~de mn prem1ère 

·grand'messe... • 
J'ai pu apprécier plus que jamais 1~ Supérieur qui r~us-

sit à faire vivre sa n1aison dans les circonstances particu­
lièrement difficiles ·de la mobilisation, de l'oocupation des 
locaux les plus importants, du départ des professeur~. 
Vraiment 1\1. Uguen se surpassa ; j'ai préparé avec lut. 
.1 1. Salaün étant tnobilisé à Pont-Croix, la rentrée d'Octo-
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brc 1914 ; en blouse grise ou noire, nous avons reblanchi: 
et remis en état des locaux jusque-là inoccupés et qu 'j) 
fallut faire servir à la place de eeux que l'arn1ée prenait 
sans constùter le Supérieur ; au prix de quelles fatigues, 
il put préparer cette rentrée, on peut l'imaginer si l'on 
sait que quatre professeurs seulement restaient disponi­
bles, qui ne purent ·d'ailleurs rentrer qu'à la derni ère 
minute, retenus qu'ils étaient par le tuinistère paroissial : 
.i\Il\1. Gaonac'h, Pemp, Donnart, Conseil ; ensuite en 
Novc1nbre, ~r. Salaün et l'abbé Galès, séminariste. Il fallut 
trouver des ntaitres un peu partout, au Grand Séminaire, 
dans le ministère, dans les hôpitaux, parer à toutes les 
absences et changements que provoquaient les circons­
tances de la guerre ; je n'ai pas vécu à Saint-Vincent les 
difficultés qui accompagnèrent la carte de pain, de sucre, 
de charbon, mais je sais combien ces années furent lour­
des, dures et pénibles. Et quand vint la grippe espagnole, 
tout faillit être perdu. La Providence choisit une seule­
victime, ntais de choix, .M. François Salaün, le bras droit 
de 1\1. Uguen, l'homme de tous les dévouements obscurs ; 
c celui à qui je dois d'avoir tenu pendant ces quatre 
années :. , n1e confiait hl. Uguen, au lendemain de sa mor·t, 
survenue le 6 Juillet 1918. 

Igporant ce deuil cruel, j'arrivais à Saint-Vincent, ren­
trant ·de Lourdes où m'avait conduit une mission militaire,. 
qui me laissait plusieurs jours de perinission ; l\I. le Supé­
rieur me demanda de l'aider à remettre un peu à jour 
tous les papiers administratifs que peut représenter un 
économat ; je me mis avec lui à la besogne, mais il en 
abattait bien plus que moi et, ·pius d'une fois, je dus le­
prier de me laisser reposer un peu. Hervé Kéromnès, qui 
<levait mourir le 12 Février 1919 en Allemagne, vint nous 
tenir compagnie pendant quelques jours et le plus gros 
du travail fut expédié en ces heures où nos cœurs sai­
gnaie•t d'avoir perdu le maitre •qu'était 1\f. Salaün, enlevé 
à notre affection et au Petit Séminaire, à l'heure où il 
donnait son plein rendement et faisait le plus grand bien. 
Les desseins de Dieu sont insondables, n1ais qu'ii est -dur 
parfois de se soumettre ; -c'est à .ces heures qu'on appré­
cie mieux la haute valeur morale des hommes ; d'avoir 
vécu avec :M. Uguen -ces heures si graves, si douloureuses 
et si pleines, aura définitivement ·Orienté ma vie vers une 
vocation -de dévouement. J'en bénis Dieu aujourd~hui plus 
que jamais et ceux qui furent les instruments choisis pour 
son œuvre en moi. 

Je pourrais dire aussi combien ~I. Uguen mc facilita 
mes vacances, en me recevant à Saint-Vincent à peu près 
chaque fois ~que j'en exprimais le désjr, comment il n1e 
donnait le goût de la lecture et du travail sérieux, pat· 
ses conseils et son exemple. Comme il avait Je travail 
facile et rapide, c'était étonnant ; je l'ai vu devant mot 
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. la même facilité qu'une 
.-a.battre la bes~~ne de ~~:: ;~e~ravail facile l'a favo~~sé, 
partie de plaistr ; c~ hé de s'appliquer à tout ce qu il a 
ntais ne l'a pas. empec . es . aussi comme son œuvre 
fait dans les <hvers domain ' faveur tant ses sermons 

b témoümage en sa , . ar 
porte un · on o h ses livres. Je devra1s P : 
.que ses articles, ses broc u.r~~ale de donner les note~ a . 
ler . encore de sa faç~n ons'hence après la rproclamahon 
l'étude ou en classe ' un . . roduire l'effet de c.orre~­
d'une mauvai~c note suffisait a cÛsant un jour où J'avals 
tian. Je l'entends en~ore met de ch~veux : «Coupez ~' 
laissé pousser un pe~lt t~up~ 11 y aurait tant à drre 
voyons, ou je le ferat moi-mem;~:acrée aux jeunes gens. 
sur toute une vie d'homme <: 1 u'il a eu dans l'établis­
Et aussi à noter le rôle essentit~ q de Saint-Corentin et 

l 'CE re des Voca rons si -senlent de uv. . ou devons cette œuvre .. 
Saint-Pol ; c'est :a lut que n ~outes celles qui ont ete 
importante ; pour elle. ~~i~~~oit bénie.::. 
les siennes, '<[Ue sa me J. T. 

A 
. d trouver la belle photo de 

« J'ai été très heureux e i l'ont connu en 
~1. U guen dans le Bulletin: ~o:ei~~::r ;~uvenir. Il incar­
auront certainernent ~a:de lla seule vue de sa photo n?us 
nait pour nous le C:olleoe, et S fiaure à l'aspect sévere, 
rappelle tout l'anc:en .te~ps. t aut eon lui nous faisait pres: 

b · et 1mperahve, 0 · • d' arr· a sa parole reve , bl it à la seule 1dee av 
que peur et plus d un tretn ~ ceux qui l'ont eu comme 
nlonter dans sa chambre. ~Ia;~nt vu de plus près et l'ont 
professeur pendant la guerre onstater son dévouement 
nlieux connu. Ils ont alors pu c te ue ce masque impas­
inlassable et mieux .se rendre co~~p mo~de. Cependant, c:est 
sible cachait le ruellleur cœur d nous avions l'occaslon 
~eut-être, après le Collège,r::~quions davantage son. bon 
de le rencontre~, ~ue nous nous. Nous étions alors .eton­
cœur et sa solhcltude po~r r ï. nous parlait celui que 
-nés de voir avec quelle simf ~cl ;1 s'enquérait de notre 
nous craignions ta~t au~re Ol~. le tout en peu de mots, 

roJels d aventr, "' h mme 
santé et de nos 'P Ce n'était plus le meme . 0 ,. é · 
Tondement, carrement. , . tr . c'était le père qul s mt -

' 't ·t plus le Superlet . Ce ne a1 

Tessait à ses enfa~~s;ÉRÉ~AL, ~Missionnaire en Kabylie. 

••• 
. ue me rappelle « l\lonsieur 

C'est toul Sainl-Vtncent q là et n'Y ayant connu 
'g:ten » ; car ne l'aya~t conn~n q~~m 'en est inséparable. 
ue lui comme Supérteur, .s ffi à lui seul pour me ren­it c Monsieur Uguen:. a~r:~~ ~~souvenir de mon Collège: 

lllre par!iculièrement agrea 
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à mes yeux, il incarnait la bonté ct le dévouernenl, non 
en paroles, car il parlait peu, 111ais en œuvres, car il agis­
sait beaucoup. Ce fut surtout à la tin du Collège que ses 
qualités do1ninantes m'apparurent éclatantes : quelle bonté 
en sa pbysionotnic, rayonnement extérieur de la bonté de 
son âme et de son cœur ! Chaque entretien dans sa chnm­
bre, très bref toujours, commençait ct finissait par le même 
invariable «Bon ! ~ ; au début il signifiait qu'on pouvait 
exposer son cas, et à la fin qu'on pouvait disposer ; entre 
temps sa physionomie, génér.alement sévère, co1nrnc J>Om­
en imposer en vertu de la fonction, s'était épanouie dan~ 
un large sourire. 

~ Son dévouetnent rue semble heureusement forn1ulé en 
une antienne liturgique. Durant les ci!lq ans et demi passés. 
i!. Saint-Vincent je l'ai souvent entendu, .presque chaque 
dimanche, entonner cette antienne que le souvenir en 
demeure comme en saiiJie sur ces années de Co1lègc ; 
c Eugel serve bone :. . C'était bien ça : il était le bon st•r­
viteur, celui que le i\Iaître setnb1ait encourager et !m'li­
fier durant toute sa vie, par cc mot à Ja fois si réconfor­
tant ct si familier : « Eugel euge. ~ 

(A suivre.) P. LARNICOL, prof. au Sém. Fr., Ron1e. 
• 

• 
N O S JY.I:ORTS 

- M. Jean-Marie DONNART, ancien Professeur. -
1\1. Donnart n'est plus. Le 30 ~lars, un grand nombre <le 
prêtrps, 7() environ, compatriotes, anciens condisciples.!. 
anciens collègues, amis de toujours, le conduisaient au 
champ du repos, où l'avaient précédé une vieille mère 
très aimée, une sœur et un frère qui lui étaient également 
chers et où devait bientôt le rejoindre une seconde sœur, 
qui partit sans savoir que son frère Jean a,~ait déjà quitté­
ce monde. · 

Le Bulletin de Saint-Vincent sc devait ile consacrer a tt 
disparu une notice spéciale, et c'est avec plaisir que je­
répon-d() à la deruandc de Virzcentius. Sa vie sc confond 
avec celle du Petit Séminaire, dont il avait connu la période 
florissante sous la paterneJle et rude direction de ~f. Bel­
héoc'h, la mort, lors de l'expulsion, ct la résurrection au 
J~ikès de Quimper, fious la férule un peu inquiète de M .. 
Uguen. 

M. Donnart, « Jean Li », comme nous l'appelions tous. 
· au «Collège~, naquit à Pont-Croix, en 11871, dans un e-

. . 
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. . ncore sur la place aux mou--
vieille maison qul existe ·~ lpté de l'é"lise paroissiale. 
tons, et fait face au portal scu vicaire le o bon ~1. Le Bec, 

Il avait été renlarqué pa~ le t ps ~ecteur de Beuzec-· 
qui, après a\~oir: été très . ong ~m rofesseurs l'accueil le· 
Cap-Sizun, où il mél)agealt a~x aans la maison hospita-· 
plus cordial, achève sa pel~~ vle lques leçons de latin et 
Ji ère de Pont-l'Abbé. Il prl que dimentaires il entra en 
l . lesté des connaissance~ .ru ' 
)leD • t t OlSLn 4 

()• au Petit Sém~nau_e ou. v . let et à l'heure des repas. 
Il n'était pas penstonn~Ire compb. , clos à plusieurs êta-

. d « cyhndre > ten , . 1 
il recevrut ans un é a"ent les mamans a eurs 
ges, les petites dou~eurs q~; n:o~e o assez exigu, était le 
enfants. L~ qu~tnè~e f;c~~cien~ et aux chambrierz ·c~u 
domaine reserve au Pon ' . . des échanges de paln 
Cap et il n'était pas rare dy 'otr t 

.. , . . enlr.e les occupan s. 
blanc et de patn. nou L. Collèae '1 lJn enfant des plus-

Que fut le p~ttt ~ea~. uzd:u entraineur en récréation. Il 
studieux, mo~ele a 1 et. ' hélas ! tous dispants, 

ff · lasse a des « as » ' ' t avait a a1re, en c . ' D ·id les Celton et d au re~. 
les Roudot, les Gulllo~, le~ ta:\1 ' le « nouveau l) d'avou-

n'empeehruen pas . 1 
Tous ces «as» , , lion il n'avait pas son ega ·-
un excellent rang. ~n re~~~a. 0~ ·pourrait mên1e di re le 
En ce ten1ps-là le JCU pr e~te, 't elui de « aare la biche ;) , 

. . t ]es faveurs, e at c o . • c 
seul JeU, qw eu b C''t it merveille de voir a\c 
sorte de jeu de cache-cac e. ~ta à quatre et cinq adver-
que11e souplesse Jea.n échf~Psant tout pantois ceux qui Je 
saires grâce à ses fclntes, ais 

poursuivaient. . t t . des tnatches internntionnux 
Que de fois, en assi~ a~'t a e .mo~ ami aurait fait bril-

cle « rugby»' je n!e suts l a;;;ateurs du ballon ovale. 
Jante figure parml to.us dces M Donnart entra au Grantt 

Après de fort~s etu es.' ï .. difia ses confrères par sa-
Séminaire de Qu~mP,er, ou I e 

ré"ularité et sa piéle. ff ti de )1 Belbéoc'h qui, sous 
Après sa prêtrise, l'a ec on h . t. ;n cœur d'or, dont le 

des dehors un peu sévè~es, .calees adl u Cap l'appela comnte 
11 · t aux sém1nans ' .l}e' ·es Jneilleur a al • llè(fe. Il sut .. intéresser ses c \ 

professeur ?c 7 . au tC~ !?occasion, il sayait les défendre 
tout en les Instrutsnn . 
contre les « "chamcau,x ».. u'il avait beaucoup neigé, 

Je me rappelle qu un JOU~, q ur aujourd'hui transfor­
quand il arriva dans la peh e co a~sses , aux prises avec 
mée en jardin (1), il trou,,a se\r«o~vaient aussi dans cette 
les grands, dont les ~las~es se : rendre la ,défense de ses 
cour. Le profes.scur n h~slt~o~~:s a l~s boules de ne.ige des 
élèves. Mal lul en prit, . t '1 dut battre en retratte danS-

. furent pour lut e 1 • 
adversa1res . . . d petit troupeau. 
sa classe, sw Vl e son 

(1) Cour de ln lingerie. 
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Le départ de 1\f. Malgorn pour Kergonan fut 1 'occasion 
JlOur le professeur de lettres d'enseigner désormais l'arith­
métique. Plus tard, il devait prendre la place de M. Durant 
comme professeur de géométrie et d'algèbre. Dans son 
nouveau poste, il remplit sa tâche avec la même conscience 
et il mettait tant d'insistance à faire rentrer formules algé­
briques et théorèmes de géométrie dans les cerveaux les 
_plus rebelles, que celui qui ne comprenait pas, aux dires 
d'un de ses anciens élèves, pouvait se croire c bouché à 
J'én1eri :. : 

Quand on passait devant sa classe, on le voyait debout 
devant le tableau noir, un torchon dans la main gauche, 
et Ja main droite faisait infatigablement le geste du cise­
leur qui travail1e une statue. 

JI connut les tristesses de l'expulsion. Réduit à une inac­
tion forcée, il se fit un plaisir de rendre, dans les paroisses 
·voisines de Pont-Croix, tous les services qui lui étaient 
demandés, réser\~ant surtout son activité, et c'était justice. 
il son ancien maitre, ~1. Le Bec. 

Très heureux, il revint à 1'enseignen1ent et il retrouva 
avec joie la plupart des anciens professeurs de Pont-Croi.· 
dans le bel établissement que les Frères du Likès, expulsés 
~ux aussi, avaient mis à la disposition de :Monseigneur. 

Il avait fallu transformer un grand dortoir en cham­
bres, ce fut ~e ~c nous appelions le c grand corridor >. 

1 ~ous nous y plais..ions et la charité la plus affectueuse 
unissait les occupants de ces chambres, et ceux-ci gardenl 
tous le meilleur souvenir des années qu'ils y ont passé. 
IJs se rappellent les incidents qui s'y produisirent et en 
particulier la mésaventure d'un pauvre chat qui s'était 
risqué dans cet endroit réservé. 

Comme tous les professeurs du grand corridor étaient 
musiciens, à deux exceptions près, c'était, à certains jours, 
un çharivari à faire fuir notre professeur de musique, 
)f. ~Iayet, qui occupait une chambre à l'entrée du fameux 
.e.ouloir. 

Saxophones, clarinettes, hautbois, harmoniums, tout 
1narchait ensemble, et pendant que le plus novice jouait 
inlassablement le Miserere, d'autres, plus avancés, s'exer­
çaient à répéter des valses ou des pas redoublés. 

Ce fut un bon temps et tous nous nous entendions à mer­
veille. En récréation nous avions Ja balle au mur, Je foot­
ball et réalisions ainsi la formule « n1ens sana in corpore 
.. 'lano , . 

Et cela dura jusqu'à la guerre. 
A Ja mobilisation, M. Donnart fut appelé à Brest, où il 

eut la garde, pendant assez peu de temps, des prisonniers 
boches. l\1. Uguen, à court de professeurs, réussit à faire 
rentrer ~f. Donnart, et celui-ci reprit son travail scienti­
fique. 
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. . d de sa vie, le surmenage qut. 

Les fa ti Gues de cette peno e s et qui devait anlener la 
était le lot de tous les ·P~~fess:r; ~ussi sur la santé de ,~1. 
f. brusque de ~1. Salaun, aa;, ·ve susceptibilité et dun 
lD . t d'une cxcesst . nous 

})onpart. Il devlll . nt différent de celul que 
caractère sombre, tel.~eme nous ~n étions navrés .. 
a vions connu jusque-lt, t i~~minée, le professeur. lalSS~ ~~~ 

Lorsque la gu~rre u . tion d'une parolsse. 
scienc~s pour p~eng~~~~i:~:ee~celle?te paroisste :pur~éO:~ 
nonunc recteur e . . ent trop ebranlée e 

t · éta1t vratm · · ·on mais sa san e . donner sa demtssl . d "l 
t sé' our il crut devotr , 1 lace rêvée, quan 1 

co~[ sen~bla bientôt avoir tro~~~a a .Jie calme, occupati~ns 
fut nommé aumôn_ier d~ ~er- 'était l'idéal pour un ancten 

1 
. précises et bten reglees, c nées il fut très heureux, 

nen t ndant quelques an 
Professeur, e pe "' t ·nquiet 

. d'un bonheur pluto 1 . . 'l harmonium et son 
Jnals 1 d·tstraire il avait son_ v•et t 1\l Clech, était 

Pour e , d ns ce pos e, . t 
. Son prédécesseur a t 1 . était dessinateur e 

desstn. .. . ~1 Donnar , ut, tou-. enre anc1en. n • • a ·sages avec 
l~c•ntrl:i;ir était de dessiner de pet~t~ni-droix ~t la petite 
j~~r; dans le fon~ le. clo~~~::;er joliment des animau~ 
flèche d~ ~ollège, ou ~:~sé tous les occupants 'du ~~.:it 

N'avait-tl pasd sy~gures d'animaux, comme 1 O:rrérents 
corridor dans es our désigner les 1. 

le faire pendant d!~is1~~~r~~Js étions soit lapti~t s~~~ u:;~= 
régiments de ma . lon" bec représen :u d . er 
l ut (ce nrand otseau au . a;, core escargot. Ce erni , 
lO ')1:) soit perroquet, so•t en <tté le plus presse, 
leur anu , erveux le plus at:>1 ' 
svmbolisait le plus .n ri/ « ·ventre à terre >. ·n 
ciuDi toujouorns ns~:,?::~t l~~:tc , l'aunLtônier.xselampo~~~u a~t~d~ée 

ans s 1 ·re a vo1.. . 
. . ours été : exenlp at . rut tou] ours « un 

a\~att tou) , cri re que }1. Donnart . 'té de sétni-
du diocèse a pu : élé, 11 avait gardé sa pie . squ'au 
prêtre pie~x et trsasitz la régwarité en ~o.ut presq:ei:r-An~a 
nariste ct 11 pous èle les Superteures d f1les 

ule. Quant à son z ' . 'il a fait à leurs 1,. ' 

~c~:iraient seules dire tou\~c ~;et~~ la délicatesse q~· ~le: 
- ar ses avis et son cx~ropd ' :.n'\es qui lui étaient con Ie t. 
Il 1 ndu1te es ,Uc..... t omprenan 
nlontré~ dans a c~. ne s'anléliorait guère c ' c sa démis-

Hélas t La san e . davantage, il donna 
'ï ne pouvait c tentr ~ 

qu 1 . 't nt'r et sans · d'aumÔnier. ~ fl la Vl ve t ' 

sto~e fut ensuite la grand~ tép~:~~ e~n victime conlnle il es~ 
oser prét~nd~ ~~~~~= ~~ér~se de l'Enfant;!~!~s,ilo:e P:O~t 
dit du p~:ve~ s~n esprit po~itif et :,~{n;révo"):ait et qui 
pe~ser. q 'avance aux angoisse.s q s l'histoire de la 
réslgne ù 1 ~ tage jusqu'à la fJn. J?an n effet, un Jnol 
furent son par,. lue si souvent, 1l Y.~ e 
l>etite Saint<', qu tl a ~cnt le Jnot : c sacrifice~. 
qu'il a souligné sou~ e , 
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~sp~rons que pour cet ar . 
qu ecr.tvait un religieux à lll très cher s'est réalisé ce 
Jlarâ : «La patience ~·il a son bea.u-frère, M. Louis Ber­
est un gage que cc bon q rêtre mo~!ree dans J'épreuve nous 

pense qui attend Je se..;,iteur ~::t: :.eçu de Dieu Ja récom-

••• 
H. B . 

- Jl/. le chanoine Alfred 
Alfred Le Roy était natif d LE ROY. - ?t-I. le chanoine 
? )fa~s dernier. Il fut e .. concarneau. n est mort 1 
.a SaJ!lt-llathieu de Q~f~essnemen~ v.icaire à Lopérec c~ 
.M?rlan~, ~uré-archiprêtre ~!r, -a~monJ~r du Carme} d e 
1a;~e et directeur diocésain de C~eaul.tn, Chanoine titu-

fut en relations . t 1 s uv res. 
Je fit entrer au Conse~ rot es avec le comte de Mun . 
J'on a v ait s~uvent recou~=~tr~l des C~rcles d'Ouvriers~~ 

Comme hrstorien il la. a eompetence doctrinale 
Je Tro-Breiz, cette anti ~:se tout <l'abord une étude ;ur 

-~retagne en visitant Jesq san~~~~me de faire Je tour d e 

~~~sll~~ J~'ité~~aya ~e .. ressusc~~r~s p~~~ ~~tb!~ints bre-
taire particulier eue, eveque d'Autun, (}ont il fut leouvra~e n · secr-c-

fut un fervent a · 
la réforme du ]11ain-~~ ,de Solesmes et ses efforts 
ltn~ mention toute sp~i~~: dans notre diocèse mérh~~~ 

.. . 0 a eu la délicate : 
JD~I~e où, élève de se-c~~~!e: :e nous .remettre le journal 
Cri vtt les réflexions . on_t-Crotx en 1868 il t 
pronJenades, la Yie d~ue b lui su~géraient les cl~sses rafs-
u~. ~sprit déjà mûr, an~m a que JOUr. Nous y décou.;ro:: 
]JJete, fortement préoccupé ~,ode profonds sentiments d e 
rer un avenir bien . , apprendre afin de se . 
raH,_,a~ st~le encorcr~~~!~nett [.;c_ond. ~'écrivain y par;;:~ 
:Juss.I 1 arhste qu'enthou . ais plein de rnromesse t 
'nlUsJqu N Siasme la p é . t: , e 

e. 1 ous en donnons d o sre ct surtout lu 
1'l 0 t b eux ~ourts extraits . 
: c 0 Tt! 1868. - E f' . 

.1\fa•ntenant ~n 10 nous avons enta é 1 l'~tude D' nous pou·rons nous dire plo ~ c grec et Virgil t-. 
Virgil . un côté Cicéron, de l'autre S .n~s entièrement dans 

1>lan e~na;;>~:u:o~.:~fle e?chantcur qui a::it ~;;~gmp:~0ct ensuite 
tous . vr:ument un g d nne:r son 
l'ois ces a_utcurs, mais, comme di r.an travail que ~'ëtude d e 
lahe:~: ~~~! ~?: nid, ct ce n'est <JtU'~e r!~:e~lic, P~tlt à petit 
acquérir ommc parvient .A form c patience et d e 
la h . nn P~u de science. Bientô ' .cr _son Jugement ct à. 
l'es P .~slque s ajouteront à l'étud t. ~ hutoJre, Ja géométrie ct 

.cmc!'r~u ~~~~i: ~ pa-rtager avec -sa~ess:s c~~~!ll::utnciennes et 
ces en crs • . ais pour se reposer ne' , es ces l>ran­

Oni p pectJve: le plain-chant 1, q ~agréables jouissan-
:11 , JC sens là, dans l'âme , a musique, la poésie 

ammc ct dilate 1'imaginati~nun foyer de, ·sensibilité qui··~'cn­
au son d un instrument, aux 
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douces cadences d·un poème ... Bercement de l'âme dans le vague 
:de ses rêveries... C'est alôrs 11n désir insatiable d'écrire, une 
fu•·eur de faire voler sa plume au gré des pensées, de saisir 
au vol un trait brillant et entlamrilé et de le jeter encore toul 
palpitant sur Je paP-ier. Voilà lè moment de l'inspiration ! Mais 
punrquoi cette confusion ~ pourquoi ma plume déconcertée n e 
~uit-ellc pas ce courant qui électrise Pâme ? ... 0 funeste inex­
périence t Je croyais être assez fort pour rendre par des mols 
une impression immatéricJle. Je mc croyais assez de force pour 
~aptcr distinctement une pensée et la contraindre à rentrer 
dnns J'étroit espace de mots que la langue fournit, et je tombe 
anéanti sous le poids de mon impuissance et une voix ironique 
mc dit an~c un rire moqueur :c L'étude, l'étude, encore l'étude, 

. ct après,· seulement après, il tc sera pcr.mis de puiser dans cette 
ource intarissable du génie .. ; • · 

2:l Mai 1869. - ... Quelques-uns de ces jours m'ont apporté un 
l>onheur ct une joie tranquilles. Je les ai regarJ(Iés prendre la 
route du passé ave~ un sentiment de reeonnaissance envers la 
Providence ; d'autres ont entassé sur mes épaules treize mor­
tt'lles heures d'ennui et, pressé de les voir s•écouler, j'ai jeté 
un regard d'esp~rance sur l'avenir que je brodais de fleurs. 
.\insi je passcra·i au milieu des hommes. Ceux pour lesquels 
j'aurai été plutôt indifférent accompliront en,•ers moi les der­
uiers devoirs de convenance, puis m'oublieTont. Ceux pour les­
<lucls je n'auraj pas été importun en ' 'oyant se refléter dans 
leur esprit les traits de mon visage souriront peut-être et. 
comme s'il leur pesait de donner un regard à une figur-e flétrie . 
pur la mort, ï ls chercltcront bien '•ite d'autres préoccupations, 
el ee sera fait de moi parmi les hommes. Ainsi je passerai 
sur la terre, mais ce sera pour aller ailleurs cl là. dans la cité 
des cieux, plus d'oublis. plus d'obscurité. mais la lumière, la 
~loire, l'amour. les délices Hcrnelles 1 Mon Dieu, que mon cœur 

. a hâte de yous posséder pour toujoul's 1 

• •• 
- 1ll. le chanoine G. LE BORGNE (1859-1938). -

• Georges Le Borgne naquit à Saint-Corentin de Quimper. 
En 1883, n'étant encore que diacre, il fut non1n1é vicaire 

• d~ sa paroisse natale el reçut mission de diriger la psal­
Jctte, en qualité d'organiste. 

c Tonton Georges :. , célèbre par son talent de narra­
teur, a raconté lui-n1ême à sa mani~re, •qui était sa,~ou­
reuse, contment se fit -cette nonlination et con1ment elle 
lui fut imposée. Il aimait certes le chant et la musique ... 
mais c'était tout. Protestations, supplications, rien n'y fit. 
11 fallut Jnarcher. Le jeune vicaire se mit au traYail, il 
f1·équenta Solesmes ... Ses efforts furent couronnés •de suc-

. cès et on salue en lui l'initiateur chez nous de la réforn1e 
grégorienne. Pour attendre un ouvrage plus correct, il 
dota le diocèse d'un livre de chant qui réalisait déjà un 

: grand progrès. 
En 1897, il devint aumônier ·du Likès et sept ans plus 

, lard recteu·r de Rospor.den. Il rein ua vivement sa paroisse, 
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fonda un cercle d'études et une maîtrise. Jeunes gens et 
enfants étaient secoués d'importance, 1nais ils sentaient 
dans leur pasteur tant de charité qu'ils s'attachaient ·à lui 
de tout Jeur cœur. D'ailleurs, après les brusqueries, rpar­
fois Juème les taloches, le maître leur 1)rodiguait toutes 
sortes (]e crâteries. Plusieurs furent définitiven1ent gagnés 
à une vieb d'apostolat et les congrégntions reçurent de 
Rosporden des sujets d'élite. . 

A Pont-l'Abbé, où 1\I. Le Borgne arriva connne curé en 
1917, il recommença le même tra\'ai1, avec la Inême aroeur 
belliqueuse et la tnême charité. Le bu11eli n paroissial 
fouaillait sans trêve les ennemis de l'Eglise et tarabustai! 
les pratiquants tièdes ou négligents. Les bons paroissiens 
se groupèrent étroitement autour de leurs prêtres, et ceux­
ci eurent le bonheur de voir grossir d'année en année le 
nombre des fidèles. Les enfants de -chœur étaient l'objet 
de sa prédilection. Il faut les avoir Yus, graves comme 
des moines, évoluer dans le chœur et les avoir entendus 
chanter }Jour apprécier la patience que le curé elut 
déployer pour arriver à mater leur jeune turbulence. 

~!. Le Borgne aimait particulièrement le Petit Séminaire. 
Il venait souvent se rajeunir dans ce cadre où il aYait 
tnieux prié que partout ailleurs et où il avait aussi joué 
beaucoup -de tours qu'il racontait avec une bonhomie 
charmante et qui le faisaient rougir de honte. Pour nous 
montrer son • oattachement, il nous a fait ~ad eau d'une 
belle chasuble en drap œor. Il a fait tnieux : il n'a pas 
cessé de prier pour nous ; et plusieurs fois il a prêché 
à Saint-Vincent des relraites toujours goû tées de nos 
enfants. 

Au Ciel, je suis sllr 'qu'il parlera de Saint-Vincent rt 
il den1andera au bon Dieu d'y faire éclore beaucoup de 
bel1es vocations. 

) 

- ~!. Paul SJjfON (1873-1938), curé de Plogastel-Saint­
Germain. - Ordonné prêtre en 1899, lf. Sin1on fut suc­
<'essivenient vicaire à ~fahalon et à Tréboul, recteur ù. 
Baye et à Treffiagat, curé .<Joyen de Plogastel. Dans t ous 
ces postes, ·comme aussi bien à la guerre, il fut un homme 
de dévouement, mieux, il fut l'homme de Dieu, ne ~her­
chant que l'extension de Son règne par récole, la bonne 
presse, les œuvres ·de piété et de charité. Il venait ·d'arri­
ver à Plogastel, puisqu'il n'y a passé que G mois, et déjil 
il avait gagné les cœurs par sa douce charité. Aussi. 
gran·de fut la consternation, quand le bon {lUré mourut 
le 26 Avril dernier, après une courte maladie ·contractée 
au chevet ·d'un malade. Ses funérailles furent imposantes 
et émues. Les paroissiens remplissaient la grande église· 
de Plogastel et beaucoup tinrent à accompagner leur 1~as-
1eur jusqu'à Bodilis, sa paroisse natale. 
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à vos prières : ~ous reccnnmandons encore - . 

. , . d J Péton élève de .:>•, a Mnte Pouchus, gran~ tnere e . 

Pouldergat. , d ère de y. Quinquis, élève de 1 "', à 
~u. coatanea, gr~n -p 

Locmaria-Plouzane. . d J ~lalléjac, élève de 5·~ à 
M . . Malléjac, grand-pere e . -. 

Plounastel-Daoulas. è d ~~ Denniélou, élève de ;:) , Jl~e Hascoët, granœm re e ~ . 

.à J)inéault. H L .. .Alève de 2•, à Loperhet. 
.. ère de oacc, '" . è d 6• à M. Loaec, P ·. d y Troale cl ve · e ' 

J[Tne Garin, grand'merc e . ' 

.Combrit. . . d' ère de Ch. Guernk, élève <le 5", !tl me Guernzc, gr an m 

· s ·· r · . de L Dorval, .a cac . .. Ker feunteun grand-pei e . M. Jaouen, à ' 

· d 6• d' ·re de Vin-i·leve e · . Plo,.onnec, gran me Mrne veuve Cosmao, a b 

cent Cosnlao, élève de 3•. 1 nrand-père de René Quinquis, 
M. ~~lin{lant, à Plouarzc , o 

élève de 5•. 

Sur votre agenda ... 
• 

une date à noter : \ 

MERCREDI 31 AOUT, 
Notre xme Assemblée 
Générale des Anci~ns. 
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ACCUSE DE RECEPTION 
---- -

Ont payé. la ot' . c zsalLon annuelle ( 1-
~I~I. J. Autrou C :> ou 10 francs ) : 

!/' Ber~ard, ~~!;~~;ï1!:00~1yme, Iguerande (S.-ei-L.). 
e E. Cosquéric Q · · 

néour-Lanvern . J'b .. ulmpcl· ; - ~JM H C . t · , - Cor · p · · art ou Plo 
JOU, ~linnesota (U. S. A.).' ez, oulgoazec ; - H. p: Cos= ~ 
~I. Y. Dagorn G s 
lfl\I. J. Faver' :\I. 1 '! Kerfcunteun. 

F 
, ._, or a1 x · J> F , 

- · Feunteun Q · ' - · erce Pl · M ' wmper . J , ouneour-Trez . 
.s.: • M. Guilchcr lle~e s'.- ... Furie, Pont-A\'cn. , 
~I. R Jan p ' - eJn. .. · , enmarc'h 
.nL\I. A. Ker a val c · 
lllf Jb L , rozon · J K 

Croix.. eJI Brusq, Pont-Cr~i;-: . J erimanac'h, Ilc-Tudr . . 
' - ' Le Bru fil ' - · ... e Brusq fil p ~ 

Fort-Archambault (A sq s, Pont-Croix . - F Js, ont­
J. Le G · E. F.) · _ J L ' · ... e Cam, 
Yves Q u.en, PJonéour-Lanve~n . . ~ Gall, Gouézec ; -

~~ , y u;fmper. ' - . Le Treut, Sai nt-
. · ~~ arcl1an cl Cl éd C 

R. p. Poupon, Haïti . en- ap-Sizun. 
A MM. le ehanoinë F :r - S :\f . . Y. Paul, KeJ·feunteun 

. Salou, Pleyber-Chri~t ... oublgou, Briec-de-l'Odet : 
l\I. X. Trellu T 'b · ' , re ou] • 

Liste arrêtée le 22 Iltai. 
o~ omissions. - Prière de signaler erreurs= 

• 

.. 

• 
EN 1\1ARGB DB L'ANNÉE 1\\ARIALE ... 

• 

, La Congrégation de la Sainte Vierge 
à Pont=Croix 

l .. a Congrégation est plus que centenaire . En effet, un 
registre - le plus· ancien que nous p ossédions (1830 à 
1860) - nous apprend que • la Congrégation du Petit 
Séulinaire de Pont-Croix, fondée le 25 l\lars 1824, a été 
~ucccssi\'•ement dirigée par ~{. Le Coz et par M. Le Roux 
jusqu'en 1830, date à laquelle le soussigné, prètre, a été 
non1n1é directeur.> - S. PoULIQUEN, prêtre. 

Cc 1nême registre contient un parcbctuin daté du 12 Juil­
l et 1824. Le directeur de la Congrégation de la Sainte­
Vierge, établie à Paris en 1801, y fait savoir qu'en vertu 
des pouvoirs donnés par Pie VII à son prédécesseur, il 

-nssocie la Congrégation de Pont-Croix à la sienne, à l'effet 
de la faire jouir de toutes les indulgences et grâces spiri· 
tnclles dont jouit la Congrégation de Paris, à la condition 
{]U'cllc sc conforme dans les points essentiels aux règle-
ments de la dite Congrégation. > 

On sait que la prcnüère Congrégation de la Sainte-Vierge 
·dale de 1563 ; elle était l'œuvre d'un Jésuite belge, Jean 
Leunis, professeur au Collège Ron1ain. En 1584, le Pape 
( irégoire XIII, par la Bulle Omnipotentis Dei, érigeait 
<·nnoniquement la Congrégation du Collège Romain, l'en­
richissait d'indulgences et de privilèges, l'instituait Pri · 
mm·ia Congregatio, cl décrétait que toutes les autres Con­
grégations de la Sainte-,7ierge dépendraient désorn1ais 
d'elle co1nmc les ntembres de la tête ; il déléguait so•1 
.a utorité au Général de ln Compagnie de Jésus pour agré­
ger à cette Primaria d'autres Congrégations ct les faire 
I>articipantes des Inê1ncs richesses spirituelles. 
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On concoit • litr d' f .. . . qu un doute soit né . 
SéC:in ~ llhatwn en vertu duquel J~uè~UJet de la valeur •l u 
1840 1:1 ~- a v ait été primiti vem en [ é:~~réga~io ~ elu P rli t 
a . trecteur, ~I. Lamar . loee. St bten qu 'e 
t)ahon canonique d • . C que, solhcita et obti t J' .n m

3
c J • c sa on(n-érrur n anJ t'· 

] 
u ce-Conception à la p ~ n . .ton, sous Je titre de 1 ~1 

e 16 Juillet < ' . runar.ta du CoHèts . :u­
d n di pl ô ' 1 e Consetl' a près a vo. . .,e Rom at n. Et 
Père Je m~ d'agrégation revêtu de ltr ~rts connaissaJ tt·c 
'I J. an . oothan, Général de 1 (" a stgnaturc du T. p 
..;\ · eaou '\'IC · • a .ontpan · •· 
per, 1~ siê" aJrc gené;a! capitulaire du d~te, ... et visé pa•· 
d•·é s ,"c vac~nl, dec•dc : 1• Le ct· • t~cèse dP Quim-

dées ~~~ '~~~ir~tns! que le tableau d~~ ~~~",:e sera enca-
rout exposées ~~~Iton, - ces deux pièces se~~~ces accor­
rénnions d 

1 
C s !a chapelle (1) r . t ~t restc-2~ T e a _ongregation... , teu ordtnatrc des 

ous les cong é . renouvell r gantstes présent ù 
de Saint e~?nl leur consécration dimans h ans la maison 
aux doutes ~~cent d~ Paul, et cela pourc n~ prochain, fêle 
validité de (J•!n~= !·on pouvait concevoir j~!rque ,~u~ terme 
jndul en o ba Ion et par consé !Cl sur la 
mier ~itr~es que l'on prétendait aarn:eent sur cene des 

. o o n vertu du p re-

En 190i' quand le Petit S. . . 
~~ ~ eveni.r l' ~nl\li lution Sa·i ~~~~~at re dut qui lier Pon !-Croix 

-,_.ongreoahon d 
1 

. tnccnt de Paul .- Q . 
un Bref d~ 8 D, e a Sainte-Vierge fut a us 't"a ~lmJ~rr, 
à 1 . ecembre, adressé . ::\ st ot retablie . 
de ~ ~runari~ sous le litre <le 1~ .!gr Du~illard, l'afllliai i 

aint-Louts de Gonzague. mmacuJee-Conception el 

••• 
. Donc, Je 7 J.. ovcmbre 1830 1 
l~quen, réunit les con a.. '. c nouveau directeur 'I p 
t 10h d p t>J egan1stes t r · , ·' · ou­
v u réf et de ses deux As· .. et alt procéder ù Pélec-

eur, de :\Iorlaix · · SJS ants : Fran,..oi · Q 
une rais . . ' recueJJie 13 maJ·orit , d , . s ues~e-

. on Jnconnue " 1 ' e es vo1x ct 
cessives. Peut-" ~' !'a~-<~ la préfecture de . , p our 
son él r etre ctait-d elèvc de S ux annees suc-

Îong, ;~s~~~1 ?B';.~n ~cul de ses successc~cr~ne~~ ~~ ~~~ment ~~~ 
il était en Hh. ~uec, de Gouézec. Pr , r e~ne ausst 

h elonque, il fut > • c et en 1906, qu and 
~ es ~ue posséda Saint-Vince J,arm• les premiers Philoso­

.o~gregalton jusqu'en .Juillet ~90e8t demeura à la tête de Jn 
a suvpress1o 1 1 • 

Jean Sufn n, ce a PhiJosophie 19 
nn élève "~~r;l qu_t!n règne éphémère c~t -,37 n n laissé t\ 

e rcnuere qui est Pr 'f ' c est de nouvNlll 
-------- c ct de Congrégation. 
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Le 12 :\ovemhre, suivant une fonnule qui revient à peu 
près chaque année, le Directeur, le Préfet ct les assistants 
~c constituent en conseil ct nomment aux autres charges 
un certain nombre de congréganistes. Ce nombre qui varie 
atteint son maximun1 en 18ïû : 26 dignitaires. Outre le 
l' réfct et ses assistants, il y a un secrétaire, deux tréso­
ri l·rs, deux bibliothécaires, ùeux commissaires, trois sacris­
tains, deux lecteurs, trois chantres, un maître de céré­
monies, un thurif~rairc, un servant de messe, un organiste 
('t quelques conseillers ... sans portefeuille. 

Le non1bre de conseillers est désom1ais beaucoup plus 
rc~;treint : buit. Les cou1nlissaires ont disparn ; ils avaient 
surtout pour nüssion, semble-t-il, de vérifier les présences, 
d l'on note ici et là quelques exclusions pour « absences 
réitérées aux réunions journalières de la Congrégation >. 

Au début, les chantres devaient s'occuper à peu près 
uniquement des cantiques. Une note de 1858 signale, en 
cn·ct, que « le retour à la liturgie romaine ayant suppri­
mé le chant des cantiques français, la Congrégation a -
remercié les deux messieurs P. et L. >. ~iais dès l'année 
.suivante, c'est quatre chantres qui réapparaissent, sans 
doute pour diriger le chant de l'office ? 

Il a été décidé, en effet, que le petite office de la Sainte 
Vierge se réciterait deux fois le mois, ct de plus à chaque 
fête de la Vierge et aux principales fêtes de l'année : ~oël, 
Epi phanie, Pâques, Pentecôte, Saint Louis de Gonzague, 
Sni nt Stanislas et Saint Vincent de Paul. 
~olons, au passage, que l'année « scholairc » ne se ter­

minait qu'au début d'Août; de multiples élections se font 
<-'Il efTet en Août, ct l'un des « pardons », jour de réceJJ­
ti on de nouveaux congréganistes, a lieu l e 19 Juillet, fête 
de Saint Vincent. L'autre se faisait au jour anniversaire 
dt' ln fondation, 25 i\Iars, ùu moins jusqu'en 1875. Cette 
-année, le Conseil, vu le diplôn1e d'agrégation ct l'érection 
<'anonique de la Congrégation sous le titre de l'Immaculée­
Conception, établit que ln fêle patronale serait célébrée 

désorn1ais le 8 Décembre. 

Il y a deux ans, les congréganistes ont eu la bonne for­
tune d'entendre un de leurs vénérés Anciens, ~[. le chanoine 
Lt• Borgne, rappeler ses souYenirs : «Nous avions à nous 
notre chapelle de la Congrégation, leur disait-il. Elle n'était 
pas assurément a·ussi belle que la .chapelle de Saint-Vin­
cent, mais elle •avait quclqnc chose de plus familier, de 
))l us intime, de 1)lus recueilli ; on se sentait plus chez 
soi. Sans être vaste, elle était suffisa1n1nent gra.nde, bien 
éclairée par de 'hautes fenêtres aux verres plombés qui 
<ilonnaient sur le verger (la cour des grands actuelle) ct 
la buanderie. L'autel - c'est aujourd'hui l'autel du Sacré­
Cœur - -était surn1onté d'un beau tableau, une ;uater 
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Al/mirabilis. Et tout en haut, dans la ·voûte azurée, se 
déroulait une large bande sur laquelle on lisait ces mots ; 
c Yous êtes consacrés a Jl~ie, rze l'oubliez jamais 1 > 

cAu jour de la fête patronale, les congréganistes 1JUÏ 
venaient d'être «empereurs>, c'est-à .. dire premiers ou 
~econds en composition, 'apportaient leurs croix au sacris. 
tain de la Congrégation - et j'ai eu l'honneur de l'êtr~ -
et celui-oi les agençait .dans un gros bouquet <le laurier ; 
on aurait dit un bouquet de fleurs : chaque croix en effet 
pendait à un ruban dont la couleur variait non seulement 
avec la classe, n1ais encore avec la matière de composition. 
Et ce bouquet était déposé au pied de l'autel -de la Vierge ; 
cet hommage devait être bien agréable à .Marie, ear il 
représentait - vous le savez - une grande somme de 
tr·a vail, d'e1forts et de sacrifices. > 
~os temps démocratiques ont supprimé les « empe­

reurs > et les « dictateurs > (on appelait ainsi les élè\·es 
qui avaient été premiers trois fois de rang), et je me 
demande si les «Quatrième • portent encore la croix ? 

La chapelJe aussi a disparu. Il nous reste heureusement 
un cliché, bien pâle certes, ntais suffisant, pour recon­
naitre l'nutcl, le tableau ct la banderolle. De part et d 'ou­
tre de l'autel, se trouvent les statues ùe Saint Louis de 
Gonzague et de Saint Stanislas qui sont maintenant r une 
à l'étude des petits, l'autre à l'entrée du dortoir Saint­
Vincent. Les ohandeliers de J'autel se revoient, aux céré­
monies funèbres, autour du ·catafalque. Ils coûtèrent 200 
francs en ~ 854. -

ll faut remarquer à ce pr:opos que Jes congréganistes 
n1eublaîent ct entretenaient la chapeJle -à leurs frais : ils 
achetèrent, en 1888 et en 1894, des vitraux qu'ils p aient près 
·de 500 francs. lJissels, ornements sacerdotaux pour la 
messe et la bénédiction, harn1onium, bannière, statues voi­
sinent sur Je li\'re du trésorier avec les fleurs artificielles,. 
l<;s p1urueaux et Ja courroie pour Ja brosse à cirer. 

.Ce budget est aJirnenté par les cotisations (1 fr. 50, ccl:t 
. ' ·aut pius •de dix ·de nos francs dévalués), les ,quêtes, les. 

'dOn.i recueillis dans le troue de ln chapelJe et la vente 
des photos, de celJcs précisément dont il nous reste un 
seul spécimen. 

La chapelle ·de la Congrégation ·sc trouvait au-dessus 
de la chapelle du Collège, à la hauteur du ·deuxième étage. 
On y accédait par un escalier qui existe encore à l'angle 
Sud-Ouest du cloître. Elle fut démolie en 1nême t~mps 
que la chapelle principale pour faire place à la splendide 
t'hapelle que Saint-Vincent possède depuis 1905. Dans le 
transept se trouvent deux chapelles dont l'une, consacrée 
ù la Sainte ;vierge, semble ·construite pour donner asile ù la 
Congrégation ; les congréganistes y ont eu quelques réu­
nions cette annrc. 

(A suivre.) 

COMPOSITIONS : 

Quinquis, Guéguen,. h . grec . Grannec, 't . PH.EMI~RE. - T eme . ·L Corre, Goas, Hm rie .. -
Histoire : Tromeur, e Saint. - Verst on 

T,romeur. i;-: ·L• Le Gall, Kerloc'h, Le C~r~:h~e- Thème latin : 
c,<!~yra~~crbourc'h, Le Guellec, Mao, .s~nc - ·version grecque :· 
~~!~n:i~arc'h, Le Saint, ~e Be~~ ~~~~~~c. _ Littérature : Tro-· 

· 'h Hnilric, Gu~guen, Roquma~c 1 , Le Gnll, Cnstric. 
menr, ~enechal, J. . oaëc Coll cau, Fouquet. R.ol-

ECO~DE. - Version latine: L b~mas, Herry.- Anglats: 
Sd Cht"mr·e . Bellect Person, R. T Ge'onraphie : Bellec, Jnn . - · R Thomas. - P Le 

Conseil, Collea~, Fouquc~ho~as. - ~'ersion grecq_ue : ;·llcc 
Pennee, Le llotgne, H. · e _ Histoire : Le Moigne, e { 
Gall Bellec Collcau, Le Mo~~ .t . . Rolland Bellec, Fouquc ' 

' ' 11 d Reczta wn . ' Il Person -1, rn11omas Ro nn · - F Thomas Be ec, : 
'' ~. · ' · . R Thomas, · ' · Theme Loaëc. - Géométrrt . .. . . d Larnicol, Le Molgne. - . ol-
, . latine . Hnscoet, Bnan • . Version grecq ue . C \ erswn · B 11 Briand Dnnze. -

latin : Colleau, c ec, Band 
leau, Péoc'h, Fouquet, Ro . . T guy Le Hénaff, Le-

E Histoire: an ' h' e· TROISit~Œ BLANCH · - B Hénaff. _ Calée zsn_t · 
n A nl!oglais . R. ~Le Corre, Le . cc,latine . Cosmao, Coztanr 

cc. - · · Verston · Ver-
Le Corre Hénaff~ Cozllat~· . Le Corre, Hénaff, .Cosmao. -

•I Th i!m e a rn . . 1..~ Floc 1. - . • n.JT Co~mao, Que1nncc. 
sron grecque . Hl n ' ot· Le Meil Blan-

. recque . Ier, .. ' E ROUGE - Verston 0 . .. Le Nerrant. -TROISI~:\1 l t . .. Poulain Olier, Caraes, l ... . Carnës. 
Th'ème a rn . , 01' r - Ang ats . 

<.·hnrd. -. R iget J{cranguyader, . IC • C -s }{eranguya-
Géograpiue : • e;p~e Gallic. - Récilatt~n : :~:e Blanchard. -
Kcrang':lyadei, .:__ Grammaires : Le Me~ l, Cro LÛtérature : Cro-
dl'r, Culllnndl'e. J{cranguyader, Oh~r. - Bothorel Le 
Catéchisme : Ct·o.zon, G.~.ontétrie : Kernnguynder! , ... r~iort 

1 · Ol1er - ~ G Fnnc - ' ... · zon, Pou am, · Le ' 'errant Le ars, : Le 'lcil H . toire · -' ' è latrn · •l • Xcrrant. -
15 

• Cuillandre. - Th me . · Le ~er-
lutine: Le Meil, Crozon, l 'ersion grecque : Le "Me1l, • 
Cuillandre, Le Corre. -

rant, Richard. . . Bodénès, Ta\ en-
Vers ron grecque . QUATRit~IE BLA~C~. -. Bodênès, Pencrec'h, Tanhgl;lY·. l e 

R écrtatlon · Géograp 1e • .. 
n<.'-c, Gode~. - ~nès, Cozien, J. Le Bars. - 'h Chavpentier,. 
1'1tème lalln : B?.d ~!athématiques : Pencrec , 4nglais : 
1\oy, Bideau\ Crcts.airesJ: Bodénès, Cozie~l, TnBngd~~~;-Pcncrec·h. 
T·mguy - Gr<lntm Géométrie : o e ' . -B~d~nè~, )filliner, .PencBr~cd'h.u-Lc Roy, ·~lilliner. - Géologze. 

H · t rre · 1 en , -Tanguy. - rs 0 • 
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Pihen, Guégucn, Cozicn. Catéchisme : Le R?y, Penere~'h, 
).Iilliner. - Orthographe : Milliner, Le Bars, Cré1s. - Versron 
latine : Milliner, Cozien, l'anguy. - l'ersion grecque : Milliner, 
Cozien, Pihen. 

QUATRI:E;~IE ROUGE. - Version grecque : Le Corre, Villieu, 
Le Grand. - Grammaires : Pavee, Le Corre~ Le -Grand. - ltfathé­
matiques : Guiffnnt, Le Corre, Orvoën. - Géographie : Pavee 
Le Grand, J• -Guéguen. - Thème latin : Le Corre, Michel, Don­
llart. - R écitation : Le Corre, Pavee, Cuillandre, Nédélec. 
A.ngla1.·s : i\Iichel, Le Corre, Cuillandre, Le Grand. - Histoire : 
P:n cc, Le Grand, Le Corre. - Géométrie : E. Le Bars, Le 
Grand GuiO'ant. - Catéchisme : Le Corre, Trellu, :Le Grand. -
Orthographe : Le Corre, Pavee, _Pércnnès. - Version latine : 
Le Corre, PaYee, ~fichel. - Version grecque : Michel, Le Corre, 
w ·rennès. 

C1:\QUI~~IE BL.\NCHE-. - Grammaire grecque : Le Roy, Le 
Saint, Le Léap. - Thème grec : Le Roy, Campion, Postic. -
Bible : Lagadic, Cnmpion, Postic. - Version grecque : Le Roy, 
Lucns, Le Saint.- Histoire : Le Roy, Postic, Cornic. - Aritluni­
tique : Campion, Postic, Lucas. - Grammaire latine : Le Roy, 
Quinquis, Le Saint. - Anglais : Le Roy, Le Léap, Le Saint. -
IJessin : Le Saint, Bi11annic, Pichon. - Géographie : Le Quéau, 
Le Léa.p, Le Saint. - Catéchisme: Le Roy, Quinquis, Lucas. -
Orthographe : Bihannic, 1\Ialléjac, Le Roy. - Version latine : 
Camp·ion, Le Roy, Quinquis. - Analyses : Le Roy, Pétillon, 
Marchadour. 

• 
CI~QUIÈ:\IE ROUGE. - Thème grec : Le Gars, Lcscop, 

'Tarcau. - l 'ersion grecque : Lcscop, Cougard, Caugant. -
Catéchisnte : Cougnrd, Lcscop, Daniel. - Histoire : Cougard, 
Lcscop, Creignou. - Arithmétique : Cougard, Carval, Caugant. 
- Grammaire latine : Le Tarcau, Tnvcnnee, Creignou. - Ortho­
graphe : Congard, DnnicJ, Creignou.- Version latine : Crcignou, 
Lcseop, Endréo. - Thème latin : Caugant, Le Bihan, Creignou. · 

SIXI:E!1t!E BLANCHE. - Version latine : Le Minor, Qucntcl. 
).foalic. - Narration : Coatmeor, Le Minor, Dorval. - Géogrn­
phi~: Moalie, Le Minor, Le Coat. - Arithmétique : 1\Ioalic, 
Pic11on, Bidan. - Zoologie : Qucntel, &hemitt, Bidan. - Gram­
m.aire latine : 1\Ioalic, ILe Coat, Le Minor. - Récitation : Quen­
tcl, Coalmeur, Dorval. - Catéchisme : Dorval; Le Minor, Qucn­
lcl. - Histoire : Le Minor, Coatmeur, Schemilt. - Dessin : 
Moalic, Dorval, Pichon. - Anglais : l\Io:1lic, Le Minor, Sche­
mitt. - Dictée : Dorval, Le Minor, Stépl1an. - Analyse : Le 
).finor, l\Ioalic, Quentel. - l'ersion latine : !Le Minor, Coat­
meur, ~foalic. 

SIXI.eltE ROUGE. - l'ersion latine : Laurent, Le Brun Garo. . , 
- Narratzon : Jouvin, Laurent, Descond. - Grammaire latine : 
Coïc, Laurent, Jouan, Crozon. - Arithmétique : Laurent, Prima, 
Calvès J.-.L. - Géographie : Laurent, Jouan, Penn, P'runa. -
Zoologie : Laurent, Bescond, Jouan. - Anglais : Laurent Coic, 
Trou le. - Récitation : Crozon, Laurent,· Rcnévot. - His'toire : 
J .. aurcnt, Jouan, Troalc. - Dictée : Laurent, Lh:1ridon, Le Brun. 
- Analyse : Laurent, Jouan, Jouvin. - Version latine : Jouan, Penn, ·Laurent. 
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EXAMENS TRIME~TRIBLS (Mars) 

· T · Bien : Ont obtenu la mentton res 

d R Thomas Rollnn~ Bellec, Fouquet. 
Se con e : · ;.z ~lill 1 n ca·-
Quai ri ème Blanche : Bodénès, Penc.rec'h, Tanguy, 

Cozien. G d Pavee. 
Quatrième Rouoe : Le Corre, Trellu, Le rao , 

Le R Lucas Quinquis, Le Saint, Le-. · · Blànche · ov-, ' Ctnqutt!me · -t. 
Floc'h Cnmpion, Le Léap, Pos lC. 

' Le Tarcau Tavenncc. C . . . Rouge . Cougard, Lescop, ' 
1nqureme · 1 Q tel 

.. . . Bl h . ~loalic Le Coat, Le ~ti nor, DorYa ' uen , Sl:rtème anc e . • 
Ridnn, Pichon, Coatmeur. . . 

t Jouan, Le Brun, Bescond, Jounn,, Sixième Rouge : .Lauren ' 
Cavarlé, Crozon, Prlma. 

EXCELLENCE (2e Trimestre) : 

Le Guclle~ Sénéchal­Première: Mao, Tromcur, Guéguiniat, 

Seconde : Bellec, Colleau, R. Thomas, Fouquet . . 

l h . Hénnfl' ·Le Corre. Le Merd~. Troisième B anc e · ' 
01. Le 'leil Le Xerrant. . 'è Rouge . ter, •l ' 

Tro1s1 me · 'h llilliner 
. e Blanche : Bodénès, Pencrec ' . Quatrz~m L G and 

Q t . . e Rouge . Le Corre, Pavee, e r . 
ua rzem · s · t 

. L Rov Campion, Le atn . Cinquième Blanche . e w' • 

C~. . . Rou1Je . Lcscop, Congard, Cretgnou. 
znquteme . ~~· Quenlel, ~1oalic. Sixième Blanche : Le ., lnor, 

t Jouan Tr ale. Sixième Rouge: Lauren ' ' 

TABLEAU D'HONNEUR: .. 
r Scu~-b 'h Guécruiniat, Tromeu ' . PRE~H~RE. - Mar~ : K~~ ~r~~ellec,oKerloc'h, ~lao, Hoitrtc, 

·chal, Coatmeur, Roqumarc , 

Le Saint. C 11 R Thomas, Bellec, Le Moi~ne, . 
SECO~DE. - .Uars : o ea~oa& - .\lai : Collenu, Le ~loi-

Bolland Qu-émêncur, Pe~so~. R·. Thomas, Fouquet, Person •. 
' R 11 d Quemeneur, gne, Sellee, o .. an ' 

L" Le Gall, Loacc. . ff L Floc'h Le ).lcrdy,. 
E Mars · Hcna , e ' 

1 
'l TROISII!:~IE BL.\XCH · - 1 

• _ Mai : Hénaff. Le F oc 1• 

Cosmno. Le Gall, Le Co.rre, o T~;:gv~Y, Le Viol, Le Gall, Con·c,. 
Le Goff, Le ~lerdy, Cosma. ' Le B~c Le Jollec. 

1 "b'ycn Conlnnca, ' ~larcha ot, .~ 1 
' • L ~Icil Blnu-

M ·s . Olier Cnraës, e • ' t TROISI~ME ROVGE. - al U ... OlÎcr Poulain. Le ~erran • 
l'hard, Le ~et:ranl, Hnmon.lancÎla%~ Carnês, Le Gallic, Hamon .. 
Le Meil, Furlc, Crozon, B 
Thomas. 
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QUATRI&.\IE BLA:\CHE.- Mars: Bod~nès, Cozicn, Pcncrcc'll, 
Tanguy, Guéguen, .Millincr, Charpentier, Le Bars, Tavennec, Le 
Roy. - .liai : Bodénès, Cozicn, Le Bars J., Guéguen 1•'., Sénéchal, 
,J. Le 1\Iinor, Pilvcn, Tnvcnncc, Charpentier, Le Roy, Créis. 

QUATRI~:\IE ROUGE. - Mœrs : tLc Grand, Coquet, P.avec, 
Gcntric, :\Iichcl, Cuill:mdrc, Nédélcc, Villieu, Martin, D.révillon, 
Donnart. - .Uai: Pavee, Gcntric, Coquet, Donnart, Martin, 
Xédélec, Pércnnou, Michel, Dré\•illon, Villieu. 

CIXQGffi:\IE DL.\NCHE. - .llars : Le Roy, Le Saint, Le Floc'h, 
Lucas, Le Gouil, Pétillon, Le Quéau, Quinquis, Le Gall, QuérC., 
Hihannic. Campion. - Mai : Le Roy J., Le Saint, Lucas, r~e 
Floc'h, Campion, Qu~ré, Quinquis, Le Gouil, Le Gall, Bibannic, 
P t-tillon. 

CINQUI~~rE ROUGE. - Mars : Lcscop, Crclgnou, Cougard, 
Caugant, Tavenncc, Le Ru, Denniélou, Le Gall, Quillivic, PrioJ. 
- Mai: Congard, Creignou, Lescop, Caugant, Tavenncc, Le 
Tare.au, Le Ru, Dcnniélou, Le Gall, :KernJvez, Le Bihan, Mens. 

SIXIi?:'llE BLANCHE. - Mars : ~loalic, Le Minor, DorvnJ. 
Quentel, Schemitt, \Le Coat, Grunchec, Coatmeur, Laouénan, 
.Moënner, Bouin, Pichon. - !.lai : Moalic, Qoentel, Le Minor, 
Schcmitt, Dor\·al, Didan, ~e Coat. Bouin, Pichon, Gruncbec, 
.Moënner, Laouënan J., Coatmeur, Le Bris, MorYan. 

SIXI~.ME ROUGE. - Mars : Laurent, Jouan, Bescond, Troale, 
·Crozon, Le Brun, Prima, Ménez, Dengue~ Jouvin, J.-L. Calvè~. 
- .liai : Laurent,•Troale, Bescond, Jouan, Crozon, Cah·~s J ..... L., 
Le Brun, Benguel, C:H·arlé, Jou,rin, Laouënan P., Le Restt•, 
Prima, Vigouroux, Ménez, Penn. 

) 

Le Mot de ta Fin 

Il a un gros furoncle derrière le cou ct la sœur infirmière 
vient de lui appliquer une bc1lc c rustine». 

- Cc sera long à guérir, ma Sœur ? 

- Oh ! non, mais il faut avoi.t· l'œil dessus. 

Le Gérant : H. QUÈRSY. 

lHPRIMERIB CORNOUAILLAISB, QUntPER. 
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AVIS TRÈS :IMPORTANT 
-------------------------------------------

A 10 

~ 11 

La X• Assemblée Générale 
DES 

est :fixée au 
. 

ME RCJ:t E Dl 3-1 AOUT 
•••••••••••••••••• ..... . . . . . . . . . . . 

• • 
PROG RA\1\;JI:l\fE : 
••••••••••••••••••• 

• 
heures. - l'lESSE dite par ~~ le l . p J T· • 1 J • c HlUOtne . oN co un 

\ tcatrc général, Président d'Honneur Ùc l'A . . t' ' ssoctn ton, 
pour les associés. vi,·a•lts et défun ts, ct spécialement 

) pour M. le chanome GUEN ancien SupA . ~' d • • ~neur, 100 a· 
teu~ de l'Association. Au cours de la messe, une allo­
cotton se.ra prononcée par M. le chanoine C. LE GR \:-iD, 

du Chapttrc de la Cathédrale. 

heures. - ~SSE1\1BLÉE GÉNÉRALE, dans la SaiJ t• 
des Fetes. Compte-rendu moral el finan . D' . d CICf. JSCUS-

SlOO e qucstious d i,:crses. 

A 12 heures. - BANQUET. _ Tostes. 

Nota. D · · · ' - es rnurta~rons tpéciale• el des caries d'adhésion 
seront adressées aux AncLens d 1 1 1 . . on e& ac reuts nous sont con nues; 
mats a tous les autres le m eilleur accueil sera éoalement réservé. 

Nouvelles de la Maison 
\ 

Au jour te jour ... 

1 M Juin. - Guignol. 
n tel titre au début de cette chronique ne laissera pas 

uc d'étonner un peu. 
Sachet donc que nous possédons à Saint-Vincent un 

thé.Hre de guignol. C'est là évidemment 1_)0Ur vous une 
nouYellc qui doit YOUS intéresser au plus haut point, et je 
rcgrcltc vivement ,de n'avoir pas eu jusqu'ici roccasion de 

vous en faire part. 
Oui. un délicieux théâlrc en mini~ture avec façn:de 

richement coloriée, duc au pinceau d'un artiste-décorateur, 
nvcc un ride3u de velours pourpre aux filets d'or, des 
couliss~s. une toile de fond. une seule, il est vrai, repré­
sentant une forèt ct qui sert tout aussi bien pour les scènes 
d 'inti•ricur que pour Jcs acte~ de bdg:1ndagc. On ne peut 
1out :n·oi r à b p erfection. 

. ·os pcrsonnngc ? ... Ils forment une troupe pour encore 
nsst:!z restreinte, mais combinent habilement leurs rôles 
1mu:· jou('r des pièces qui vont jusqu'il enthousiasn1er les 

.l u cl il o i r c s. 
:'\ous aYons lo~l ·cl'aborcl Gui gnol lui-n1ème~ : ' ' isngc 

C:\lrèmcincnt sympathique cl respir:lnt l'honnêteté, la 
droilut·P. ln lo~ àuté, la fran r hisc, le <léYonement, le dl•sin­
tL•rcsst•nwnt. tontes ]cs g t•;.tn<lC!-t vertus (•hcvnlcresques. Il 
u hit•n le nez r ouge. et pour cause. :\iais passons. 

Puis dent ~lm~ Dut•nrrlon : silhonrttc ·de v ici lle con­
,. tc.•ruc rirtue indice (l'un caractè re re\'êchc ct d\tne ùme 

,:-:, ' · ~ r~ntss t', au\si reçoit-elle v1us que t<>n compte de coups de 

l1.Hon n•lcnti ss~nls. 

... 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

• 

-464-

Signal.ons en uîte :\f. Cassandre : t}pe classique du bon 
bourgeoJs, amoureux ùe l'ordre et de la justice. L'ensc1u­
bJe de ses traits, ct en particulier ses blon·ds favoris .. 
permettent de le transfonner en juge : une toque ct une 
robe rouges avec . rabut ·blanc, et c'est f.nit. 

. Puis c'~st le gendarmeJ «la maréchaussée ~, avec le 
~Icorne bten 1>lnnté sur le -cr:.!ne, yeux noirs, moustaches. 
Imposantes. 

Et voici Filoutas, le voleur de grand chemin, aux reaards 
louches sous s.a casquette à visière cassée. Enleve~· celte 
~~squelle et des cornes apparaissent : Filoutas à l'occa-
Sion, ren1plit à n1erveille le rôle du diable. ' 
~n~n, c'~st .. " ico~as,. le fils de Guignol : ]>elit garçon 

aux ) eux rteurs QUI :ume son papa tout plein et qui Jui 
~pporte. les r.essour~es ·~e SOI_I intelligence n1alignc pour 
1 aider a sorhr tdc Sltulhons Inextricables. 

Mais, den1anderez-vous, toutes ces IUarionncttes com-
ment agissent-elles ? Colninent pnrlcnt-e1Jes '? ' 

. C'est là qn:est le secret de l'art, un aq qui n'a d'ailleurs 
r~en de ~orcter. Aucun talent extrnordinaîre n'est requis, 
~l du ~oJns vous avez con'\ervé. en dépit ùe cheveux 1>eut­
etre g.rJsonnants, une ân1e qui croit encore ù ]a vic. à ses 
beautes, à ses sourires, à sa lumière,, une âme d'enfant 
de 12 ans ... Te cherchez plus cl'autre distraction pour les 
~nfants de \'Otre éc~le, de votre patronage, les jours où 
11 pleut. 

Quant à. s'e~Lendrc ~élicité, .:._ oh ! très gentiment ! _ 
JlOUr SaVOJr bien ( f~llfC le guignol», ]aisser dire cl Sl' 

iTappe1er qu'on y peut voir, après tout comme un e 
for~ne ~'apostolat auprès des enfants. ol'igin'alc sans doute 
mais rceJJe ct la n1ise en pratique de la devise de Saint 
Paul : « Se faire tout à tous , . 

. On en est d'ailleurs largement récompensé. Vovez celle 
vte ~lH)Z eux, au. cours ~ du spectacle, ct qu'auclHl~e sé . .ancc­
'de cinema. n'nrnvera ja,m~is à créer : vic ardente, palpi ­
t~~te, b~udlonnante , frennssante. Ils J>rcnnent part ù la 
]Jiecc .; 1 acteur ~u,. ~a scène les interpelle ct ils répon­
.(]ent a grands c:Js ; tls clament leur indignation ; ils écla­
tent c~ applauclts~ements. Ils ont trouvé' c qui é tait vrai­
ment a leur portee. Vous le constatez en admirnnt tant 
d.c flamme dans leurs prunelles, tant ,rJe gnilé dans leurs 
r1re~, tant de force <~ans Jeu.rs l~r~vo.s, ta)lt de spontanéité 
heu1 e.nse dans les 1ue.cls qui trcp1gnent sur le parquet. 

10 Juillet. - s· 1 •gno ons ... • 

- La .fêle de Saint Vincent, notre suint patron, tomb P· 
1~ 19 JUIJJct. pendant les \'a canees. En· vertu d'un induH 
r.ccen~ment obtenu cie Home, nous avons ]Hl la célébrer 
:.tu d··but de ce trimestre avec tout l'éclat qu'il convient .. 

• 

~ "ous avons donc fait appel à deux de nos ~ympnthiques 
anciens vrofcsseurs : )[. le chanoine Prigent, curé de Plou­
d iry (devenu depuis curé de Landivisiau), et :\1. Le Pemp, 
c uré-ûoyen de Plouigneau. Le premier chanta la n1esse ; 
le second nous fit entendre un panégyrique où s'alliait à 
la s cience de l'historien l'aisance du conférencier. 

- A l'occasion de la fète elu Sacré-Cœur, nous eûmes 
Je plaisir (le saluer la •présence de deux professeurs du 
Grand Séminaire : ~t Coa·dou, le dernier titulaire de notre 
chaire de Philosophie, et ~1. H élou, ·dont Je ùcau sermon 
i• tait admirabJement adapté à son jeune auditoire. 

- La retraite de Prentière Communion fut vrèchée par 
?\I. Brnnellec, nunH>nier cl e l'Ecole Saint-Louis de Châ­
teaulin. Il y apporta Je meilJe.ur de son cœur ; et sa parole 
a cert~'incment p orté des fruits. 

- D'après un magnifique compte-rendu de la Consé­
r:ralioJz de rE~·lise de Reu=ec pa r l'un des nôtres, nous 
donnons quelques détails sur cette belle cérémonie : 

c 13 Décen1bre 1936. Dan~ ln sotnbre nuit d'lliver, dans 
Je vent qui, pa r rafales , souffle avec rage, les cloches de 
BeuzeC' pleurent et lancent l'appel haletant du tocs i o ... 
r..·incendie ! L'é-blise de Beuzec n'offre bientôt plus à nos 
yeux allristl·s que des murs calcinés. 

22 Juin 1H38. Dan · le clair malin d'un jour d'été, les 
elothes de Beuzec ch3ntent. Grâce à l'inlassable dé,•oue­
menl du recteuÏ·, .M. Bizil)n, e t ù des générosités sans nom­
bre, Je di\~astrc est r(•paré-. T out en g3rdant son cachet 
vétu~te. l'i•glise a pparatl désormais restaurée, embellie. 
~rgr Duparc est venu pour la consacrer a u milieu d'un 
('On cours i mposanl de prètres et de fidèles. :\I. Gal ès, pro­
fe~S<.1ll1' au C\>Jlège rh.• Saint-Pol, diri·gea ]es cérémonies avec 
un tact p arfait ct une autorité sùre d'elle-même. La plu­
part des fon c tions inférieures étaient confiées il {)es élèves 
de P ont-Croix et lu chor~llc de aint-Vincent sut alterner de 
façon harmon ieusc, tout nu long de la cérémonie, c hnnt 
grégorien ct fnnx bourdons ... 

Repas, jeux sur ln grè\'e couronnèrent pou1· n os é1&ve~ 
celle splendide journ(•e. » 

, 
12 Juillet. - Distribution des Prix. 

Ln cèr(•moni<.~ vi<.•nt de se terminer. 
Dans )es cours rC:•gne maintenant rnnimulion habituelle_ 
Dt•s familles fonl cercle e l {'Onlemplenl 1e « fiston » 

chaq~é ,clc prix , rouge de plaisir cl d'émt~li?n... • . 
rne lUaman gli~se entre les groupes SUl\'IC de SOn h<.'rt ­

t ier qui, poue tou le récompense, cn11>orte un palnwrès. 
EJic n'est vas jalouse .cfu succès des autres, 1nnis elle se 
sent tout ·clc mvme gènrc .... 

-

, 
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.Monseigneur puss~, actompagné de M. le Supérieur, de 
quelques dignitair~s... On s'efface rcspcclucusemenl... 

Des canutrades se retrouvent cl échangent leurs adieux ..• 
Les professe.urs distribuent de tous côtés leurs poignét•s 

de 111a1n aux JOyeux partants : Bonnes vacances ! 
U~ de. n~s bcnjruni~1s s'appt·ochc de moi avec un ·grand 

s~u.ru·e llnuç]c. Sa. petite sœur cC\t près de lui ct, fièrcn1ent, 
delicatement, soutient ~ur ses avant-bras Je précieux volu1uc 
qu'il vient de recevoir : 

- Donc, tu as cu un beau prix, hein ? 
- Oui, monsieur. 
- Et tu es content évideturuent. .. La petite sœur aussi ..• 

Quel <:'n est le titre ? 
- « L'llisloire du Monde avant la Création ~ . 
- Hein ! quoi ? ... tu dois te tromper. 
Je me penche sur la magnifique couverture en carlon­

I!a~e rouge et fy lis en lettres d'or : «La Terre avant 
l Hzsloire , . 

f 

. 
' 

) 

• 

Ln Distribution des Prix eut lieu le n1ardi 12 Juillet, 
pri•sidée, conune les années précédéntes, par Son Excel­
lence :\lgr Duparc, évêque de Quimper et {fe Léon. 

A c~tte occasion. les élèves de Seconde nous firent goCt­
ler la simplicité et la candeur naïves de nos vieux poètes 
d u Xlli6 siècle, en interprétant sur la scène «Le Miracle 
de Théophile », de Rutebeuf, tandis que la chorale nous 
d 1arma. durant les ~nt·r'acles, en exécutant de vieilles 
<" hansons populaires, harmonisées pour la circonstance : 
« Le Jour et la .Nuit >. « Gentil Coquelicot ) , «Le Pas­
tour cie Guérande , , ainsi qu'une naïve pastorale de Cos­
teley «.liions, gay, gay, gay, Bergères >, et ]a chanson 
bien connue de Chateaubriant : c Combien j'ai douce sou­
ue!lance >. 

Après l'nlloculion de :\1. le Supérieur, ~Ionseigneur nous 
parla des grandes journées françaises qu'il Yenait ·de vivre 
it Heitns lors ·des fêtes de l'inauguration de 1a Cathédrale • 

• 

Voici les noms ùcs pdncipaux lauréats : 

Hn Sixième Rouge. - Goulven Laurent, de Locnlaria­
Plouzané (1 G prix) ; :\[a reel Jou an, de Riec-sur-Bélon 
f8 prix, 4 ace.). ; Pierre Bescond, de Lababan (7 prix. 
4 nec.). 

En Sixièrne 8/ancllc. - Henri Le ~!inor. de Pont-l'Abbt~ 
(1 ü prix, 1 ace.) ; Pascal ~loalir, de Saint-Thonan (1 0 p1~ix, 
5 nec .) ; Charles Qucntel, de Guipavas (8 prix, 6 ace.). 

En CiruJuième Rourfe. - Jean-Claude Lescop, de PIOll­
r.;aslci-Daoulas (12 prix, 3 ace.) ; Jean-Louis Creignon. de 
Plougour~·cst (9. prix, 3 ace.) ; Joseph Cougard, de Plou­
guer (11 prix, 2 ace.). 

En Ginquièrne Blanche. - Joseph Le Hoy, de Gouézcr 
0 4 prix, 4 ace.) ; Georges Campion, de Lanriec (7 prix. 
5 ace.) ; Jean Le Lénp, de Port~Launay (5 pd'\, 3 ace.) . 

l~n Qualrieme Rouge. - Jean Le Corre, de Plouhinec 
0 1 pl'ix, 3 ace.); Emile Pavee. de Primelin (9 prix, 1 ace.); 
.lean )lichcl, de GuipnYas (8 prix, 5 ace.). 

• 

• 
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En Quolriê1ne Blanche. - Pierre Bodénès, de Plougas­
tcl-Daoulus (9 prix, 7 ace.) ; Hippolyte ~lilliner, de l'lie­
ue-Sein (11 prix, 2 ace.) ; Silnon Pcncrec'h, de Plougutr 
(7 prix, 6 ace.). 

'l'roisiènze Rouge. - Henri Le Meil, de :Mahalon (8 prix, 
2 ace.) ; .Jean Olier. ete Tréùoul (5 prix, 6 ace.) ; i\lichcl 
Le Xcrrnnt, d'ElHant (7 prix, 3 ace.). 

En Troisième Blanche. - Jeun-Yves Hénafl', ùe Plo­
néour-Lnnvcrn (14 pri~. 1 ace) ; Hcn '• Le Corre, de Plou­
hinec (14 prix, 1 ace.) ; Vincent Cosntao, de Plogonnec 
(5 prix, 3 ace.). 

En. Seconde. - Henri Bellec. de noscoff (16 prix, 1 ace.); 
~lauricc Collenu de Plouarzel (8 prix, 1 ac<'.) ; Emile Rol­
land, de Landerneau (7 prix, 7 ace .. ) ; Henè Th.otnab, oc 
Plovan (lU prix, 4 ace.). 

En Pren1icre. - Jean Trotneur. de Collorec (8 prix, 
5 nec.) ; Paul .lao de Douarnenez (lU prix, 2 ace.); Joseph 
Le Guelle<', de Peumerit (5 prix, 8 ace.). ; .Jean-i\1aric Gué­
f!Uiuiat, de Plonéour-Lnnvern {6 ~rix, 6 ace.). 

Le prix des Anciens Elèvcs a été. décerné à Jean Tro-­
nienr, de CoHorec. 

••• 
Récultots du Baccalauréat. 

Ont été dé{initiventenl reçus : 
Barguil Auguste, de Saint-Hernin. 
Ca~ tric Marcel, de Combrit. 
Coadou Louis, de Pluguffan. 
Guéguen Henri, de Plougonvelin. • 
Guéguiniat .J ean-:\Iaric, de Plounéour-Lanvern. 
Iluitric Yves, d'Ergué-Gabéric. 
Keti)ourc'h Pierre, d e Briec. 
Le Berre Henri, de Douarnenez. 
Le Corre Jean, de Plogastel-Saint-Gcnuain. 
Le Gall Jacques, d'Audierne. 
Le Gall Louis, de Douarnenez. 
Le Guellec Joseph, de Peumerit (Mention Assez Bien). 
l.haridon Jean, de Châteaulin. 
Orvoën Louis, de l\foëlan. 
Poupon i ·o~l, de Quimper (Saint-Mathieu). 
Quinquis Yves, de Loc-'Maria-Plouzané. 
Hoquinarc'h Gabriel, de Comanna. 
Savina Noël, de Confort. 
Sénéchal Joseph, de Plugllffan. 
Tromeur .lean, de Collorec (Mention Assez Bien). 

• 
Ont élé adn1issibles aux épreuves écrites : 

. ,, .. 
J 

Bideau Jean, de Brasparts. 
Boédec .T ean, de Scaër. 

_.__----~~Coalmeur Albert, de Pouldavid. 
--------~--~--~~~ 
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L:lutridou Louis, de Quimper. 
Le Saint Jean, de Comanna. 
Mao Paul, de Douarnenez. 
~ farchadour Guillaume, de Plonévez-Porzay. 
• ïcolas Emmanuel, de Douarnenez. 
P êrennou Louis, de Plogonnec. 
Salaün Hcné, de Lnmbézellec. · 

. , 
Concours orgonases 

par l'Université Catholique d'Angers. 
(Enlre les Etablissements 

des clouze cléparlenlents de l'Ouest) 

I. - CO .... COrRS D'I~STHUCTlOX HELIGIEUSE 

eussE DE PRE)'fr?:RE (118 concurrents) 

to• Mention. 
20• 

Sénéchal Joseph. 
Tromeur Jean. . 

CLASSE T>E SECOXDE (129 concurrents) 

20• Mention. Holland Emile. 

• 
II. - CO ... CO ~HS GÉXÊRAL 

Composilioll Française. 

CLASSE I>E PREYH~RE (129 concurrents) 

18• Mention. Sénéchal .1 oseph. 
CLASSI:: DE SEco. · nE (136 concurrents) 

g• ~lention. Le Moigne Jea n-YYes. 

Version latine. ' 
CL.\SSE nE PRE~ni-:RE (125 concurrents) 

9(0 Mention. Guéguiniut J ean-)larie. 
to• Hoquinarc'h Gabriel. 

Concours de « L'Enseignement Chrétien ». 
(Revue cl'Enseignenunt Secunclaire) 

CLASSE DE SECO~DE 

Devoir français (1 00 concurrents) 

8• : Jean-Yves Le )loigne, de Gouézec. 

CLASSE nE TnotsiÈME RouGE 

Version latine (180 concurrents) 

13f' : Henri Le ~Ieil , de ::\[abnlon. 

:. 
~os élèves n'ont pu prendre part, cette année, ~ux 

Concours organisés par l'Associ~tion Catholique des Pere 
de Famil1e de la Région Bresto1se. 
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••• 
~I. Henri Sévellcc p . r 

a passé avec succès ( ltei ~ .esscAur de Quatrième Blanche, 
Gt·cc en Yue d • 1· L: n zon ssez Bien) le Certificat d ~ 

' c a 1cence ès-lettres. 

••• 
~ous adressons nos 1 · ~ ~ .· M l' , p us Slnccres remerciements : 

. ..\ ... · abbe FoU, ancien éc . 
n Brest, pour le Prix de C t . t . onoJHe, cure des Carmes 

- à :\1 1 i . a cc llsmc en Première 

P 
" . e < octeur Bardoul J>Ot 1 . . 

hysiques en Première ' rr e pnx <le Sciences 

,. - à 1\1. le docteur L~Has 1 . 
I• rançaise en Première. ~' pour c pnx de Composition 

- à ::\Ime ~lorvan de s · 1 ~~ ellismc en Seconde.' tun -.. arc, pour le Prix de Calé-

La rentrée des classes est llxée :tu ~ jeudi 29 Septembre. 

••• 
Aux élè,·es qui désirent · . 

bre . du Bacrala~réat sc preparer a Ja session d'Octo-
Catholique » 32 , nous reconlmanrfons «Le Cours 

' , avenue Duquesne, Paris (8•). 
' 

17 Juillet. - A. un Ancien. 

Hé ! oui c'est bien possible t ' . . 
quelques Yieux «riefs . t ' u. peux a vou~ consen·é 

Oui tu . o . con re ton vieux CollèP-"c. 
' peux Y avoir connu cert· . . '"' 

certains démêlés avec le] f .uns JOUr~ plus sombres, 
où tu identifias, trop facifro estcttr, c~rtatne « histoire l 
celle de la justice. emcn •peut-ctre, la cause avec 

X' · en as-tu uarrlé que d . 
no ur toi de b~ns a . . c mau vats souvenirs 'l Il en est 
Î'cmpbrtent nlême. usst, JC suppose, ct cc sont ceux-ci qui 

Allons, ne boude pas ct ~ . 
croire qu'il v aurait 'Ji~ J palt don~c, SI tu persistes :'t 
:après tout <I~'une institu~io~e he f~rrc. Un collège n'est 
des imperfections a· d umaine ct donc sujette à s · · ' es erreurs 

~ ouv1cns-toi plutôt · . 
- toi' prêtre ou sémi na ri t . l 1 . 

vocation qui a mûri. sou s ~ : u Ul es redevable de ta 
immenses que te procur: sa VlgJiante protection, dt•s joies 

- toi qui d l , que te procurera ton sacerdoce . 
, , ans e monde orcu . • 

occuper' une sit f ' pes ou tc prepares a 
c'est de 1 ui que ~a :fe:s ho:torable OL~ Jnêmc dis ti ngu~c ; 
l'a permis ·d'y .. cett.e forma h on i nle1J cctuc1Je qui 
prétendre . parvenu, qui tc donne la possibilité d'Y , . 

c'est .. en grande partie de . lui 
so~. anle, de son esprit, des 
qu tl vous a inculquées. 

- tous: 
encore, de 
convictions 

que vous vivez 
habitudes, des 
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11 est vraiment pour vous, comme on le dit souvent 
d'u ne 1naison d'éùucatibn, l'Aln1a Mater, une n1ère. Le 
31 Aoîtt, cette Alma Jtaler ouvrira largement ses bras pour 
a ccueillir ses enfants, tous ses enfants, tnême ceux qui, 
s'en étant éloignés depuis de longues années, n'osèrent 
vlus revenir. Entre eux, e}le ne fera }Jas de ùiiférence. 

En ptlrlant de l'amour maternel, le poète ne dit-il pas 
avec raison qne : · 

Cllacun. en a sa part el tous l'ont tout entier ? 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ~ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
• 

5 Août. - «Je tiendrai>}. 

Ce fut sur ces mots que tu m'as quitté, n1on enfant, au 
soir des Prix. Tu t'en souviens encore, je suppose, après 
ces trois ~emaines de vacances. · 

Dans ton regard clair et droit, dans ta poignée de ntain 
fcr.tnc, énc~gique. je pouvais alors constater que ta réso­
lution de detneurer b on, de demeurer pur était bien ancrée 

dans t~n àme. 
.\ la granùe joie de partir s'ajoutait chez toi celle de 

possi ... der un cœur où régnait une paix infinie et une con-
fiance inaltérable. 

Et voici qu'aujoul'd,hui ! ... 
Tu n'as pas cu besoin de 1ne le dire en termes explicites. 

Tu lettre est là, si vague, si gênée ·dans ses expressions, 
en1 prei ntc •de certains silences, hélas ! trop r~vélat~urs. 

Où sont les neiges ct•antan ? où ton bel enthousiasme 
tes ~génére~scs promesses ? 1 , 

Tu nunus voulu l'avouer et tu n'as pas ose. 
. ~'est-ce pas que tu n'es plus heureux l)arce que... tu 

traînes une âme lourde. 
Tu t'attendais à la lutte cependant ; tu n'ignorais pas 

que J'innocence ne s'achète et ne se conserve qu'au prix 
,refforts eontinus e l sans relâche. 

Tu ns résisté plusieurs fois, souvent, et enfin un jour 
oit ·Ja tentation s'est révélée plus forte. tu as succombé. 
l~ne pnroJe clc dé-couragement s'est échappée de tes lèvres : 
« .Tc n'en puis plus ... Non ! il n'est pas '·rai que la pureté 
soit possible :. . . 

Tu t'es dit dès lors que tout était perdu, que toute résis-
tance d even a it inutile. Peut-être as-tu ·pensé que tu ne te 
porlcrnis guère 'Plus mal d'avoir sur· la conscience une 
fau te cle plus ou ·de moins. Tu avais goûté nu poison, il' ne 
t'en co(atnit plus de tout l'absorber. 

Serait-il donc vrai que fatalen1ent tout espoir tde trionl-

p her soit menteur ? 
X on. 
Mais tu as manqué de foi. 
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Lrs apôtres, au nlilieu de ln tempête sur le lac, ont eu 

·aussi un n1oment de découragement, mais ils gardaient 
confiance en Jésus qui dormait à la poupe de leur barque. 
D'où leur cri d'appel vers Lui : « :\laitre, nous périssons >. 

Tnc tcm·pète a as aiJ1i ton ~îmc ct lu n'as pas songé que 
le Maitre ètail là, toujours près de loi, qui pouvait l'aider 
tc défendre, te sauver. Ce ~laîtt·e, tu l'aurais trouvé en la 
personne d'un prêtre qui l'aurait accueilli a\'ec bonté 
uurail écoulé, sans le moindrement s'étonn<'l', le récit d e 
les craintes, celui de tes chutes et qui aurait fait •descendre 
su;· toi ln parole ~du pardon cl de la paix. 

Sans le n1oindrement s'étonner ? ... EvidcnllllCnt ; tu n'es 
vas Je premier jeune homme de ton itgc, en butte à ces 
mèmes clifficultés, qu'iJ a rencontré sur son chemin. Crois-. 
lllOI. 

Tu es tombé ... ~lais ns-tu as cz fait pour avoir le droit 
-<1\•scompter Ja victoire ? 

Le n1al, il faut l'attaquer à sa rucinc même. 
As-lu succombé à cause de cette mauvaise lecture ? 

C0nsullc dé~ormais, avant d·ouvrir un li\'re dont tu as lieu 
•de soupçonner la valeur morale. 

Dois-tu plutôt diplorcr la fréquentation de tels inauvais 
camarade ? Romps toute relation avec eux. 

.\ s-tu été ''Îctime de l'inaction ·? Crée-toi des occupa­
tions, des préoccupâtions, sérieuses ou simplement récréa­
lives, vers lesquelles revien<lra comn1e par instinct lon 
im~1gination ; tu disciplinerus ainsi cette «folle ùu logis , 
et l'empêcheras de vagabonder trop librement. 

.\s-tu à crajndre le démon de ln solitude, Je pire de lous ? 
Cherche la compagnie •rlc Les parents, de les frères ct 
sn urs, .cJ'ami.; bons ct sûrs, ct fortifie en toi celte convic­
tion que jamais tu n'cs seul. Tu ns un ange oardien et tu 
ne •peux le soustraire au regard de I>ieu. 

Y a-\-il une certaine relâche dans tes exercices de piété ? 
Hcprends-les : 

... les prières r égulièrement, pieu ement dites. c'est-à-dire 
lentement, en réfléchissant au sens des purolcs, sinon tu 
n'es qu'une ridicule mnchine à répétitions ; 

.. .le-s co mm unions, tout com mc au Collècre. si aucune 
raison valable ne t'en dispense ~ ..., 

... ct ·puis, · j'y reviens, le recours à un confesseu r 
qui lt'Himcra t'a,dmirera d'autant plus que tu lui exposeras. 
en toute simpJicité, tes embarras, les tentations, tes doutes. 
tes pauvres fautes, parce qu•if ' 'erra (ln toi un cnfnnt, un 
jeune homme qui veut, coûte ·que •coûte, rester chrétien à 
foncl, fidèle au grand idénl entrevu. 

l'JNCENTJeS. 
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. 
Panégyrique . ·de la Sainte Vierge 

\ 

Lu à ·Confort (Extraits) 

(< 0 Notre Dame de France, priez pour nous t » 

~·est-ce ·pas la prière que le ~ape ~ous 
invite nous Fran~·ais à adresser a_ la Vterâe 
"U co~rs de cette année bénie où tl a~c~6r e 
&A • 1 · · x bene tee au rovaume de l\!ane e precteu . . 
d'un Jubilé? Certes, au Golgotha, ~Iane av~lt 
accepté de. prendre, en la personne de satiÏt 
Je~n, tous les hommes sous s~ materne _e 
protection. ~lais au cours des Stècles, ~f.ane 
semble avoir eu pour la France des aUen~tons 
. u'ellc n7a pas eues pour les au.tres. natlons. A-t- elle été touchée par la devollon. toute 

particulière que l_ui ont portee les 
Souverains françaiS? A-t: elle vo?lu 
répondre aux vœux des Souveratns 
Pontifes? Ou simplemen~ a-t-elle 
récompensé, dans sa bo~t~, un peu: 
pie qui ra totljoors chene ? Qu~)l 

~ qu'il en soit de tout lemps, l\I~nc 
a été consi(férée comme la Retne, 
la Souveraine du pays de France. 
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~fais à l'heure actu Il . 
dent si Ja· Vierae n'a e .c~ ~ert::uns P?Ssintistes sc ùenlan-
désespèrcnt. Lao situati~~s ~~~at~don.~c son ~oynume ct sc 
l'extérieur, menaces perm· : tlnquu~tante, 11 est vrai : ft 
lutte des partis et des cl~~~~ es .de guerres ; à l'intérieu r 
le désespoir. Au cours de .. sos. H~en .cependant n'autori SI! 
versé des périodes hie . n lustolrc, .la France a tra­
fait sortir Yictorieuse n ~)éniùles ; la Salnte Vierge Pen a 

1 Jeanne d'Arc ? N' ,' l~ e peut-elle susciter· qucJqu•autr·c 
~ en' Cri a-t-elle pas un . t ... 

autre curé d'Ars ? satn pretre, un 

II est en tout cas certain nou 
conviction, que :\tarie, Ilcin s pouvo?s en avoir l'intime 
roynun1e. e de Fr~tnce, sauvera son 

, Car la France est bien 1 
rains la lui ont consacré~ ~·oya~me de :Marie. Les sou,·c·-
consécration, ct le peupl t l~s P~pes ont ratifié cetll' 
geois, prêtres et acntilsh c ou entJer, paysans ct bour-
de se considérer c~xnme ~~~nn~~st oft lnta~ifesté leur joie 

C'est un no· d F. J: s ~ e a VIert'c Mère. . t e 1 ance, Lotus XIII . . ,. 
hve de la consécration do l . . , qui a pns J tnili a-
le troisième centenaire M~· nous. cclébrons, cette ann t e, 
bien d'autres souv;rai~s· 'J~ .a\'att et après Jui, il J e ut 
particulière pour ]a mèr q~u ;~Irent une dévotion toute 
mier roi chrétien le .. f ~ esus. c·e~t Clo:\"is, le prc-

1 
. , \ainqueur de Tolbt"C . b" . 

es rUJnes d'un temple d . J' " , <JUl aht sur 
1 '"otre Dame de Paris C' ~u~.~ Iq~re la première église ù 
«Reine de la Nation., ~~ ·!a~ cma._gnc qui la proclame 
de la Vierge sur ses (J~nou~mc~ c~t Set.re ense~·eli l'image 
les jours durant se Ï . . ~es tunt Lotus qui, tous 
de la Vi-~rge et . sl on?ucs chevauchées, récite l'Offi ce 

qu1, e sotr vcnn d 't · p~let, accompacTnant l ," 1 pteusenlcnt son cha-
C' o c 1aque c Ave , d ·un · fl 

est Louis XI qui décla . Il e genu exion. 
Français, chevalier ho - re d' c est commandé à tou t 
tre fu genoux au c~up ~~le . Î~rnie ct m~nant, de se Jnet-
Notre Dame pour obte . mH l ct de ~~ure une prière à 
qui veut être sacré à ~~r ute bonne ~a•x ., · C'est Henri IV 
sa foi et son amour B. ar res pour tem ... oJgner à ln Vierge 
leurs souverains po~r 1~~ndcs grande~ ames sc joignent ir 
le preux possède dans 1 or er la Reine ~lu Ciel. . Holanù 
relique ~du « vêlement d aS g~r~le de .sa vaillante épée une 
héros d'épopée qui, da~s atln e Mane _, ; ct il n'est pas d e 
~'abord à sa nlèr.c du c· fu~f s~s .dangers, ne recourrc 
cmer?e de ces temps : cciJl~. d~ :a/: 11 est, une figure qu i 
a !OUJOurs aimé profondément 1· . .anne d A~c. Ln Pucelle 
devotion elle ornait de fJ, a Vter~ 1\:lnne. Avec quell e 
saison, le sanctuaire de ~ur~ champetrcs, durunt la beJJ e 
1aque1le, cha crue samedi ~f~r e D.,ame c~e Bermont, denmt 
la Vierge des Vier es S c rcnou~~l~:ut sn consécration à 
ner tant de soldatsg à ia .. ~~t s:~l baon! eJ~e, 9ui .devait entraî­
les deux noms : c JHESUS a; .e et a 1a victoire, s'étalaient 
murn1urant qu'elle. expi~a d ' «

1
MARIA », ct c'est en )cs.-

.........._ ______ ~~--- ans es flammes du bûcher. . 
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Et voici J'avènement de Louis XIII, Je Roi qui devait 
.consacrer solennelleme.nt et définitivement son royaume 
il :;\la rie. En 1 'an de grâces 1638, il signait les lettres paten­
.tes, bientôt enr.egistrées officiellement par le Parlement 
où il déclarait en propres tennes que ~_ prenant la Trè; 
Sainte et Très Glorieuse Vierge 11arie pour protectrice 
~péciale de son royaume, il lui consacrait particulière­
Juent sa personne, ses états, sa couronne et ses sujets, la 
s uppliant de défendre Ja France contre l'effort de ses 
ennemis, soit dans la paix, soit dans la guerre ~. Cent ans 
plus tard, Louis XV devait renouveler ce vœu, et Napo­
léon 1ui-mêtne ratifiait cette consécration en fixant sa 
propre fête an jour de l'Assomption, qu'il déclarait ainsi 
fêle nationale. 

N'était-il pas juste d'ailleurs que le pays qui, dès les · 
premiers siècles du Christianisn1e, avait reçu le titre glo­
rieux de c Fille aînée de ]'Eglise :. fut aussi de façon 
toute spéciale Je royau1ne ile la . ~Ière de Jésus ? Cette 
suzeraineté de :\larie sur la France, bien des Souverains 
Pontiîes l'ont proclamée, et, dans les premières Bulles de 
son Pontificàt en 1922, Sa Sainteté Pie XI, elorieusement 
régnant, l'afflnnait solennellement : « ... ous déclarons et 
confirmons, disait-il, que la Vierge ~Iarie, :\!ère de Dieu, 
sous le titre de son Assomption dans le Ciel, a été régu­
lièretnent ë.lonnée à la France comme patronne princi­
pale auprès de Dieu , . Et le Jubilé que la France, seule 
dans le monde entier, célèbre cette année, n'est-il pas la • 
confirmation solennelle de la reconnaissance par ]e 
Vicaire de Jésus-Christ de ]a souveraineté de ~la rie sur la 

France? 
Les rois, les Papes, les plus grands Français ont ·désigné 

Mnrie conuue c Reine de France , . ~lais le vœu de Louis 
XIII n'a été que l'expression de ramour que le peuple a 
toujours po1ié à ~larie. Que l'on songe au non1bre et à la 
magnificence des sanctuaires consacrés à Notre Dame sur 
la terre de France !. .. 

:\lais de son côté, la Reine du Ciel a accepté de devenir 
Heine de France et, au cours rles siècles, dès qu'elle a vu 
son royaume exposé à quelque péril, toujours elle est 
intervenue pour le sauver. Il semble bien que la France 
s oit en outre sa terre de prédilection~ la terre où elle aime 
se montrer ù ses enfants et leur confier ses n1issions ... 

Quand l\Inrie a affirme si clniren1ent qu'elle agréait le 
royaume qu'on ~ui offrait, serait-il raisonnable de déses­
pérer ? n1ême dans une situation aussi critique que celle 
dans laquelle nous vivons ? Ln pauvre France se ''Oit 
menacée à l'extérieur, et la situation intérieure est des 
plus angoissantes. Profondén1cnt divisée par des luttes 
politiques qui n~ont d•autre résultat que de l'épuiser, elle 
~st encore tncnacéc par un danger plus redoutable. En 

ain, elle a désarmé un peuple avide de conquête qui, aux 
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portes mêmes du Vatican, fait dresser une Cru ix qui n 'esl' 
pus ceJJe du Christ et qui, à l'encontre des lois qui régi!)­
sent lt's nations, contre les droits des peuples, prétend 
imposer à tous ses '·oisins Je joug de son orgueilleuse ct 
sacrilège tyrannie. La ruine, lu guerre, tels sont de nos 
jours les maux Jes plus menaçants. Faut-il désespérer '! 
Non ! ce serait douter de ln puissance de I'amou·r d e 
l\larie pour Ja France ; ce serait lui faire injure ... :. 

René SALAU. , ([e Lan1bézellec, 
Blèue de Prernière. 

• Nomina ti ou s ecclésiastiques. 

l\I. le chanoine Y. Prigenf, curé-doven de PloudirY et 
ancien professeur ·de Saint-Vincent, a été nom1ué ë~n·é­
doven de Landivisiau. . 

. M. J.-'Al. Corre, recteur de Humcngol, a été nommé curë­
·doven de Ploudirv. 

~ . 
l\1. f· Le Bot, vicaire ù Gui pavas, a été nounné recteur 

·de Rumengol. 
l\tonseigneur l'Evêque a autorisé l\1. A. Bizien, recteut­

de Beuzec-Cap-Sizun, à porter la moselle ~ clc doyen. 

-
Ordinations. 

Ont été ordonnés prêtres, le 2 Jnillel, à la Calllédra/e· 
de Quimper: 

~DI. Yves CanveJ, d'Elliant ; 

• ,_ 

Yves Cochon, de Plonéour-Lunvern " 
AJain Bourhis) de Landrévarzcc ; ' 
Eugène Breton, de Guissény ; 
Pierre Cariou, <ie Plobannalec ; . 
François Coro1Ieur, rlc PJourin-Ploudnlmézcnu · 
E 

. , 
ugene Cosquer, •de ' Locmal'ia-Plouzané ; 

Louis Daniel, de Plomeur ; 
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Pierre <le Keroullas, de Gourlizon ; . 
·\1"·1n Cri(Tnoux de Plougastel-Daoulas, 
• ·' J 0 - , 

Jean Feunteun, de Quimper ; 
André Kérnval, de Quin1J>er ; 
Corentin Kérouédan, d~ ~lahalon ; 
Henri Le Bihan, de Guipavas ; . 
.J ncques Le Guellec, . de Peument ; 
Olivier Le Treut, du Conquet; 
Armand ~Iartin, de Trégunc ; . 
Alexandre Le Nouy, de Dou.arnenez , 
Christophe Peuziat, de Plozevet ; 
Louis Tir illy. de Plobannalec. 

• 

le 2n Juin, au ".Séminaire des Missions Etran-.4 Paris, .., 
gère:~ : 

, 1 1 · D'lnion de Kerfcunteun. ~' . ..onts , 

.~1 Tflymwleuc : 
:\1. (~uillunme Moal, de Dinéault . 

. A Evreux : 
)1. Loui<; Le Floc'h, de Conlhrit. 

Ont été orclonnés sou.~-cliacres, le mènle jour : 

Hervé Gougay, de Briec ; . · 
Alfred Caurlan, elu Pa~sagc-Lannec ; 
Yves D~gorn, tle GoulJen ; 
~tare DihiL ·de Pley~en ; . rest . 
J an (. oarzin de sa1nt-Sau~ eur tle B , 
e~ • ' · L ·ern · .J ncqucs Gné-guiniat, de ~lonrour- 1 an'. ' 

G ~d de Rtcc-sur-Be on , Jose ph ruyomai · ' . . . 
Yves Le Bras, ·de Benzec-~ap-Stzun , 
1 ouïs I e Guérer, de Quernen ; 

F"' · ; Le Scao de Briec-de-l'Odet ~ ranço1s , . 
Pierre Lozac'hnlcur de Plogonnec , 
Jean )ténez. d'Edern ; 
t"rançois )Jonot. de Lambé~~llec ; . . 

J 1 ·s PaYec de Ploneour-Lan,ern' . ean- .. otn ' , , . 
' (iabriel Quénléneur' du Trehou ' 
Yves Salaün, de Collorec ; . 
François S6galen. ·de Plnbe?nec ' .. 
Franrois Trétoul, de Plonevez-Porzn~ ' 

') d Q · er · 
.JJf'an lYeiuercs·'ch~o 7te B~~~;> (Sé,minaire de Saint-Jacqutl.s 

oscp 1 • .. • • 

·d'Hnïli). 

A Périyueux : 
M. Pierre Cadalen ùe Bergerac. 

.4. ·~liaison-Carrée (Pères Blancs) : 
~[. Vincent Le Berre, d'Ergué-Gnbéric. 

• 
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:Nouvelles diverses. 

- Jean Péclel, d'Irvillac, nous a f~it 1>art de son mariant• 
• aYcc Mlle Jeanne Tromcur. 

0 
• 

, - .Pie~re .l!ont~onne.au, de Pont-Croix, administrateur 
. ( lont~l a Djtbouti (actuellement en con nf. en France) .1 
epouse .Mlle Sin1one Faverolle, de La Ho~hclle. ' < 

S - Jos Le Doaré, <le Châte!lulin, commissaire-adjoint des 
cc?ts de France (district de Cornouaille) et ~Iur uerite 

Lcfc:.\vre, cheftaine de meute à ~antes ont c'llo· : d .. g . }• ~ "' ., JSl· C SUIVre 
.l meme route. Le Seigneur a bé-ni leurs flan ailles en 

·chnpcJJe rle la Providen~e, à ~antes. ç la 

. - La. Lig~e de rouesl de Foot-Ball Associntion (L 0 F A ) 

vrent d attnbu · d · · · .n. t . er sa rn~ mlle de vermeil ù Xavier Treil 
no re ancien et grand ami de l'E s v · · t u, 
111

-; • • • • • ., c qut m1 dans le 
~me amour, dit un JOUrnrtl de l"' c~n· .. 

] 
.. • • u r n1on - nous dtnons 

a meme pa ston sî Xavier n'était 1'1 Jence 1 ' ~ lomn1c sage ]>ar excel-
huiJ ~.- es belles lettres, le chant gr<.; go rien et le foot-

••• 
. 

-.Au Concours international de scénarios . de c· . 
ornanisé au Vati 1 tnema. ùen A .. • can par c 'Jlluslruzione l'aticana ~ un 

nos .r4nc1ens le R p Gra 1 1 ' 
de ~Iarie, a re~ ort·, · nn~c, < e. 'Ordre des ServHes 

36
? p e Je ' pre nuer prJx (1 0.000 lires) sur 
- concurrents apparte 1 • d · 

en est : « Le Souffle de l~a~ie ~. tx-ncuf nations. Le Htrc 

Dans Je jurv étaie t 1 · . les 
1 

. ~, n cs personnahtes internationales 
pus quahflees. La participation françai'"c f t 1 1 ~ 

nombreuse de toutes . 109 .J u a p us l'rt~·c 48 . c·.oncurrcnls. Après elle venaient 

] ~ • I h'é J conc~rrents ; ttA11e!.:lagne, 38 ; J' .Autriche 36 . 
''' c •co ovaqute 2- 1 II · ' ' l'Anglet l9 . ' ~ ; a ongrte, 22 ; la Bcleique, 19 ; 

Polognccr;tc, l'I~J~ la H .. o~lande: .13 ; les Etats- Toi , i ; la 

l\l~naco, 2, ~.t l'il~d~~ ~~~~::, ~~•sse, 4 ; la Roumanie, 3 ; 

rhit~r~· :e· <?rannee est. né à Pleyben en 1887. 11 était en 
{l'ex q. . a P?nt-Croix lorqu'en raison des tnesurec; 
;e;,~~.1%Ionh apres la Loi de Séparation, les élèves furent 
sophiè : ~ .ezt-~,~x le 13 Déc~mbre 1906. Il fit sa philo-

ain llncent de Quun per En 1908 '1 
Noviciat des Servile . B 11 • · , 1 entra au 

d · • s a ruxc cs, un Ordre qni ne con 
pren que _4. ou 5 membres français. 

1 

-

Jl poursuJvit ses étuclcs à Rome de 1 û09 à 1014 t 
~on doctorat en philosophie Ord , . , e p~ssa 
a Bruxelles, Je 26 .Juillet 19l4 'l ~n~c chez les Scr~ltes, 
pendant tout le ten

1 
s d ' 1 u rete~u .en Belg1quc 

n~er des religieuses ~erv~t~: àgt~~~~~·u~~~tus,. tl rut au~lô­
·1ntcs de Bruxelles 0928_1931 ) ... ' pr1eur des Ser-

' recteur du Collège t:ni-

479-

versitaire des Ser,•itcs à Louvain (1931-1934). Aujour­
d'hui, il est prieur des Servites, ct curé ùe Saint-Gratien 
(S.-et-O.), dans la banlicu rouge ùe Paris . 

Puissions-nous bientôt . applaudir ù l'écran rœuvre de 
notre distingué Anci~n. 

ln Memoriam (suite). 
Parmi les pr~tres excellents que Dieu mit sur mon che­

min pour 1ne gui der Yers le sacerdoce, le bon ~lonsieur 
Uguen gardera toujours une des pre1nières places dans 
mon affection, mon estin1e et ma reconnaissance. J't l'aimai 
<lès le premier abord. )1.on affection pour lui ne fit que 
grandir, à n1esure que se manifestait davantage son intérêt 
pour ses élèves, sa grande simplicité et son bon cœur. 

C'est lui qui le pr~mier m'encouragea au travail sérieux. 
c Vous avez bien travail1é, mc dit-il un jour; mais je suis 
cependant persuadé que vous · plluvez faire beaucoup 
mit•ux. Vous pouvez facilement lutter avec les deux pre-
Jnicrs de votre cours. Essayez.> 

Cet e remorque me surprit. J'avais en effet considéré-
les •premières places c01nme des forteresses imprenables 
occupées de droit et pour toujours par des camarades âgés~ 
n1icux doués el plus sérieux. Cependant, sur lu parole de 
:\{. le Supérieur, je me n1is au travail. Au second trimestre 
cette année-là, j'étais classé second de ma section, au troi-
sième trimestre, ;premier. 

C'est encore M. Uguen quL plus tard, satn~a n1a voca-
tion. A ln « période critique », je laissni de nouveau le 
travail pour ln lect ure et le « chahut ) . Je déci dai n1ême 
tle ne plus rentrer au Collège. Pendant les ' 'acances de­
P<lques je lui écrivis un n1ot d'exl)lication et je restai à 

la maison. 
Dans une intention sans cloute excellente, un des sur-

veillants nt'cnvoya alors une lettre de critique et de re-pro­
ches. Après l'aYoir lue, n1a n1ère me la rcnüt, les larmes 
nux yeux. Papa était. lui aus. i, tout attristé. <C'est donc 
ainsi que tu nous montres ta reconnaissance. après tout 
cc que nous avons fait pour toi ! :t> Je pris la lettre. la 
déchirai· en sortant ùe la maison et la piétinai dans la 
boue, indigné tde tant •d'incompréhension et de sévérité 
de ln 1lnrl de ce surveillant. 

Le lcndentain arriva ln lettre de M. l:guen. C'était le m.ot 
du Père, à l'enfant prodigue. JI me rappelait l'idéal entrevu 
lors ·de mon entrée au Collège, il m'affirnuüt que tues 
C:•enr ts passngers n'avaient pus du tout changé ses bons 
sentiments à n1on égard, ct m'engageait à rentrer. Et il 
ajoutait : « .Je snis que ,•otrc ·professeur. lui aussi, \OUS 

estime». Etait-cc possible ? Lui qui tn'uvait un jour gar~é­
unc heure ('otière à genoux à côté ~de son bureau, tand1s 
que de l'nulre côté mon complice faisait ln mèn1e 1>éni-



Archives diocésaines de Quimper et Léon1 

480 
• 

'tence. Un « chame~lu > ù genoux ! c'('st une honte, nte 
~isais-jc. dans mes ntontcnts de repentir. Mon caruarade: 
:au contrnirc, prétendait que c'Hait là un grand honneur 
ct une distinction rare accordée seulement aux ,~érilables 
« c.rlistes :. . 

De savoir que malgré tout je n'avais pas con1plètenH~n1 

l>erdu la confiance de ){. le Supérieur ct •de n1on profes­
~eur fut pour moi un encouragement ct un réconfort. 
C'était aussi une con sol a ti on pour mes parents. J c rentrai 
au Collège par le premier train, avec quelques jours de 
retard. 

Il est prol5able que si la lettre de )1. ·guen avait été du 
n1ème ton que celle du surveillant je serais aujoul'd'hui 
un communiste nlilitant, au lieu d'être le très heureux 
n1issionnaire de près de trois mille chrétiens. dans u n 
pa~ s splendide au climat idéal. )lais dans sa lettre il avait 
laissé parler son cœur bon. cloux ct humhle comn1e le 
Gtt.ur du Dh·in l\laît~e. Ce fnt mon salut ct c'est aujour­
d'hui n1a consolation. dans la peine réelle que me caus(• 
la nouvclJe de sa mort, de pen ·er que là-haut le bon ~I. 
"•tt:en continue à veiller sur ses enfants~, et à les-aider ... 

x ... 
••• 

• « Le « Bulletin :. 1nta appris ]u doulour euse nouvelle. 
bien inattendue pour moi. de 1a mort de ~1. le chanoine 

guen, notre ancien Sup?ricur de Saint-Vincent. J'avais 
appris qu'il avait 1donné sn d émission de cure ·de Plou­
gastel ; mais j'ignorais .qu'il fût si nraYement atteint et 
qu'il de,·ait disparaître si "ile. Dès l~ lendemain ctu jour 

·où j'appris sa mort, j'ai <1it ln Sainte Messe pour lui. J'esti­
mais que c'était un devoir de reconnaissance filiale car 
~I. Ugucn avait toujours été un père pour moi. Sous' une 
apphrcnce .. un peu rude. au premier abord, il cachait un 
·cœur cxtremen1ent sensible: et il avait une très nrande 
})ont~. );ous J'aYOnS lOUS éprOUYêC. sm·tout J>Cnd~nt )a 
grande guerre, nous les jeunes mobilisés. qui quittions 
notre cher Collège ]lOur aller à ]a caserne. Gr-lee à l\1. 
Uguen, nous nous trou,·ions à Saint-Vincent comme dans 
la maison familiale, lorsque nous consentîmes Â prendre 
un jour sur nos brèves permissions, pour y monter. Sans 
les excuser, ni )es approu,·er, il savait se n1ontrer .indul­
gen t pour nos gamineries. Il eût été vraiment difficile de 
ne pa~ s'attac~cr à ,~et !1omrne ct de ne pas recevoir srs 
cmyre~~tes, b•.cn ,q? tl .rut . sobre de paroles. Je crois pou­
vo.t r. elue. que JC 1 aunais SJncèrcment ct que je ne }'oublie­
rat Jan1a1s. , 

' 
QUINQUIS (P. Appolinaire). 
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. 
i\1. le chanoine BOSSE~~EC, Recleur de Cauwret. 

Le 1 H Juin 1938, à bout de forces, épuisé par 5 n1ois de 
maladie. i\1. J chanoine Bossenncc expirait douccme~t 
conune n1eurt une larnpe qui, faute de combustibl.c, 
s'éteint après quelques soubresauts de sa flan1n1e vacll-
lantc. . . 

Camaret, le 21 Juin, !ors des funérailles, apl?ortalt a 
~bn vcnéré pasteur un pieux hommage de souven1r recon-
naissant ct de filiale afl'ection. . 

Qu'on pennette au « Bulletin :. d'insister sur le .pre?Ue~ 
i1ge, comme au::,si sur les dernièr~s .an,nées de celu1 qu1, n~ 
111adn, re~tcra pour tous ceux quL 1 ont connu le « cure 
des Jnari ns :. . 

.Joseph Bossenncc naquit le 14 Juillet 1&66, en c~tte 
portion de Ploaré qui deYinl, 10 a~~ plus ta~d, parotsse 
de Douarnenez. Il vécut ses prcmteres annees dans la 
Yieillc maison fanliliale sise au « petit port :. . Le specta­
cll' de la mer tantôt caressante, dont les flots ble~ 
venaient 010urir ~ur la plage du His, tantôt courroucee, 
déferlant ave" fracas sur les rochers des Plornarchs, 
cndwntnit par ses manifestations di ver ·es son âme 
d'enfant. Fils de nwrin, il a\·ait scnli cel attrait qu'exerce 
l'Océan sur tou~ ceux qui s'en approchent. Aussi lors~u~, 
le soir, le père ramenait au port sa barque, pouvrut~Il 
a pen'cvoir. ace ourlé à la fenêtre de sa demeure, son f~l~ 
attentif et réUéchi. subjugué par J'appel des . flots. satst 
tout entier par l'aspect enchanteur de la batc empour-
prée sous les rayons du soleil c?uchant. . , 

A l'instigation du père, Jos dcvtnl mous e. l\Ia1s la ;ner.e 
profondément chrétienne, à qui la piété <~e }'enfant ? a,·alt 
pus échappé, entrevit pour lui un autre 1cleal. Au.ssi. mal­
uré tou les soin~ paternels pour forger un tnann de ~c 
fils bien-nimé, les prières d'une nuunan obtinrent du C1el 
que .Joseph sc destinât à ln prètris<'. . 

~i fort que fùt en effet l'at~rait de ~a mer, h~ pen e~ du 
suect,docc. longtemps caressee •par 1 enfa~t. l .er~po:ta e~ 
notre moussaillon entrn en Sixièu1c au Petit cnuna_Ire dt' 
Pont-Croix, en Octobre 1880. . 

Le jeune collégien, tout absorbé pur cs, études, sen tin~ 
cependant la nostalgie d~1 nwrin arraché a la .mer. ~ussi 
voYait-il avec plaisir ventr les vaca.nccs pou~ 1 etrou~ cr la 
bai·que paternelle dont il conscn·aJt la hantise~ ct Son b~~­
hctti' était de rassembler des cnmarades de on n!'e et~ o -
ganise r des concours de natation dont il re\'cnall touJours 

nunqucur. 
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Sc trou\'ant un matin seul ù l'extr·{•mité du ntôle d e 
Douarnenez, i1 aperçut un enfant emporté par le couran t 
fort dangereux à cet endroit. Sans hésiter, .Joseph se jette 
il l'cau, rejoint en qu<'lques brassée· le ntalhcureux qui 
<.·oulait à pic ; il plonge une fois, deux fois, et réussit û 
saisir la victime qui se cramponne ù son sauveteur et 
paralyse ses mouvements. Luttant sans trêve pour garder 
d'une main son danaereux fardenu, il par~vienl enfin à 
s'accrocher aux barreaux de la digue. Et pendant que Jes \ 
gens accourus s'empressent autour du noyé, le jeune collé­
~ien regagne le logis fnn1iliol. La mère en l'apercevant 
tout ruisselant le semonce rudement. L'enfant, thnide, sc 
tait, ct pour obéir aux injonctions matcrne11cs n1ontc 
dans sa chutnbrette. Grnnde fut la surprise de la mamun 
de voir bientôt chez eUe l'Administrateur de la :\farine, 
qui venait s'enquérir des détails du sauvetage ct proposer 
une récompense. Ce fut à Pont-Croix tl<want tout le Col­
lège assemblé, que rut décoré le c héros de Douarnenez :.. 
Les félicitations de M. Le l\loign ,supérieur, remplirent de 
n1alaise Je jeune sauveteur, dont Ja n1odcstie était cxtr'»mc 
(•t qui ne retrouva sa tranquillité qu'après la remise du 
diplôme ct de la n1édail1e. 

Il se. remit au tra,•ail cl grâce ù sa volonté persévérante~ 
sn patience et sa ténacité, il eut le plaisir de voir ses 
<·fTorts récompensés. Son ambition étaH dtoffrir à sa tnère 
le prix auquel cette pieuse maman nltachait la plus grande 
valeur : le catéchisme. Aussi chaque année, Joseph Bos­
senncc figurait-il au palmarès des « Questions religieu­
ses », donnant oinsi à sa famille le précieux témoignnge 
d'une exquise délicatesse cl de sa fidélité à la vocation 
décelée en son âme d'adolescent. 

En Rhétorique, il remporte 1naints succès qui laisst'nl 
cle~iner J'orateur de dcnutin et figure par:mi les premiers 
f'n Excellence dans ce cours 1886 auquel la postérité a 
réser\'é le non1 de « promotion du drapeau . blanc >. 

Ordonné prêtre en 1890, il devint vicaire à Guennat, 
puis à Lambézellec en 1894. Il fut nommé recteur de L~n­
golen en 1911 et recteur de Camaret en 1918. 

1\f. Bosscnnec, à cette dernière notnination, sentit alors 
se réveiller en lui le mousse de jadis. « Curé des marins > t 
tel est peut-être le meilleur titre résumant toute sa vi e 
pendant les vingt années qu'il passera à Ca1nnret. 

Son antour de la mer se retrouvait en lui aussi vif qu'en 
s~s premières années. Bien souvent on eût 'PLI Je suï·prendre 
revcur devant le calme des grHnds flots lorsque rentraient 
au port les. lan~oustiers d'Angleterre ou du Portugal ; 
c~mme. ausst au JOur des tempêtes, il aimait à voir, sur la 
cote pittoresque de la pointe des Pois, la boule majes­
tueuse n1onter à ],assaut des falaises avec un bruit de ton­
nerre en couvrant d'écume et d'embruns toute la région 
d'alentour. 
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~lais s'il aime la 111er avec enthousiasme, il est encore 
plus passionné pour Jes 1narins. Tout cc qui les con~er~c 
rintéressc au plus haut point. Initié à leur langage ÎZ!C~-

. nique, il sail les comprendre à d~mi-mot. ~ur les qua~s 
animés oü les pêcheurs, aux « c?hllons > b1garrés. a~he­
\'Cnl leurs préparatifs pour Ja 4. morte-eau > pro~ha1ne, 
Je vénérable pasteur passe de groupe en groupe_, s ap~ro­
chc des équipages affairés autour de leurs ca_s1er~, sen­
quiert c.le leurs voyages passés, de leurs p_roJcts futurs. 
« Tonton Jos ) reçoit de tous Je même accuell c~ale:œeux. 
El lorsqu'il a d'un n1ot encouragé ses nl~te.lots, tl .;; ~n , .a 
jusqu'au sillon de Rocamadour, 1~ dos voute, ?e dandinant 
comme s,il maniait sans cesse Petcrne1le godille du cano­
tier, tnâchonnant une cigarette qu'il a laissé~ ~'éteindre. 

Ses prônes du diinancbe sont des ~~.t~s goules et chacu.n 
aime à v retrou\'er des images famthcres, finement ~re­
scntées dans 1.1n langage à portée de tous ses chers n1anns. 
11 leur rappe1le qu'il faut savoi.r m~ttre. le ~ap sur le bon 
Dieu el que pour éviter certa1ns ecuetls, tl est des. ma­
nœuvres à exécuter. « On ne va pas d~ CaJun ret . a la 
pointe Saint-)lathieu par vent de sm:o1t. ave,~ .tnbord 
~tmures, > dit-il un jour devant un ~udlto1re d ele_ves. du 
!Jorda qui en croisière un dimanche a Camaret, ass1st:uent 
nombreux' à la ctrand'messe et se plaisaient à entendre 
un tel Iang:.tge s;r les lèvres d'un curé bret_on. . . 

·n projet lui tient au cœur : r~constru1re son eg!Jse 
dont l'aspect est lamentable, la t~1ture menaçante, 1 en­
ceinte insuffisante pour la population ~ecrue. 

Avec l':.tpprobation de son évêque, des 1928, :\I.. Bosse~-
1 · p ~ subv"nir aux fra1s const-ncc entreprend es travaux. ou1 \: . . 

dérablcs de la construction, il a recours a tous les moyens 
que lui suggère son in1aginalion fécond~ : ~ppel à, la popu­
lation kermesses fructueuses, souscnphons d honneu~, 
t•mpr~nts. Il se fait pèlerin-quêteur et du~ant. la belle sat­
son, il sollicite la charité des estivants qUl fr~~entent les 
hôtels. II fnut avoir ,.u ce brave recteur a 1 he1~re dn 
déjeuner, adossé au chambranle. d'accès des sall~s a man-

. (rer et présentant sa requête : « l\tesdan1es, ).lessieurs » ...• 
~t lorsqu'à l'accent forte1nenl ému du quén~andeur ~o~~ 
les visages se sont tournés vers 1 ui, tout bnut cessa.n , 1 
reprend plus gravcruent encore : « .Mesdames, :\lessl~t;rs, 
"''Cllsez IllOn audace ... , venez à mon aide. » Les ~o~rls es, 
'" ·" · · · de t "enereuse­dwnnés par sa parole pcrsnastve, repon n o 

ment a son appel de détresse. . 
1 

, ti 
La nouvelle église monte ; les fond~ dispOD:Ib ~s se ou.-

drcnt. Il étend nlors son r~ryon d'actlon e? Jnteress.~nt a 
1 1. cèse tout entier Chnque chmanche, ll sol-

son œuvre' e c to · .~.. 1 · · rvent 
licite ln charité des paroisses où ]es. conf~l:'res tu rese 
le meilleur accueil ct les populallons emues, leurs plus 

lur~es autnônes. E '1 Du 
l ' ' d·r· c'tat't tenniné. Son xc. _.,gr -En trois ans, e 1 1cc ~ 
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p~trc p•·océdait ù sa consécration Je 18 Août 1931 et nom­
niait le recteur chanoine de sa cuthédrnlc. 

Soucict.:x ùe la beauté de son église, il voulut encore 
J'orner. On plns·a un prctuic•· vitrail que vint bénir .Mgr 
Cognenu. De ses propres deniers, il ofl'rnit Jui-mêJnc à sa 
paroisse une belle verrière~ tout rt>cennncnt mise en place, 
nwis qu•iJ ne devait jamais vuir. 

Se sentnnl pris de fatigue, i\1. Je Rech'ur s'alitait en 
Février dernier. Bien vite, Je dévoué docteur qui ntulti­
pliait ses Yisites jugea Je cas désespéré : Je pasteur av~lil 
usé ses for<-cs uu services de ses ouaiJit•s. Sa forte corpu­
lence vu s'user peu à peu cl malgt·ë tous Jcs soins assidus 
dont il fut entouré, :\1. Je chnnione Bosscnncc, heurcu.· 
d'olrrit' sa vi(~ pour ses marius, renùail su hcJJc âme à 
Dieu le cliJnnndtc 19 .Tni n 1 H38, ù J'âge de ï2 an s . 

••• 
Xous recommandons à vos prièr('S : 

M. Samuel Piriou, de Quimper. 
~I. F. Le Gall, -<l'Audierne, père de nos élèves Jacques el 

Alexis. 
~me Gicquel, grand'mèrc de Henri Le Houx, de Doum·­

nenez, élèYe de Cjnquièmc. 
:\lme yeu\'e Le Beuz, grnnd'mèrc de ~I. Le Beuz, prores-

• seur. 
:nme veuve Gou{lay. grand'm&rc de ~f. Gougay, profes­

seur. 

ACCUSÉ DE RÉCEPTION 
• 

Onl payé leur cotisalioJl (15 ou 10 francs) : 

M. Je chanoine J. André, Saint-Henan. 
~r. P. Eon, Leuhan. 
l\1. F. Galès, Saint-Pol-de-Léon. 
M. Y. !nizan, Guissény. 
~fM. A. Jadé, Châteaulin ; - Y. Jézéqucl, Pont-Croix. 
l\L\I. A. Le Borgne, G. S., I<el'feunteun ; - P. Le Crenn,P 

Lothey ; - S. Le Cr.11J, Quilnper1é; - Y. Le Lee, Clêden­
Poher ; - J. Le PaJJe, IrvilJac. 

:\f. J.-~I. 01livier, Scaër. 
M:\1. C. Pc1liel, )forJaix ; - Y. Pennee, Plogonnec. 

Lisle arrêlé.e le 15 Juillet. - Prière, de SÎfJlllller erreurs 
ou omissions. 

------

EN ~lARGE DB L'ANNÉE 'MARIALE ... 

La Congrégation de.la Sainte Vierge 
. 

à Pont=Croix 
(Suite} 

. 1 ·, l . noms de tou les congréga-
Lc~ archtves ont gare c es . t l fait en,·iron 

. 1 830 jusqu'à nos JOurs, e ce a 
nistes depUIS .J.(. s . L v·ercre aussi pensons-nous, 
trois· ntillc no1ns. La atn e 1 d'~raent ~ue lui offrit la 

•Ct pas scuh.•ment clans c~ ~~ur ~ol~ntairc le 4 Août 1867. 
Congrégation, par so~sc~lp 'ftcidé que t~us les ans, à la 
Ce jour-là. en. effet, .Il. _ut ( l s concrréaanistes partants 
dernière réunton ge~ci ale, b ~let et ;e billet serait inséré 
inscriraient leur nont sur un 1

• l' ofession d'ap-
. d' nt . ils fcrau~nt par a pr . 

dans le cœur arge ' . 1 C nréaation et promettraient 
parlenir pour toujo.urs ~ a ono ncr~crements . 
.d'être à jamais fideles a l~urs e o to retrouvé et il conte­

l'avons recctnmen 
Cc cœur, nous 1 l. scnuenl ct la signature des par-

nait encore Ja fonuu e •C u 

tants de 1897 ct de 189~- . nonls sont sui vis <l'une men-
Dans les registres, cer ~unsl f "'l"'he . prètre en telle 

. t' ne encre p us ra " . t b' lion ~cnte •c u . . é 1, En voici qui son 1en 
~thnéc ... , missionnaire ... , dec ce ... 

connus des Anciens : . d Quimper congréganiste en 
François-~larie Pellcr~n'. · e •. , !~do-Chine, nommé 

1830, prêtre en 1836, nus.stonnaue en 

-évèque ·de Bibl~~ e~ 1846(·1833) .de Saint-Urbain, évêque 
Louis de Go(•sbnand ' 

·aux Etats-Unis. (
183

ï) de Locronan, premier évêque 
.Jean-Yves Coaùou ' 

de Mysore (Indes). r t (1842) de Pont-rAbbé, Oblat 
Charles-Cons~ant Jo tv~ Natal. 

de ~1:\ .. ie, vicmrc apostohque du 

1 
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:-\ugustc . Cogneau, déjù ntembre de Ja Conn. ~n· . 
SaJnte-)larie, à QuiJnper (Likès) • . , . bJ cl:)ahon 
part aux réunions en lSS? . t • est autortse a prendre 
t·\'êque de Thubr·lCca est ~~, qua r~ ans ~~lus ta rel, le futur 

F . c: ' c u prenucr assistant 
ure nt assistants aussi . Franco. C . 

journaliste du Progrl~s, et. J ean-B· Isr ~rnLou (1891 ), l.'a~dent 
l~ur 1de Lesronil ap 15 e e Mel, Je zelé rc-c-

Genuain Cozie~ 1 · · d' . 
f 

. . • e rcvc.·ren ISSJme Père Abùé le S 1 
mes. ut ccrofér~ure puis 1 t ( o es­
en 1896. , cc eur, avant de devinir Préfet 

En 1900 était reçu Guillaume Le Houx . 
(le )larie, fut rn:~ssacré )J:lr le E . · • quJ, devenu Oblnt 

Sl. lAs ar 
1 

. ' s squunnux en 1913 
'". c 11ves ont g- 1• 1 • 1 · 

elles contiennent par ~o~~ esf JH~nts des Congréganiste~, 
,·ie tle la Congrégation. re, or peu de détails sur la 

Les compte rendus des C '1 
laconiques. On v siannle ~ns~t s s?nl en général très 
le~r acte de conséc;ution:~:S ~ O~~e~l. a re U, pour faire 
fc>Js des élèYes de Cinquième iessicm. s:···, et c? sont p nr­
dre part aux ·• · · e Consell autonsc à Jlrcn-

• . r~unions tet ou tel nou,·ea J •• , 
duns une autre ~lai son cl muni d' .. ~1 '· CJa congréganiste 
due forme · en 18-- , un cerltficnt en bonne et 

. . ' ''· c est un prêtre l\I l' bi , p . 
;·•<·:ure à Esquibien, qui est accueilli Î ~ C n .. >le . rJ~ent, 
~s Congréganistes en cliver : :· onse1 dtslrJbue 

s occuperont des Iftalades . : se~ s~cllons : . quelques-uns 
arrivants ; d'autres veilJer ' a d ault es ~~ soin des jeunes 

Cette division en t' ont sur les écoliers. suspec-ts (?) 
· · sec JOns a pour objet l' · · ··· 

ntsc et adapté de l'aclivit., .. t 1 exerct.cc orga-
eongré!!anhl<'s cnr lcs C c SJ~1rJ uc le et apostc,hque des . 

• ·~ ' (4 • OTI"l'e"ation M · 1 • · sanchficatjon pcrsonneJJc Ï . ~ .. s . arta es. ecoles de 
des pépinières d'apôtres • < Ol\ ent ct re par le fait 111êmc 

Le nombre ries conar-~" · L 
''Ïcux montre '•) . n t)nn•s cs devenus prêtres ou reli-
S. . e oquemmcnt que h Co · l' 
. ~nudairc a su rempli•· celle d .tl n~re~~a ton du P etil 

OU J e nHSSlOn • 

••• 
On aurait nitné connaitr 1 • • 

CC!rlainement sur la vie de )•C Ces a~t:'J}er~USSlODS qu'eurenl 
n.cments politiques OU 1' r'~ ... O~ol é .. JalJOO. les grands ~Yé­
SJgn~lés. c Je- leux, Ceux-ct sont ù peine 

Le ch~ngemcnt de dote du - . . • 
Jo proclanwtion du doame f « I~Inrdqn » ~e f~u t peu a pres 

En HH38 . x· "' < c mmaculee Concef>lion 
· « .l • est nom rn\ se 'L · · 

de François Pichavant ~. · cre :ure en remplacement 
Hien de plus ct ~e ·

1 
par 1 pour J'armée pontificale , 

bien des con(; ·é,,ani~t:~c :n.tlt~ous savons par nilleurs q~1c 
se mettre nu ~·er~·ice, 1· I~ut rent le P~lif St•minnire pom· 

,~ • · c u n pe · 
non seulement F Pidt·lva l. 

Le La .v' 'de Pont-C.roi . ~ ~. n et. son compatriote, Eunène 
mais François nelbéo~:h CJUI • d~\'Jnrent prêtres plus ;;rd. 

-=--....__----~~~~~-- qui sera un JOUr' Je l égencla.ir~ 
--·---~-
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l'cre Fanch, supérieur de la Maison, - ct Hyacinthe ,le 
{ioësbriand, frè:·c de l'évêque, blessé d'une balle au front 
à Castelfidardo, - André de Hodellec du Portzic, J.-B. 
Piedoyc, Henri Chancerelle, moq à Douarnenez, en 1933. 
- cl l'héroïque rbain de' QuéJen, tué au con1bat de Monte­
Liurelti et dent Jes r<!sles sc · trouYcnt dans la chapelle du 
.cimetière ·de Hanvec. 

Aucune mention non plus ùc la guerre de 187p. Cepen­
da nt, on constate que le 9 Octobre, le Directeur ct le second 
a ssistant seuls nomm<:'nt les dignitaires (au n01nbre des­
t.tucls est Louis Treussier, le futur archiprêtre ùe Saint­
Pel de Léon) . Le Pr~fct, - c·est Yves Le Coz - qui sera 
ensuite curé de Pleyben ct chanoine du Chapitre, est 
pour le moment à la guerre ainsi que son assistant Pen­
nanroz. Leurs signatures réapparaîtront sur les registres le 
2ï Juin 1871 , et à la procession du Saint-Sacrement. le 
Préfet portail la bannière en uniforme d'officier. Cela fil 
.sensation ! 

De l'expulsion, pas un mot. Au haut d'une page, quelques 
Ji~ncs de :\1. Breton : « In~litution Saint-Vincent de Paul. 
Quimper. ouverte en Octobre 1907 vour remplacer le Petit 
Séminaire de P ont-Croix. 

La Congrégation de ln Sainte-Vierge a été rétablie dans 
la nouvelle maison et affiliée à la PrinHl Primaria de Rome 
tBref à Mgr Duhillard du 8 Décembre 1907) :) . 

En 1910 fut inaugurée tc port d'une mé-daille. toujours 
f'n usa['e aujourd'hui, frappée spéciale1nent 2vec la lnen­
tion : Congr(·gation de la 'nint~Vicrge . Saint-Vincent. 
Quilnper (Pont-Croix). Elle s'épingle, nYec un discret ruban 
dt· ,·clours bleu. au n~vers de la Yeste. Elle ren1plaçait une 
Juédaillc o\·aJc, plus grande. que l'on portait uspendue à 
l t~ rge ruban bleu pass~ autour du cou ct qui, paraît-il, ne 
:éponôait plus au goùt et nux mœurs morlcrnes. 

1 ~ 14. - <" La guerre, qui a mobilisi~ quinze professeurs 
t:t .~urveillanls. n tlésorgnnisé aussi le Conseil de la Congré­
hation. Le Din~ctcur est ù l'hùpitat temporaire n(\ 3ï, ins­
talli• à Pont-Croix. dans l'ancien Petit Séminaire. Le pre­
mit•r assistant a C:·l ~· appelé à Brest en SepteJnbrc ; le second 
n't\t pns r(•nt~é ; deux· autres eonseillcrs ont {•ti• mobilisés 
e n :\ovcmhrc. Sl:ul Je Pri•fct csl rcs ll ... 

' Lt·~ réunions du tlimnn che ont l'll lit'U assez rt\galii.·re-
mc nl ~n·cc ou snn.s le cl i rcclt•ur. » 

Le ])irédcur était .M. Snlniin. rnc noliC'c ro nsncrée à un 
nnc ien Pri•ft•t ·dr la Congr..: gatinn a snuligni• l'influence 
profonde qu'nvnit sur k~ congri·ganisl~·~ ce. dircclt•ur ( <fl!Ï 
nous grondait a' re clOUCl'llr d fe:-mclt·. qu1 nous nlppelatl 
le prix de la yic. qui nous I'Clllcttail dt'Ya nt le.s ~eux le bul: 
.i: atlt' in lll'l', cfui nous formait il ln vie inli·ri(•urc. qui gar-
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-.lait à la liberté et à ln gaîté ùes vacances la not(_) surnn­
lurelle » (1 ). 

En 1918, ~1. Salaün disparaissait brusquement, e1n por- té. 
pnr cette grippe infectieuse qui ravagea J'Europe. 

L'année suivant. les professeurs rentraient, Ja. auern~ 
terminée. ct ~f. le chanoine Cguen t•onfiait à M. Prigent Ja 
direction de la Congrégation. 

Le 9 Juillet. les congrégnnistes se rend aient lt la c :\1ère­
de-Dieu » pout' élire le nou,·e:\u Préfet. C'était leur dernier 
péleri nage à cette cha pelle ... En Octobre HH9 en effet le 
t·olJège Saint-Vincent renttait a Pont-Croix. ' ' 

Et désormais. con1me au siècle dernier, c'est au sanc­
tuaire de Comfort que les congréganistes vont ùire à la 
Sainte Vierge leur respectueuse et filiale reconnaissance. 
en mème temps que leur ,·olonté de rester à jnmais fidèles 
ù leurs engagements. (tl sui ure.) 

LES SPLENDEURS VATICANES 
Le dimanche tle Pùques. j'ai a~sistê à 1a canonisation 

de saint André Bobola, de Sah~a,orc dn Horta, e t ùe ~aint 
.Jean Leonard i. Dans ce cadre unique de la basilique vati­
cane remplie d'une foule inuncnst• de fidèles, C(•lte céri·­
monie . cl~ gl?•·ification est vi ven1en l i mpressionnnntc, car­
elle sa•srt l'etrl' luut enlier, ct appor te à l'âme une joi<\ 
profonde. Voir celle Cé]'t•monie grandiose. la vivre intime­
ment me paraît un grand uicnfait, Jnalheurcusemenl 
réservé à un trop · petit nombre de chrétiens, cl parn1i Je~ 
llleih~>res de la granllC ramille de Saint-Vincent, ·beaucoup 
ccrlamenumt n'ont pas cu ce privilège . .. ·e mc sentit .. il 
pas possible d'y suppléer un tant soit pen en racontant cc 
que j'ai YU ct ce que j'ai ~cnti. J'ai pu bien suivre Loul(.'s 
Jes parties ·de ces splendeurs de nolte liturgie : sans aspi ­
r~r à une belle ~lescription, que je ne puis donner pour 
dJvcrse~ c~uses_. Je voudrni~ tout au moins rapporter· quPI­
qucs details, l1vrcr quelques impn·ssions sur Je cortège 
1~<~paJ, s u,· la ~n~o~is?lion elle-même, ln grancl'messc ponli­
fi ca l.c ,cl la bencd1clton so lcnn('Jle appelée par Pic XI su r • 
Ja v11le et s ur le mond(' enlier. 

.r'oi elit que j'ai pu sui \'re de pr·&s toute la c('l'<.'monit'. 
E.n effet, un (•yêquc de Chine. ·de passage à Home. a~'Oil 
~Hen vou~u mc p~endre O\'C.lc Jui. el <''.c~t ninsi qu'ù s:t suile. 
JC rcntr::u au VatJcan vers 8 heures ct demie pour prend :·<.· 

(1) L'abb ·, Jenn Le .Monl. 
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lart au cortège. Bientôt tous les prélats, el! mitre et chape 
blanche, sont i·éunis à. la chapelle sixtine pour. attendre le 
Pape. Dans les salles voisines il y a un Y~. et \'~ent ·de. gen~. 
lffairés : l{}jnnilaircs aux nombreuses decorations, gardes. · 
nobles en gr~ndc tenue, gardes suisses en ar~nures moyen­
n~igcuscs ; tous ces ·curieux uniforn~es, pltt~resqu~s e~ 
imposunls, scraien,t . facil~mcnt un sujet de, '<itst.racll?ns -. 

Mais voici le Sa1nt-Pere ; avec quelle _cmolton J~ le 
regnrdc, tandis qu'il passe tout I?rès de 1110!. Sous la ~t.are· 
-d'or, ses ,·ieux,.. tnaits pâles. re_netent u_ne am~ en. pner.~, 
ct à le voir si recueilli, on tllr:ul YOlonhers qu ·~ pr.1~, qu Il 
implore les lumières de l'Esprit pou~ c~tte ~ definllton ex. 
cathedra ~ qu'i 1 va prononcer tout a l he ut e ... 

Par les escaliers royaux, résonnant aux strophes chan­
tées de l'Ave .uaris · Slella. le cortège desce.nd lentement 
vers la basilique. Déjà, en tête de -la procession, sont ren­
trés dans l'église. les reptése.n~ant~ cle nombre~x ord~es 
religieux. puis viennent les clelcgah?ns du .cl~rge romatn, 
les étendar ds des trois notnreaux satnts, precedan~ la lon­
gue file des évèques, des archevêques ct des ear<.h~aux. 

En franchissant la porte de bronze, on est :1vement 
ftappé par la grandeur du spectacl~. Dans cette ~mn1en~e 
nef aux proportions barmonteuses, tl y ~ des l~nu_ères par 
milliers ; elles courent le long des corniches_ ecla~rant les 
inscriptions grecques et l atine~. et s'en vont JUSqu au fond 
tout 13-bas. où elles n'npparatssent J~lt!s que contme un 
~ranci trait lumineux ; et de chaque col~. elles pend~nt en 
;,ombreuses e1rn pp es, aux at·cade~ ùcs chapelles laterales . 
Des énormcs

0 
piliers. on ne voit plus le 111_arbr~, car l~s 

lcnlurcs rouges galonnées d'or, où les tap.1ss~nes :epre­
sentan t les 1.1irncles acceptés pour In ~uno~Jsa·~Jon, se~1en~ 
tle temps en temps une nole agr~ablc. ne s arretent qu au~ 
rancr&e'i de niches oit sont placees les sl!ltues des fond~ 
tCUJ~I) d'oP<lres. Lnc roule très · c ense sc serr.e dans la bas•.­
liquc, séparée en deux, pnr une lm·ge a11ee centrale, ou 
~ !l\'ancc lu proC'ession. . ) .. 

~lais voici que s'é]{ovenl, sons le porllqu~, les pren~te-
rcs acclamations. Et alors comri1cnce 1~ tn_omphe qu est 
l'entrée de Pic XI à Saint-Pierre. Des « nva tl p~pn ., par­
ten t bientôt de toutes ces poitrines, formant une clam~u: 
que clominent )es notes frt•missanles ~etes. tromp~tt.es d at­
:•ent. Et lentement, le Chef 'jsible de l'Eghse, « bent~sant e~ 
0 

• l t ".t • t1·nvers des ma1 ns qu1 prrant. passe au-dessus <cs c es. a ~: . ·. a· . 
sc lèveril. des chapeaux et clcs m?url~otrs_ QUI s a"'llen~. de~ 
fitrurcs d,enfants qui sourient, eleves b1en haut pat de 
h~ns bicnveil lnnts » . Et en plus de ce que you.s ".o~ ez, ~n 

· ·1 . encore l'tnvtstble. la p lu· de ce qur \'Olls entennez, 1 ~ n . 
foi, ... et l'amour de ~es chn; ticns. et c'~st ~ela. su~·t~~1 t ~ut 
l'au~e en ,~ous cette émotion intense dtffie1le a exp: ll~l.rr ... 
I enlcntent l(ls ttr·nmls (•ventails qu'on porte nnx cotes rlc 
1• 1" , . ~ contourn ·, h confe..isionJ ct flnalen,ent se a 4Secw~, Olll ~,.; ' 
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sont arrèt(•s ù l'extrémité du chœur, dcvunt le trône ürcssé 
.sous la chnire de Suinl-Pie~rr. 

Le Soint-Père a bientôt pris pbce à son trône, ct aussi-
• tôt conuncncent les obédiences. Tour à tour, les cardi­
n~ux. puis l<'s arche,·èques ct l<'s autres prélats, s'appro­
chent du Pape, cl en faisant les génullcxions d'usnge, vien­
nent . ba.iser l'anneau du « pèche ur >, pour nt.ontrer leur 
soun11sston au successeur de cc premier vicaire du Christ 
dont la statue de bronze est aujourd'hui richement habi1-
léc, comme l'est chez nous la tnadonc de Humengol au jour 
du grand pardon. 

Les ob~dicnccs finjcs, le curdinnl-poslulntcur sc lève 
pour présenter une supplique au Pape, lui demandant ins­
tamment « instanter >, la canonisation des trois bienheu­
reux. n prélat secrét,aire réponcl qtie le Saint-Père est 
pleinen1ent édifié sur les vertus des trois bienheureux el 
sur les miracles par lesquels le Seigneur a fait éclater 
leur gloire, n1ais avant de se prononcer tdans une affaire 
auss.i. imp~r~anle il e~horte l'assistance à implorer les 
lunuere.s dt vines par l'Intercession <le la B. V. ' l\Iaric, des 
S. A. P1cr.re ct Paul. de toute la cour céleste, ct toute 
1'assentb1ée s·agenouillc pour chanter les litanies des saints. 

"ne seconde fois. le cardinal postulateur refait sa 
demande, et a\~ec plus d'instance : nouvelle exhortation à 
la prière, ct apr~ un Miserere, Pic XI lui-mêtne entonne 
le «V eni ~real?r .. . Enfi'?-, après une troisième suppli­
que adressee « znstanter, znslanlius, et instanlissime • . le 
Souverain Pontife, assis sur sa chaire en qualité de cloc-
1eur ct de chef de J'Eglise uniYcrselle. prononce la sen­
~ence solcnncl~e. Il sc produit un silence attentif ; on 
ecoule celt<:' votx grave, ct lente, mais ferme jusqu'au bout, 
qu~ les hauts-parleurs font pun·enir aux oreilles de tous : 
« .. <:,anrlos e.\.-..e decernin1us, ac definimus, ac sanctorum 
calfllogo ad seri bi mus >. El Hien tôt les voûtes résonnent 
a~x accents. du «Te Delun :. chant(' pnr toute la foule. tan­
clts QUt:' le JOyeux carillon des quelques 400 églises de 
Home, a?nonce .à la Ville. 1-'heurcusc nouvelle. C'est la joie 
c!~ la rcsu~techon que puhli(lnt ces <·loches, la joie ·de 
1 cte~ncJJ c Jeunesse ·du Chrbt. épanouie, dans ses trois 
scrvJleurs. et qui doit fleurir en nous aussi, puisque nous 
soi~m.es Jcs n~e,~br~s du Christ. ·ne homélie du Pape J>ro- . 
1)(>se a notre .•n.u tatron les exemples glorieux des trois nou­
vc'u:x canot~ts~s . .Tc pcn~e à Saint-Vincent dont un autre 
ancJ~? csl la près de mot, ct cette c hère nlaison n'esl pas 
oubhl•e .clans les nombreuses prièr·cs qui, de l'immense 
~tsscmhlec, montent Yers Je ciel. Puissent beaucoup de 
.JCUJH's .Y trouver comme pnr~ le passé, la voie qui conduit 
:~.u. vt·m bonheur, p~r le ministère des paroisses, comme 
sct!nL Jean, Lconar,d1, par J'apostolat en mis\ion comm r 
s!u~t A!HJre Bobola, par la vic r·cligieusè, comme J'humole 
I· l'<.'t'e Sul va tore ela Il orla !... 
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La canonisation est Ol'dinaircmcnt suivie d'une grand'' 
messe papale : cette année, la santée de Pie XI ne pouvait 
pas supp~r~er ·une te.n~ fatigûe ; ct .pour cett: raiso.n, ~'insi­
gne ()rn•tlege de celebrer les saints mysteres, a 1 autel 
papal, au .. dessus du t<_?mbeau •du prince des ~pôtre,s, ·échut 
de droit au cardinal doyen du Sacré College. C est une 
grande grâce d'assister à une telle i11esse. La beauté et b 
t•ichcsse des nombreux ornements ct de tout ce qui tou : he 
ft }'autel ; l'expt;_ession des chants liturgiques sous la din~c­
iion du célèbre Perosi ; l'atmosphère enfin de ce peuple 
en prière ; tout ce faste extéTicur, en frappant nos s:ns, 
nous aident à mieux comprendre la grandeur du Saint-
' ·n .,~ CrJ cC... ..,. 

Parmi les rites particuliers de cet office, il en est un 
qu'il faut rapporter : ce sont les offrandes que des carrli­
naux viennent présenter au Pape, au moment de l'offer­
toire. Il y a trois énormes cierges dont les fines peintures 
représentent J'image du nouveau saint, et. les ~rmes <1~ 
Souverain Pontife. ll y a deux grands pains, l un dore, 
l'autre ·argenté ; puis -cieux barillets remplis d'eau et de 
vi n enfin trois cages aril1a~ées, contenant l'une deux blan­
ch:s colombes. l'aulre

0 

une tourterelle, ct la dernière quel­
ques petits oiseaux. Les manuels de liturgie donnent de ce 
rite poétique plu~ieurs .~xplications. ~'e~t <~'abord un sou.­
,·cnir· des premiers stecles de chrtsllanJSnle, quand a 
l'offertoire les fidèles offraient au célé-brant de nombreu­
~es oblations, tant pour fournir la n1atièrc du sacrifice~ 
que pour l'entretien -des ministres sacrés. ~lais aujourd"h~l 
c'est surtout un symbolisme, exalta nt les vertus des tro1s 
nouveaux saints par de touchantes allégories. Dans cette 
11crbc <le sicnifications mystiques cueillons quelques fleurs: 
les cierges bnous rappelleront que dons rEglise td U Christ, 
ces serviteurs du Tout-Puissant ont brillé comme des 
lumières pnr leurs exemples vertueux ; ~e~r àme était rem­
plie dl' l'Esprit-Sain l, ct le Docteur Angelique n1ont:·e com­
oil\n justement le Saint-Esprit appnr~ît s~us la f~rme­
d'unc colombe · enfin comme les petits 01seanx qu1 ne 
reposent qu'un' instan't à terre, toute leur vic, ces frois 
suints ont tendu vers le Ciel. , 

La n1cssc terminée, c'est encore le corl~ge. les mêmes 
acclamations, et cc n1omcnt où l'on sent avec des milliers 
de ca.' urs. Puis la va e-ue humai ne remplit lenteruen t l'cs­
pace Jnissé libre de.:ant la basilique. L1 grande place 
Saint-Pierre est couverte par la foule. qui s'étend depuis 
le .cordon de troupes italiennes, au pied du perron tnon~: 
uwn tal clc la basilique, jusqu'nu Tibre. dont on. nperÇOlL 
au loin Jes quais, pa~ •]a grande avenue tout rece1ument 
pcrc{·c. I1 y a une tùchc blanche tout pr(•s de la fnçade de 
Sain t-Pier1:t .. ,lessinant vaguement le calice d'une fleur : 
P C sont 12.000 jeunPS filles. des J. C. Italiennes. chantant 
leur hymne national, en attenclant l'arriYéc du Saint-Père. 

• 
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Car cette foule innmnbrahlc n'est là que pour recc,·oir 
la ~bénédiction « Urbi et Orbi >, ct lous les regards deineu­
rent tournés Yers la porte du balcon, d'où pend un long 
tapis aux in1agcs des trois nouveaux saints. « La porte 1du 
balcon s'ouvre enfin nu xnilicu de longs applaudissetnent~ ... 
Au corun1anùement des officiers. les mains claquent sur les 
fusils, on présente les arntes ... l'hymne pontifical lenle1neut 
s'élève ... à l'ombre d'un <lais blaue ct or, porté sur la Sedin~ 
la vision de ntajt~sté. la ,·ision de paix s'avance ... les accl -
nwtions retentissent, les hras sc lèvent... cc n'est plus 
qu'un cri de jubilation et d'an1our. Du balcon, un capi­
taine de ln garde noble fait un signe, on s'agenouille, ct 

..suaYe, la bénédiction du Pi_.rc descend sur les enfants ; les 
fanfares sonnent, les carillons s'enflamment, le bourdon 
roule sur l'océan ·des tètes la vague ininterrompue de ses 

. sons fermes et veloutés. C'est fini ! \Verrai-je encore dans 
ma ,·ie quelque chose !()'aussi gran dio c ? Je ne le crois 
pas. Pour contempler nücux, je n'ai plus qu'à aspirer au 
ciel. > 

Le confrère des ~Iissions-Etrangères qui écrivait 'C<.'S 

dernières ·phrases, il y a cinq ans. s'en est allé -depuis 
contempler c ce n1ieux > après avoir passé sur terre un 
eul mois de sacerdoce. Il avait écrit, com1ne conclusion, 

ee programme de vie : «Vive le Pape donc ! Travaillons 
pour c Lui > pour lè Christ dont il esl pour nous la ûoucc 
image». C'est aussi ma pensée, tandis que je rejoins le 
séminaire. Par de1a celle coupole si gracieuse sous Je ciel . 
bleu d'Italie, et qui, dessinée ~ous 1es étoi1es par des centai­
nes ~de lampes, sera si belle cc soir, -par dela cette coupole. 
je vois les lointaines missions. Dans ln vie de tous les 
jours, celle d'aujourd'hui, Jnais surtout celle _plus pénib1c 
de ces « avants-postes > de l'Eglise, cette image ·de la cou­
pole, avec les souvenirs des splendeurs .qu'elle ch·eille, 

•sera une force et une consolation. 

Francois LE Du, de Saint-Goazec, .. 
aspirant missionnaire. 

Le Mot· de ta Fln 

Yves, réprimandé par son vrofesseur, se met à pleur­
nicher, .f\U grand amusemeqt de ses camarades. Puis, sou· 

.. dain, le voila qui devient : Yves qui rit. 
On s'étonne. Pourquoi ce brusque changetnenl ? ... : ·­

<Je voulais bien pleurer mais c'est les autres qui 1ne font 
• 1 

rtre ! > • 

Le Gérant : H. QuERSY. 

___ ........_ __ ~ _ __;_ ______ .~l~V~P~R~l~MERIE C ORN OU A.ILL.USE. QUIMPER •. 
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x• Assemblée Générale 
' 

des Anciens de Saint -Vincent 
le 31 Août 1938 

Lorsqu'on écrira «l'histoire des véhicules à travers les 
:1ge-s ~, et l'auteur en pourrait bien être un Ancien de 
~aint-Vincent, une source curieuse de renseignements 
sera la collection de notre cher Bu/lelin. Les an1icalistes 
d'autrefois, si je m'en réfère à de pittoresques récits. 
n'avaient guère pour se rendre dans la capitale du Cap, 
c,.ue leurs jambes ou les jarrets d'acier du Transcapien, 
d'aucuns, et vénérables - n'est-ce pas Révérendissinlc 
Dom Corentin ? - disait, c la Youte ~. Ce fut l'âge pré­
lJistorique. Puis, dans ]es années suivantes, le narrateur 
du Bulletin constate (les Héseaux aussi 1) que c la Youte ~ 
JJrrd des amateurs. La bicyclette, « petite reine >, la 1noto 
pétaradante, et surtout les autos envahissent désormais Je 
« Boulevard >. En J'année de grâce 1938, 3 voyageurs (!!!) 
unt pris le train entre Quimper et Douarnenez pour venir 
i• notre réunion ... Par oontre, notre bon Econome, il s'y 
tntend, avait prévu J'invasion par la route qui, comme 
tout le monde Je sait, a vaincu 1e rail. 

Toujours est-il que, dans ce frais 1natin où le clocher 
de notre • cathédrale > se revêtait des plus délicates 
nuances, l'animation avait commencé de bonne heure 
chez nous. De nombreux prêtres arrivés la veille offraient 
à Dieu ]es prémices de cette journée. 

l ••• 
9 heures. - Les bonnes volontés sont mises à contri­

bution et déjà la sa11c du banquet prepd son grand air de 
fêle. Dans les cours, sous le cloître, des groupes se for­
rnent et se disloquent au gré des arrivées. 

10 heures. - ~otre assemblée va s'ouvrir. La cbapelJe 
\ 'est faite toute accueillante. « Nous n'avons pas grand' 
chose en cc moment>, disait modestement la Sœur 
chargée de la décoration ; et de fait, l'été a passé sur Je 
jardin, avec son souffle brûJant : ma1s, sous sa parure de 
{~craniums rouges ct de verdure, l'autel est magnifique et 
attirant. 

La messe est dite par 1\I. Je vicaire général Joncour. Son 
Excel1ence .Monseigneur Cogneau assiste au. chœur. Après 
l'Evangile, nous écoutons la parole bienfaisante de 1\1. Je 
chanoine Le Grand. Depuis qu'il a quitté le Séminaire, 

1\f. Le Grand, outre sa charge d'official, n'a pas cessé de 
se dévouer au nlinistère de Ja parole. Aujourd'hui, c'est 
le blason de Saint-Vincent qu'il nous commente, en un 
langage tout surnaturel. Qui donc, parmi ses auditeurs, ne 
~:e sera pas senti, après cette allocution, plus généreux et 
plus décidé à }>Oursuivre 1'idèal entrevu et accepté jadis 
:n1 Co11ège ? · 

Pendant la mcs<ie, toutes les voix s'unissent en des canti­
<;ues très sitnples et très doux que tant de générations ont 
~!imés ! :\1. le Suyérieur monte ensuite en chaire pour rap­
peler les vides creusés par la mort dans notre grande 
tamille. L'absoute est donnée par :\lonseigneur Cogneau~ 
qui clôturera la réunion en nous donnant la bénédiction 
du Saint-Sacrement. 

Et la cbapell(' sc vide lêntemcnt, tandis que J'orgue tres­
saille, exulte, soupire el lance vers les voittes ses suprê­
mes accords. L'artiste qui joue c'est .:\(. Je :\larrec : c·est 
tout <1 ire. 

••• 
Sous Je cloitre, les conversations reprennent, pleines 

'''entrain. Les « com~s > se cherchent, parfois vainement ! 
Mais d&jà, on nous presse : c'esl J'heure des « informa­
tions~. Le son aigrelet d'une sonnette tinte éperdument : 
je pense à toi, méchant Garriguet des contes de Daudet, 
qui tant hâtai :; les trois 1nesses de ~!inuit... c Plus ' 'ite. _ 
piUS Yite ... :» l'n J>Cll de patience, Cl tout )e lllOncie Se Case 
dans la Salle de~ Fêtes. L'assetnbléc est moins dense celte 
nnnée : 125? 130 •? l'n tantinet de paresse, chers .Amica­
Jistes ? Des raisons valables aussi, dont notre président, 
l\f. le chanoine Pichon, nous donne connaissance . .Au 
prône de ~1. Je Hecteur, ce sont parfois les fidèles parois­
siens qui « attrapent :) pour ceux qui manquent à l'appel. , 
Xolrt' président est plein d'indulgence. ~lais le Bulletin 
aura bien le droit de faire ]es gros yeux, et de dire à tous 
pour 1940 : « Tl faut ·enir. n1ême si cela vous gène : vous 
ne Je regretterez pus). 

Nul ne 1ne contredira, si j'afl1rme que nous avons urr 
Burenu remarquable. Notr·e président préside à la perfec­
tion. Nos rapporteurs n'ont qu'à être eux-n1êmes, et c'est 
un régal d'humour et de finesse. Les esprits ntoroses ou 
:-.ceptiques liront pour leur grancl bien, les autres pour 
leur plus grand plaisir, les deux rapports si pleins d,ensci­
r,nements. Gage c·CI·tain d'optimisme : en 1936, nous avions 
nn excédent de 44 francs des recettes sur les dépenses ; 
tn 1938 : ().629 ft·. 10 ! (Appland isscmcnts nourris sur 
tous les bancs.) l 1ne conclusion du rapporteur financier 
csl 111ise anx voix : RELEVEH LA COTISATIO~ DE 
15 A 20 FRAXC.S. (Aplandissemcnts discrets). Et pui$. 

· pour se libérer cie ln cotisation au lieu de 100, puis 200 
francs, c'est 300 FRA~CS qu'on versernit désormais ; 
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sans ôter à ceux qui sont déjà libérés le droit de se· 
c relibérer , . 

Le tnotif de ce train de décrets-lois : contribuer à 1'cnt­
bellissement de notre chapelle par l'érection de deux nou­
veaux autels, rantène l'enthousiasnte dans les troupes hési­
tantes. Avec le même élan, les Anciens .acclament l'idée 
si opportune et si pieuse qu'on leur propose, de conlri­
buer, au gré de leur générosité, à faire élever sur la t.ombe 
du très regretté :\I. le chanoine l guen, une belle et sunple 
croix celtique .. 4. cette souscription le Bu1let4n ouvre toutes 
urandes ses colonnes. Signalons encore une « mouve­
nlent ) dans le Comité : :\1. François Le Jollec, de Plomo­
<liern, est délégué et choisi pour remplacer JI. Laurent ,.. 
décédé. 

La séance est ternünée. 
- ... 

On va enfin pouvoir prendre l'air, griller une cigarette ... 
l\Iais non, la sonnette de Garriguet tinte et tinte encore .. 
Tout le monde a compris : ~1. l'Econome n'aura pas de­
ntal à se faire obéir. Il a fait les choses royolentent, et 
avec be~ucoup de goût. Le buste de S. Exc ~fgr Duparc . 
domine l'assemblée. Notre Evêque ' 'énéré aime tant son 
Petit Séminaire. S. Exc. Mgr Cogneau bénit la table et le 
1 epas commence plein d'entrain. 

A -la table d'honneu~ autour de Son Excellence et de 
~1. le chanoine Pichon ont pris place : l\1. le chanoine .fon­
cour, vicaire général ; ~f. R. Kérisit, vice-président de 
1' Association ; ~1. Planchais, doyen de l'Assemblée ; M. le 
ehanoine Le Grand ; M. le Supérieur de Saint-Vincent -
~f. le chanoine Le Goasguen ; M. le chanoine Prigenl · 
l\1. le chanoine Moré, curé de Châteaulin ; ~i. Louis Ber­
nard, de Pont-Croix ; M. Le Pemp ; ~1. :\[ordellec, de )lor­
laix ; ~f. Le Gouill, professeur à Quin1perlé ; :\1. le cha­
noine 1\loy-çt ; ~1. Je chanoine Bossus. 

La carte du menu, joliment présentée, était offerte par 
l'ln1primerie Cornouaillaise. En voici le détail : 

!tt elon 
Jambon de Saint-Vincent 

Suprêmes de Tnrbot, :;auce ~fayonnaise 
Rôti de Veau 
Haricots Verts 

Ravarois Normand 
Corbeille de Fruits 

Café 
VINS 

Anjou : h-'lonljean 
Bordeaux : Saint-Julien 

Supérieur 
et Po1nerol ( 1). 

' 

(1) Le vin vieux de Bo;deaux, Snint-.Julien c l Pom~!"ol, n été gl'n­
~ieusemenl olfert par la ma1son Au dy, de Libourne (CJtronde). 

Une innovation appréciée en 1936 a Hé conservée : 
pour éviter de nous saturer d'éloquence à la fin du ban­
quet, les tostes si désirés nous seront distribués goutte 
il goutte pour ainsi dire, nprès chaque service ; il y aura 
d'ailleurs n1oi ns de tostes que les autres fois. 

Il est de tradition qu'un- jeune séminariste nlOpte Je pre­
mier à la tribune. Augu ... te Boussarcl ne doit pas être à son 
essai d'éloquence. Sa voix est ferme e"t porte bien. Je n~ai 
pas osé l'interwievev : n1ais je parierai qu'il fréquente 
Péguy : c Comme le bûcheron enfonce le coin dans le 
cl ur biJlot de chêne ... , . Lisez vous-même pour avoir le 
plaisir de la découverte. 

Jean Le Séac' h n'y va pas par quatre chemins. Il a pra­
tiqué César autrcfoic;, et son éloquence a pris un cachet 
de concision toute mi litai re. ~lais quelle verve, que lie 
gracieuse pirouette en l'honneur de :\1. Le Pemp, « dont 
J'intervention judicieuse et hilare :.. l'aurait, parait-il, 
sauvé certain jour du parfait ric1icu1e. Quelle émotion 
~tussi, pour dire sa reconnaissance à . tous ceux qui, dans 
c.·cttc maison, lui ont fait une âme forte et croyante ; et. 
pour qui connaît Jean Le Séac'h, ce ne sont pas là paroles 
que vent emporte. La salle applaudit vivement Je jeune 
officier. nrrh•ant (J'Afrique tout de blanc habillé, quand 
il descenrlit de la tribune pour reprendre avec li. Bosson 
nne bonne histoire interrompue. 

~1. le Supérieur trouva dans son cœur les rnots qu'il 
fallait pour exalter la belle figure dè ~1. le chanoine 'Cguen. 
JI évoqua aussi Je souvenir de :\f. Laurent, un Ancien qui 
fut « le type accompli de ln conscience professionnelle. 
le modèle du chrétien, et un père de famille exemplaire »,. 
c- L, pour tern1iner, il <lernanda le concours généreux de 
tous : il raut que Saint-Vincent vive et prospère, contre 
vents et n1arées. 

'Notre Prh;itlenl, à son tour, prit la parole et, après 
avoir. provoqué une le,·ée de boucliers en insinuant -
pure cnlomnie - que tous les Anciens ne lisent pas tous 
les numéros du Rullelin, bien vite, il se rallia tous les 
~uffrages par son délicat hon11noge à Son ExceUence :\lon­
seign.enr Cogneau, à M. JoncouJ', « Je bon Monsieur .Ton­
cour:.., et à notre prédicateur cie cc matin, << le docte :\1. 
Le Grand:... 

Se levant pour exprimer s:i joie de participe1· à une si 
charmante fête de famille, .lf onsei{Jneur nons dit tout haut 
cc que tous pensent en eux-mêmes : pour la .Plus grande 
joie (les Amicnlistes, et la joie augmente quand on est 
nombreux à la partager·, i1 faudra que èhacun fasse un 
E'ffort de l)ropngande la prochaine fois. Ce désir scrn, 
nous J'espérons, entendu de la grnnrle f~mille des Anciens 
clispe1·sés aux quatre vents <le l'horizon. 

... « En France tout finit par des chansons. » Chacun 
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sait que ~1. Bosson est au mieux avec les ::\luscs. Le fall 
est qu'il y n1it un entrain si endiablé que .notre vénérable 
doyen d'àcte lui-mên1e, le bon )1. Planchais, 82 ans, scan­
dait gai lla~d etnent la mesure avec sa pip~. Et c'est .. ainsi 
que nous revînmes tous c du Pont-Phys1que :. , tr~unant 
après nous la foule des sou,venirs qui, peu à peu, au cours. 
des heures, avaient surgi du passé ... 

Et maintenant, rendez-vous en 1940 ! 
I~TERlM. 

Sermon de l\1onsieur le chanoine LE GRAND. 

ExcELLE'\~ 

:\IESSIEURS, 

VrNCfll"TT DAOO rœlum et palmas per cructm­
Au YAl~QUEt'R JE ooNNF.RAI le ciel tl les. 
palmes par la croix. 

l'ne pieuse jpcnsée nous groupe cc matin en <:Clte chapelle . 
du Petit Séminaire de Saint-Vincent, c:ommc nous nous pres-· 
sions jadis - plusieurs d·entre nous du ~oin - ici-mêm~, 
dans l'antictue église des l'rsulines, à mom~ que cc ne ~oJt 
dans le c.!naclc tout pro,;soire du dortoir Neuf, ou même dans. 
le sanctuaire accueillant du Likès. 11 nous plaît de nous rappe­
ler, nous \'Cnons .dire merci~ nous a\'Ons voulu nous renouveler ... 
~ous rappt'ler ! Meminisse juual 1 ~ous rnppelcr nos morts,.. 

afin de prier pour eux, et spécin.lement pour ~t. le chanoine­
l'guen, fondnteur de notre A·ssociation ; raviver en nos Jl mes 
d~ bienfaisants sou\·cnirs : les bénédktions du Seigneur qui~ 
dans cette Muison, nous conduisait eomme par la main, el les 
;prières qui s'élevaient alors de notre cœur, 3\'CC quelle con­
fiance, quel charme, quelle onction peut-être ; retrouver nussi 
la fraîcheur de nos impress ions de pctils séminal'istes, en même 
temps que la ferveur ,•olontairc ct ln générosité décidée d11 
futur prètre op du Yaillant cht·élien rentrant dans le monde. 

Et, nous souvenant, nous dirons merci : nous le sa,·ons par· 
cxpéri~nce jpcrsonnclle et par l'expérience des autres. l'action 
de grâces est un devoir qu'on oublie trop, ct, chose étrange, 
l'ingratitude est le péché de quelqu'un qui -est de la mai so n. 
Xotrc-Scigneur le souligne douloureusement en félicitant Je.: 
lépreux qui est venu le remercier : c Sur dix, aucun n'est ' •enu. 
sauf cet étranger. ~ Affligeante s-pécialité que Sainl Jean met 
e n relief : « ln propria uenit, et sui eum non receperunt. • Ce­
n e sera point notre péché, ni notre spécialit é, ca•· c'est a vcc le 
mê-me cœUJ·, le même entrain, le même enthousiasme que jadis 
que nous redisons oujow~d'hui Je Te Deum ct le Magnificat dt:r 
remerciement. 

Ou plutôt, avec la même foi et la même jeunesse : cette fêle 
de famille nous donnera, •s'H en est besoin, de lt'S retrouver en 
revenant, en quelque sorte, à nos origines. T:n,ldis que, au 
Collège, nous peinions sur Phisloirc de ln Grèce ou sut· ll•s; 
, ·ersions latin es, notre imagination se l:1issnit prcndt·l' au met·-
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veilleux enchantement de l'antique mythologie. Elle admirait 
les oiseaux de légende, le-s fabuleux Centaures, les géants m~ns­
trucux. L'un de ceux-ci, Antéé, fils <le la Terre et de Neptune, 
nous paraissait particulièrement étrange. Tous ceux qui s'aven­
tUJ·aient dans ses domaines devaient lutter contre lui, et ils 

,payaient de leur vic une dé~aite .certaine. Hercul~ lui-même, 
bien que l'ayant terrassé trOis fo1-s, ne put le vam<:re, parce 
que Ant~c reprenait des forces · chaque fois · qu'il touchait la 
terre. Pardonnez ce souvenir :profaue. Comme Antée, nous reti­
rerons de cette fèle une vigueur et une jeunesse nouvelles, parce 
qu'elle rétablit l<! contact a-.·e-c la source pr~mière de ~o~ idées, 
.de nos sentiments, parce qu'elle nous ramene aux ongmes de 
notre vic saccrdotn1e ou de notre vie chrétienne plus ferme 
.ct plus écl:\irée, parce qu'eUe ~ous. r~me~ dans le cœur ou 
:sous le!; veux notre idéal de petJt semJnarlslc. . . 

-- --

--_-_; ___ -'· -~---
_ ... ,, -~-~,, ~:=- ''=--~ 
--- -- :-=-- ---- -=-----

-· 

• 

Cet idéal. il n'n cessé de briller à notre horizon : nous le 
~omprcnons mieux aujourd'hui, il n'a pas changé ; nous l'avons 
vécu, les uns plus. les autres moins ; tous. conf~rt_nément au 
Yi'.CU de J'Apôtre. nous de,·ons nous efforcer de le rcahser chaq~e 
jour davantage «de elie in diem ~. 

Cet iiléa l, l'écusson de Saint-Vincent le résume admirablement 
par sa t·roix pour·pre, ses pt\lmes vert~s enlrelncées et ses trois 
étoiles d'or scintillant dans un firmament d'azur. -

Et volonlicrs, avec l'historiographe du Collège. nous le tradui­
rions dans cette formule de notre texte : l"il1renti dabo coelum 
et palmas pe-r cr.ru·em. Au vainqueur je donnerai le Ciel et les 
pal mes par la Croix. 

I .. 
Par ln Croix t 
La Croix passe - l' e.rilla R egis prodeunf -, elle divise le 

monde sur son pnssage. Et les hommes ne savent pas que c'est 
ln Croix qui les divise. Mnis nous, nous le sn \·ons. 

Tout ch r·éticn doit en efTet continuellement s'orienter 
ln Croix, étunl le disciple du Christ dont la \ ic depuis le 
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nuer instant de l'Incarnation, tendait à la Croix. Tola uita 
Cltristi - et Christiani - Crux tsl et martyrium. 

Et s'il en est ainsi du baptisé, que dire du prêtre qui, par 
son ordination, est lié da \'an tage encore 'à Jésus prêtre et vic­
time ? Avec quelle émotion uous nous rappelons la 1parole du 
Pontife au premier jour de notre sacerdoce : « Agnoscile quod 
agilis : Ayez l'intelligence de <:e que vous faites ; imitez cc 
que vous louch~z et cc que vous opérez. El puisque vous rcnou­
Yclez le mystère de la mort <.lu Sauveur, so)rez donc, vous aussi, 
de hommes morts. des hommes crucifiés, des bommes qui incli­
nent posithement ,·ers la Ca·oix ! • 

:-;ous autres prêtres. nous sommes en effet Ja continuation de 
Ji-sus. J'instrument <ie Jésus, le supplément de J~sus ; nous 
nous prêtons au Christ pour nou transsubstantier en quelque 
sorte en Lui ; nous ne sommes pas seulement la '•oix du Christ, 
mai nous devons a' oi r aussi le cœur du Christ par les dispo­
sitions qui nous animent. 

Or. les dispositions les plus profondes du Christ sont l'amour 
du Père et l'ohéhsance allant jusqu'à la mor~ et à la mort de 
Ja Croix. Depuis que le Verbe s'est fait chair jusqu•au draJ!.le 
du Calvaire, une seule image peuple son âme : la Croix. 

La Communion, dès lors, cl la Messe, ne sont pas pour nous 
prêtres, - ni même pour les simples fidèles, - surtout une 
amoureuse ct consolante intimité avec Notre Seigneur, mais 
d'abord une union. a' e le Christ crucif1é, immolé, sacrifié. Le 
Christ Yeut nous faire \·ivre . de sn grâce, qui est .avant tout 
une grâce viclimaJe ët sacerdotale. Et le prêtre .doit être un 
autre Christ, un Crucifi~ vivant, une Croix. « Sacerdos alter 
Christus. • 

Il ne s'agit pas, pour nous, de mettre dans notre vie le plus 
de souffrances possible. mais d'em])rasser l'abnégation conti­
nucJJe du de,·oir d'étal hien accompli, entièrement réalis~, avec 
celle pcrf<.-><:tiou et cc fini de l'arnoul". Il n'est que de dire oui 
toujours et il fond à la volonté claire <le Dieu. Nous a-cceptons 
d'avance toute la part de croix que la Providence nous destine : 
elle fera le choix, et Je choix fait, nous accepterons notre croix, 
nous nous inclinerons vers elle, nous la désirerons, afin (P,JC 

Jésus nou\ re-connai se vraiment comme un des siens. c Pour 
moj s'écriait S. P-aul, Dieu me gar1de de me glorifier, si ce n'est 
dans ln Croix. :» 

C'est l'idéal qu'on nous proposait ici~ à nous élèves. On nous 
dbait : « Efforce-toj de tc rendre de moins c~ moins indigne 
de Cè sacerdoce qui est le rê,·e de ton âme ; ne te laisse pas 
~cbuter dans tn vie journalière. par les difficultés de la leçon 
a apprendre et le devoir à faire ; montre-toi courageux surtout 
dan s cc combat où le jeune homme est souvent engagé, le com­
!>al de la pureté :. «Flou tt sicut liliunt •· Sois le champion 
1nlassablcmcnt épns de ce qui est he-au, de cc qui est grand, 
de ce qui esl noble, c'est-à-dire le hon chevalier de 1a Croix 
« bonus miles Christi • · 

E.t depuis, le Baptême continue le même langage ct l'ÜI"drc 
r<-d :t sans cesse la même consigne, écho de -celle du :\lattre : 
« Il faut •porter ta croix. Tu n'auras pas besoin ,de la chercher 
lti de tc haisscr pour la prendre, elle se plai:era d'elle-même 
sur les épaules. La croix, c'est la souffrance, la douleur qui te 
guellent ct ne l'abandonneront que sur le seuil de la tombe .. 

La croix, c'est l'épreuve sous toutes ses formes : insuccès, humi­
liations, abandons. La croix, e'esl la condition dure et pén:ble 
de la vertu persévérante. La croix, c'est surtout la fidélité au 
devoir d'état tout enlier, loujoùrs. La croix, c'est peut-être le 
dégoût, l'nlonic, la tristesse, en face d'une vie si différente de 
celle que J'on avait rêvée : faire cc. que l'on ne ' ·oodrait et ne 
t>a~ faire ce que J'on voudrait. La croix, d'un mot, c'"est di a·e 
non à la nature pour dire oui· à Dieu et pour suhTe Jésus ... • 

Suivre .J-ésus, voilà la manière de porter la croix. Les mon­
(lains ne sont ptts exempts de croix .. Leur croix est au~si 
pesante, aussi accablante peut-être que la nôtre : ils ne la 
portent qu'en murmurant, avec haine et colère, parfois a,·ec 
désespoir. 

~ous, au contraire, qui portons notre croix a\·ec foi. et. char­
gés de son fardeau, nous mettons courageusement à la suite 
du Divin Maitre, nous la trouvons légère et douce. Légère, parce 
<1ue J ésu s-Christ de\·ient pour npu~ un mystérieux Cyrénéen : 
douce, parce que, nous aidant de sa grâce, Il nous rend son 

• fardeau agréahle. «Baisez votre croix aYec foi, disait Je saint . 1 • 
Curé d'Ars, etle sue le baume. • 
x~ vient-elle pas en effel d'un Dieu qui nous aime et qui ne 

nous la met sur les ~paules qu~ pour notre bien ? Comment 
dès lors ne pas l'nccuci1Jir avec .courage, ne pas l'étreindre 
avec amour, ne pas la porter avec générosité ? 

Ah l je .comprends maintenant l'enthousiasme des mgrtyrs 
ct des saints dans leurs souffrances, au milieu des tortures, 
brisés pnr la croix : ou souffrir ou mourir ! . 

JCi comprends le sent irnent de l'apôtre Andr~ le jour de sa 
mort : « 0 bonne Croix, qui as retu ta gloire des membres 
du Seigneur~ o croix désirée longtemps. ajmée a.Yec tendresse~ 
recherchée sans relâche, ct enfin préparée à mon cœur avide 
d'elle, oh l accueille-moi et m'enlève du milieu des hommes 
pour me rendre à mon llaitre ; qu'li me reçoiye par loi, Celui 
qui par toi m'a racheté.:. 

Je comprends surtout les bénédictions et les bienfaits du 
Chemin royal de la Sainte Croix.. 

Qui les dira jamuis convenablement ? 
iLa eroix ra-pp•·ocbe de Dieu en nous éloignant de nous-m:èmcs. 
La croix est une attention d'amour de la part du Père. «Je 

suis la vraie vigne et mon P~re est le vigneron ; tout sarment 
qui porte du fruit. n l'tmondc afin .qu'il en porte davantage. ~ 

La. croix, e'est donc la sainteté : en t'turions-nous •peur ? 
La croix jointe à celle du ~laitre et il . èelle des disciple:. 

emportée en plein cou1·ant de Rédemption est « l'acl1èvcmenl ~ 
de la P:lSsion du Sauveur. 

La. croix : l'Imitation de .Jésus-Christ en a chant~ les bien­
faisants effets en termes magnifiques dans le chapitre De via 
Tt!gia sanctae r.rucis ; elle nous assure que s~n ). a·vait cu quel­
que chose de meilleur et de plus avantageux qu'elle, nul doute 
que Jésu s-Christ nous l'eût appris par ses paroles ct par ~es 
exemples, et cJle eonclut : In cruce salus, in cruce vila ... ~·est­
~e point ce que procln ment fièrement nos «armes :» de fnmiJie : 

· Per cruc~m, palmas ? 1 
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Des palmes ,,ertes enlacent notre croix sanglante. 11 faut,. 
coûte .que coûte, avec la grâee de Dieu ct la Yertu de la. cro.ix,. 
malgré les eahots et les ronces du chemin~ Tem~orter. ln vi.ctOll'C' 

et c ueillir la palme du vainqueur. Et molenfl rapumt ri/ml .­
seules la ferme décision, la ténacité active, la générosité y par­
yiendront. 

On nous le -disait cne re jadis : «La vie du Petit Sém·inaire, 
avec ses tra,·aux et ses ·luttes, est une préparation A la de. 
publique. dont elle trace l'image ~omme _par anticipation ,~t 
comme en raccourci. De part et d autre, Il y a un but qu 11 
s'agit d'atteindre, à prix d'efforts, sans se lGi~ser abattre r>.al"" 
les difficultés, ni même par l'insuccès, .c'est-à-dtre par ln cro1x. 
Ici comme là. c'est une carrière où l'on court, et dans laqurlle· 
plusieurs arrivent .au terme~ tandis que d'autres s'arrHent en 
chemin. à bout d'haleine, ct ne se sentent pa le courage de· 
pousser •plus avant. La palme appartient, a\'eC l'aide d'En-Han~ 
à l'énergie et à la persévérance.~ 

Plus tard, la Théologie, traduisant cela -dans son langage, nous 
apprit qu'il est une ,·ertu que la morale chrétienne, d'accord 
avec la sagesse antique, range au nombre des vertu s cardinales, 
de celles qui sont le fondement de toutes les autres ; une vertu 
dont l'absence ~hez les uns ou la diminution ehez les autres 
est le grand mal de notre époque ; une Yertu nécessaire en 
tout temps, m11is plus indispensable encore, si je puis m'expri­
mer de la sorte, dans les moments de lutte où la vérité et la 
justice sont violemment attaquées. Et cette vertu souveraine, 
c'est la force. c E~tote for,es -., a dit l'Esprit-Saint. Vincen1z­
dabo palmas1 reprend notre devise symbolique : au victorieux, 
au fort, je donnerai la paJ me. 

La force, saint Thomas d'Aquin la définissait après Cicéron. 
c cette disposition de l'âme qui fait affronter le péril et suppor­
ter le tra\'ail de propos délibC:ré. Fortitudo est considera/a peri­
culorum susceptio el laborum perpessio. :. 

EUe est donc la condition de la victoire parce qu'elle prému- · 
nit contre un mal qui atteint parfois les meilleurs. et tionl 
nous souffrons aujourd'hui plus que jamais, Je pessimisme et 
Je décourage"ienl. Il n'est den de plus funeste pour les grandes. 
ct nobles -causes que nous avons à soutenir. 
~ous le savons d'expérience, o n n'est pas toujours ûr de­

l'emporter ici-bas, même quand on a pour soi les bons argu­
ments et les bonnes intentions. Sans doute, la -vérité finit tou­
jours .à la longue par avoir raison, ct le droit par triompher 
de l'injustice. ~lais cela n'empêche ni le droit ni la vérité d'avoir 
lturs heures d'abandon et d'obscurcissement, c'est ·l'heure des 
ténèbres et de la défaite apparente, hora tenebrarum. 

Que ce ne soit jamais pourtant un ·motif de dé~espércr de 
l'avenir 1 Dans les luttes de la vie comme dans ]cs combats 
de l'âme, il faut aecepter d'~tre parfois &ras(!~ ct ~e résigner· 
à tomber ; seulement, au lieu de rester sur sa <léfaite, on 
reprend haleine, on sc relève, et on se remet immédiatement . 
à l'œuvre ; les batailles ne se perdent que moralement, el la 
victoire morale reste à l'âme forte .qui sent son .ardeur croître 
avec 1a difficullé et qui garde toujours et quand même conflnnce 
et espérance. 

\. 
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Voilà pourquoi nos palmes sont toujours vertes. nous prê­
tl:hant inlal:lsablement l'espérance l 

III 
• 

• 
Toujours donc aussi, quelies q~e soieni nos croix, et .à 

-cnusc de nos croix. - nous serons confiants et garderons l'espe­
rance : 1'espé1·ance de la récompense promise, l'espérance du 
b onheur éternel Vincenti dabo cœlum, ]»espérance du repos 
!)ans An, de ]a ,:jsion intuitive de Dieu, d'un amour. béatifiant. 
l'acabimus, videbimus, amabimus, nous chante tour à tour c~a­
cune .des troh étoiles d 'or brillant dans la voûte bleue du c1el 
de nolre bla son. 

racabimus ... :\ous nous reposerons complètement, nous joui­
rems de grandes vacances, de YU'Cnnces éternelles. nous pren­
dron s notre retraite, la plus heureuse ct la plus longue, sans 
·jnfl.rmilé ni \'ieillesse. 

Cette terre n'est qu'un séjour de misère, de peines et d'afflic­
tions : souffrir ct mourir, c'est toute notre histoire ici-bas. Au 
Ciel, ce era le repos, c'est-à-dire le boQ.heur complet, sans 
mélange, sans larune, et que personne ne no~s. raYira • qua!'-d 
une fois nous rauron~ possédé ; la paix et la JOie que n attrls­
t<.'ra aucune ·viciss itude ; la d~livrance de tous les maux du 
corps et -de l'âme... . . . 

:\os yeux qui ont versé des la•·mes, nos pieds qu1 se sont fall-
gué:s, nos mains qui ont trayaillê, lous no~ sens seront béati­
fié s, nagennt dans un torrent de -délices : plu · de douleurs 
pour le corps. 

Plu s de tri tesse pour l'âme : il n'y aura plus JlÎ deuil, ni cr_i, 
ni douleur. Dieu essuiera toutes nos larn1es, t!t Il sera Lul­
mème n otre récompense. 

Que faut-il de plus pour st\muler notre acti\"ité, encourager 
n os effort~, n ou s entraîner dans la voie de la vertu, du dévoue­
ment, du sacdfi-ee '? 

Videbimus ... Quelle sera notre émotion, notre surprise. lors-
que, quittnnt celle terre d'amertume. no~s ou'·.riro.ns les yeux 
1t un autre ::.peclaclc et qu'un autre soleil les eclauera,. quand 
nos pie-d s fouleront un \! autre terre, quand nous. resp1~erons 
un air inconnu jusque-là. quand notre êlre tout ent1er ba1gncra 
.dans un oc~an de lumière. Oh ! alors, nous verrons les anges 
dont la Révélation nous .dil des -choses si belles, les saints dont 
Jes noms sont si grands dans nos souyenirs, les êtres qu e nou:s 
3\' 0ns aimés, les pères cl les maîtres ode notrt> enfance et de 
notre vie les amis fidèles de l'exiL. "' , . 
~ous verrons Marie dont nous fêtions ici la pureté Jmma-

cult'c le 8 Décembre et célébrions la gloire, à CornfoTt, le 31 
.Mai, sous le patronage de laquelle nous nou s placions dans s!l. 
Congr·égnlion, que nous aimons mieux que notre mère, et dont 
l'amour pou•· nous surpasse l'amour de toutes les mères. 
~ous verrons J .ésu s, le plus beau des enfants des homme~, 

mai s surtout le Prêtre unique an sacerdoce duquel nous, pre­
tres, nous ne' fai sons que 'Participer, et qui nou s redira ce qu'Il 
<li sa it autrefois : « Venez à moi, vous tous qui êtes accablés et 
je vo us soulagerai. Venez recevoir votre couronne. Venez, mon 
p1·êtrc, venez, mon serviteur, (,bns le roy-nu me de m?n Père .. » 

~ous verrons Dieu ! Sans cesse d~vorêc par la so1f de vou· 
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el de conn a itrc le vrai. le bien, le beau, l'intelligence humaine 
a une tendance 'crs l'infini. Elle ne sera rassa~iée que lors­
qu'elle verra toul ct comprendra tout suh·:ml sa capacité. Or 
c~ ravissement de Pc ·prit. nous ne l'aurons que lor que nous 
verrons la lumière dans la lumière, lorsque nous \'elTOns Dieu. 
:\ous verrons alor · les m~·stères de ln Providence. lcs secreh 
d.c la. Réd~mption des ~1ommes, les profondeurs de la prédr:;­
tmatJon, 1 accord parfait de attributs de Dieu. Xous verrons 
les trois personnes .dh·ines avec leurs rapports inti mes ct leur:, 
opll"ations ineffables. :\ous verrons Dieu, cl celle vue non 
transformera, en quelque sorte, en Dieu Lui-même, car nous 
Le ycrrons tel qu'Il c t. 

A mab imus ... \'oyant Dieu, Le contemplant. nous sentirons 
<JU: nous ~'aimons, non plus de cet amont· chétif d'aujourd'hui 
(fUI il besotn de ~(appuyer SUr la fOi et respérance, maiS d'Un 
amour qui ,·o it el qui possède le bien infini qu'il aime ~ nous 
I.e ,·errons. nous Uaimcrons ct, ·L'ai mant, nous Le bénirons. 
nous Le louerons. non pas de ces louanges qui purtent d'un 
cœ~r. étroit ct re sserré. mais d'nn cœur agrandi paT l'immor­
talite ; n~us chanlçrons sa gloire ct notre honhcur par d'ineffa­
ble~ canhques. par des cantiques t!tcrnels. 

Telle est la ré-compense promise au Yainqueur : \'incenli dabo 
cœlum. 

Et YOilà aussi, ~~·mbolisé dans nos armoiries. notre idéal 
d'hi<.•r, qui res le le même aujourd'hui, ct qui sera l'idéal de 
notre vie jusqu'à notre dermer souffle. 

. C'c l la synthèse m erYcil1eu se des cat·actères de Ja "ie chré­
ltcnne ct da\\antage encore de la vic sacc J'Clotalc : le moYen 
utcess?ire est 1~ cr oix ; la condition, la \'ertu de force qui, 
J_ualgr,e les . dl-f:ullanccs toujours possibles, maintient l'espoir 
. JUSCJ~ au tnomphe; le but dernier pour nous-mêmes ct pour 
1~s a mes auxquelles nous nous dé,·ouons c'est Notre-Seigneur 
c'est Dieu, c'est le Ciel. ' ' 
. Pui~sion~-nous être de vrais fils de Saint-Vincent, ,·ictorieux 
JUSCJU au CJel par la foi ! 

. Daignent Sdinl Vincent de Paul et ln Vierge ~Jaric nous obtc­
nt~ de goûter à jamais la douceur des joies r ésen ·ées au crucifié 
vaa1queur : l~tncenfi dabo cœlum et palmas per crucem 1 

Amen t 

.. 

• 
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Liste des Membres de l'Association 
·morts depuis la réunion de 1936. 

~1. le chanoine Uguen, ancien Supérieur ........... ·. 
Mgr Huoul, arch idiacre, vicaire gi•néral de Tunis ..... . 
M. l'n hhé J~nn-Mal'ie Coathnle~, vicaire-instituteur de 

Sa. i 11 t-Pnb u . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. · ........ . 
M. le chanoine Caugant, ancien cu·ré de Taule . .. . . . . 
)(. J'ahhé Guillaume Mao, ancien professeur, ancien 

recle ur d'Ergué-Ga hérie . .. .. .. .. ...... ... ..... . 
Le H. P. Alnin ~lao, 0.:\1.1., curé de St-Hélier, Jersey .. 
~1. H cné Le Hou x, de Quimper .... .. ......... .. .... . 
H. P. C. Le Borgne, du Faou, O. ~1. I ........... .. ... . 
li. l'abbé Fran~ois :\lad cc, aumônier du Refuge, Brest. 
l\1. l'uhbé .A. Bernand, recteur de Guimiliau ........ . 
M. l'abbé V' Le Pen1p, au m. des August ., Douarnenez . 
:\L Je chanoine J. Livinec, ancien chan. titulaire ... . 
Le H. P. Dom Jean Tanguy, Bénédictin à Quaa:,r-Abbey. 
M. l'abbé .J. Préfnei-Cnbic, professeur à Saint-Vincent. 
M. Ludovic Crcnn. de Lopérec ............ , .. .. .. .. . 
M. Paul Calvnry, de Coray ... ..... ..... .. ... .. .. . . 
)1. Charles P·ennarun, de Briec .................... . 
::\[. l'abbé l.oui s Canivet, recteur de Locunolé ....... . 
:\1. Je chan. Paul Salaün, aumôn. de l'Adoratn, à Brest. 
~1. l'abb~ J 11 Lu son, prêtre de S. S._, prorr de Grand. 

S · · a· e à H o-~nltn 1r , an 1 ••.•..••••.••••••••••••••••• 

.~[. J'abbé Blouet. recteur de ·Melgven ............... . 
~1. le chan. Le Gall, anc. profl', anc. curé de Plouzévédé 
~1. le chanoine Gargadcnnec, ancien recteur de Roscoff. 
~1. l'al>hé H. Paubert, recteur de Plomeur . ... . .... . 
l\1 l'abbé F. Guillcrm, vicaire à Landivisiau ....... .... 
:\1. l'abbé J. P~rès, recteur du Trévoux ..... .... .... . 
~1. F. Guilly, notaire à Pleyben ................... . 
:\1. le -chan. Treussier. curé de St- Pol !Cie Léon ...... . 
M .• Jean Sergent, de Beuzec-Cap-Sizun, élève de 1 ro •••• 

M. Louis llcrthou, de Landerneau, élève de 5• ..... . 
M. l'abbé C. P'ichavant, de- Poullan, séminariste . ... . 
::\1. Y. ~liosscc, notaire honoraire, à Elliant ........ . 
~1. Augustin Laurent, nolaire à !Lannion ........... . 
:\1. Eugène Jacq, industriel, à Douarnenez ......... . 
)1. l'abbé J .-L. Gu il lerm, de Kernouez ............. . 
:\L .Jean Floc'hlay, docteur-médecin, de Porf-Launa~· . 
~1. l'abbé Quiec. vicaire à ~le)gyen ............... . 
:\I. l'abbé J.-M. Donnart, ancien professcu,r ..... .. . . 
~r. le chanoine ..\ .. Le Roy, du Chapitr~ . ... .. . .. .... . 
~t. le chanoine G. Le Borgne, du Ch.npitrc . . ....... . 
~1. l'abbé P. Simon, curé de Plogastel-Saint-Germain . . 
.:\1. le chonoi ne Dossennec, re-cteur de Camaret. .... . 
j\f. l'abbé LcsYénan, recteur de Landudal ........... . 

6!) ans. 
79 

27 
61 

68 
71 
53 
73 
57 
59 
52 
78 
50 
42 
27 
28 
20 
62 
79 

30 
72 
82 
72 
57 
26 
64: 
67 
83 
18 
12 
25 
76 
-.-
i)i) 

68 
22 
36 -
27 
67 
88 \ 

79 
6-l 
72 
78 
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Rapport moral 1938 
présenté par Al. le chanoine Prigent, curé de Landivisiau 

EX.CELLE~ Cl!, 

T ous les .-\nciens \'OUS rc ,·oienl avec plaisir à leu1· asscmh11èe 
cl \'OUs remercient de l'honneur que vous leur faite~. I ls sont 
pl· rs uad~s que yous ne rnanqu('rez jamais à leur véu ni on. 

MESSIEURS, 

Depuis deux an~, nous avons à dc!plorcr de nombrcu~ Yid<>s 
ct beaucoup de nos Anciens oul \!té rappelés par Dieu. On YOU 

les a n ommc.>s toul-h-Phcur·c et nous a \Ons prié pout· eux. Je 
ùvis, cependant, rappeler le souvenir de ·~1. l e chanoine Ugucn. 
qui a dirige cette ~luison pendant de longues années, à Quim­
per· ct à Pont-Croix. \'ous permettrez aussi que je cilc Mgr 
Hnoul. vicaire g~nérn l de Carthage, qui était de nôtre ·, il y a 
,deux ans, :\J. le chanoine Treu sier, ~J. le c~anoine L<.' Roy. 
~r. le chanoine Le Borgne ; les anciens professeurs : M. le cha­
noine Le Gall, ~J. Donnarl, ~I. :\lno, :\1. PI'érncl-Cabic. 

Depuis deux an~. les Anciens de l'Amicale out reçu de no m­
breuses dis tinctions, so it civiles, soil ecclésia st iques, ce qui est , 
d'ail1eurs, toul naturel, et il est inutile que j e vous en dise Ja 
raison. M. le chanoine Guéguen e ·t dc,·enu doyen du Chapitre, 
t.•t plusieurs a nciens ont r eçu Je camail de cha no ine : ~J:\.f. Le 
Urb, Le DnlJ, Louat·n, Le Houx. Courtct, Mayet ; une mention 
~p C:cia le pour l\f. Bossus, d311t la nomination a é té a'(>plaudic 
par lC> dioebe tout entier cl -an-delà ... ~DI. Le Chc1t ct Bizicn ont 
Hé nommés doyens honoraire:,. 

~r. l e chanoine Pérennès a rc~u un prix de l'Académie pour 
~on ouvrage sur :Mo nseigneur Quéméner, cl a -ét é honoré des 
Pa l mes académ iqucs. 

M. Paugam a Hé décoré de la Lég ion d'honneur ; ~Dt. J{éra­
moal, :\félanson, JafTrès, de la ~1-t\daillc miJitaire. ~~DL Mayet 
l'l Cadiou o nt reçu la :\fédai llc du Souvenir Françai s ; le R. P. 
Y\·on, la ~lédail le d'Or de la Ligue MarHime; le H. P . Gran nec, 
le 1er prix au concours <le scénari os de film s au Vatica n ; l\1. 
Sévellec, la ~Jédaille de Sau\·etagc . • \: lous, n ou s ad res ·ons nos 
félicilations. . 

L'Amicale csl un service d'enlr'aidc. Ses ressource:; so nt 
limitées : cependant, elle n o lTerl une oloohe à l'Ecole libre d<• 
PJouigneau, dont \'OU~ connaissez le curé i<lis lingué. Voici l'ins­
cl'iplion que porte cette cloche : « Vincentia esf nom en meum. 
. iLl oratzonem, laborem et ludas, puellas lJOco ~ . L<•s Anciens 
ont étt> heureux, d' autre part, d'offrir à M. :\layet sa croix de 

) . ' c 1anome. 
Quelle a été la vie du Bulletin <lepuis 1936? Il a continu.! 

ses «voyages à traver s le monde ». Vincentius lui-même en 
Décembre 3i, a relaté ses pérégrinations : à Quimper. à 1 r.a'vcrs 
le diocèse, en Bretagne, en Ft·nncc, dan s les di\'crses parties 
dt! PEuropc, ct j usqu'aux confins du Pôle ~or·d ct du Pô1c Sud. 
~osseigncurs lC>s Evêques l'attendent comme les vénérables 
chanoines, et le lisent, d'un bo ut à 'rautre, avec 1plais ir. Au 
Grand Séminaire, dan s les presbytères, ~lessicurs l es Directeurs. 
Jcs Curés ct les Vicaire s, jusqu'à la « carabassen », en parlent 
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~onguement entre eux. Dnns les ·yilles cl dans les campagnes~ 
on aJYprend avec joie les nou\·elles .des eamara?es. Les express 
le transportent ici et là, dans les diverses parties de la France 
et de l'Europe. La «Normandie ~ l'emporte en Amérique ; de 
llarseille, de Bordeaux, il vogue _vers les autres continents. ~ous 
savons qu'il fait plaisir, peut-être Ùn peu de bien, aux .Anciens 
dispersés aux qucll're vents. . . . . . 

... ~ous in·vitons encore tous les Anc1cns a collaborer à sn .redac-
tion ; plus nombreux seront aes r édacteurs, plus viv~nt sera Je 
Bulletin . Nous remercions ~t. Paul Nédélec de son article saw>u­
reux sur «l'Oriflamme:. de Tinténiae et des pages touchantt'~ 
consacrées à M. l'ab-bé Le Mel ; merci à. ~f. le chanoine Pérennès 
de son articl e sur ~lgr Jolivet ; a u P. L'Helgoualch d e ses pages 
c Glanes de Rome • ; à M. Jean Le Séac'h de ses « Croquis algé­
riens • ; à. M. Raphaël J{éris it d e sa chanson bretonne Ma Breiz. 
Vous a vez lu avec 'Plaisir' l'Historique de la Congrégation de ln 
Sainte Vierge ct les chrbniques de « l'incentius » .. Ecrivez-nou s, 
de France, de Rome et d"ailleurs, c'est le souhait que je for­
mule en terminant cc rapplrt. 

Rapport financier, présenté par 1\1. Le Pemp 

(Exercice -1.987-1988) 

Dans Je rapport financier que j'ni à vous présenter, vou s 
trouverez Je bilan de l'exercice 1937-1938, te1 qu'il a é té dressé 
par M. l'Econome, puis quelques constnlnlions et considérations 
avc'à ln conclusion qui semble s'impos<>r ct que je yous demnn­
derài 'd'adôpter. 

1. - T .\BI .. &AU DES UÉPE~SES ET DES RECETTES 

DÉP&.'-: SES 

1 • Bu IJ<.l in ........... · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 
2• Subventions aux éli!ves ....... .. .... . ....... · · . 
3° Messes du SouYcnir (unt' messe par mois) . .. .. . 
4° Messes pour !J7 associés défunts . ........ .. .. .. . 
a• c Prix des Anciens:. ( 1 93i et 1938) .. . .... . .. . .. . 
6• Participation à la loterie de la Ste-Enfance (1937 

ct 1938) ..... . ..... .. ........ · · · · · · · · · · · · · · · 
7• Cotisation •payée ù ln Fédél'ntion des A mi cales .. 
8° Frois de cot-respondance et de bur<'au ct dépenses 

diverses (dont 300 fr. pour le monument de Jean 
Jadé et 700 fr. pour la croix de chanoine de 
:\.1. lla)ret) ... .... .. .... ... .... ....... .. .. .. . 

Total des d~ peu ses .... 

RECETTES 

1° Excédent de l'exercice 1935-1936 . .. ............ . 
2• Cotisations el dons (y compris 777 fr., montant de 

ln sou scription) ............................ . 
3• Annonces pat·aissant nu Bulletin . .... . . . ... . ... . 
4° Bulletin~ vendus ·~lUX élèves ............ . .. .... . 
5° Perçu pou~ coupons . .. . ....... .. . . ... . ... . . .. . 

Total des recettes ...• 

• 

15.61 2.!)j 
6.000. ~ 

:!40. :k 

37U.~ 
200. » 

100. » 
500. » 

1.950.10 

44. » 

23.202.8;) 
4 . 2~\). » 
3.24-0'.30 
865. ~ 

31.602.15 

... 

... 
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. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Excédent des recettes .... 

II. - co~STATATIOXS 

31.602.15 
24l973.05 

6.629.10 

1° Constatons tout d'abord que l'exercice 1937-1938 nous 
laisse un excèdent de 6.600 fr . . Par ces temps de crises el de 
budgets en déficit, un tel r-ésultat doit être souligné. 

2° Le Bulletin, .pour onze numéros parus, nous a coûté 
15.612 fr. 95, près de la moitié de nos t·ecettes totales, çn 
moyenne 1.442 francs ·pa-r numéro. 

Annonces ct vente au. numéro nous ont r.a·ppor,lé 7.490 fr. 30. 
Il a donc fallu prélever 8.122 fr. 65 sur les cotisations perçues. 
au cours de ces deux années. · 

Le Bulletin est le meilleur agent de liaison entre Saint­
Vincent ct Jes c Anciens» répandus dans toutes les parties du 
monde ; il ch·oque les vieux souvenirs qui nous sont chers ; il • 
nous tient en contact avec les jeunes qu·i se préparent pour la. 
relève. En votre nom, je dis aux. JX~acteurs du Bulletin que 
nous rougirions de lésiner, alors qu'eux-mêmes prodiguent si 
généreusement leur talent. 

3° Le nombre de nos adhérents reste à peu près s tationnaire_ 
En\'iron six cents paient la oCQtisation annuelle ; ccut ·vingt se 
sont libérés. t:n peu plus de deux cents sont dispensés de paYer :: 
des religieux, des soldats, etc. ~ 

4° Notl·e sub\•ention à quelques élèves méritants est - à ~'etl! 
tenir .aux chiffres - ce qu'elle fut P,ès la première année. :1\ou. 
avons donné, depui s que l'association a été fondée, 3.000 x 17 = 
51.000 francs. 
H~las t nos 3.00{) franes de 1938 sont loin de '' aloia~ les. 

3.000 francs que nous accordions en 1922. l...à aussi, les dévalu a­
tions su~essiYes de notre franc ont produ it leurs fâcheu!)es 
conséquences. l 

5o Quand M. Fol] proposa que !~Amicale des Anciens de Saint­
Vincent ~ffrU. à ~t. ~fayel sa croix de -chanoine, j'ni applaudi" 
a\:ec en.tb~ustasm.e. Je n'av~is pas prévu que la souscripliom 
laJsseraJt a la e:usse un rcltquat de 77 francs. J'ai cherché de 
tous eôtés des moyens d'accroître nos recettes · je n'avab pas. 
pensé à celui-là. ' 

Et si, aujourd'hui, j e vous propose d'ozwrir u~E AUTRE sous­

CRtPTION, q"!'on ne croie pas que, comme trésorier, j'y sois inté.­
re~sé. P_luszeurs ont pensé qu'il convenait que les Anciens de 
Saznt-Vlncer1t apportent une large contribution fi l.'ÉHE.CTIO~ v'ux 
MONUMENT SUR LA TO~JBE DE M. UGUEN, drms fe cimetière (Je (Juis­
sény. 1.l!· Uguen r~ été le fond~teur de. notre association. Nul plus: 
que lut ne fut. azmé et u~n.ére. !e suzs convainc,u qu.e vous nou:,~ 
serez reconnatss~nls de l occastOn que nou . ., vous offrons de lui 
dnnne~ un tém ozgnage de votre affectueuse recnnnaissance. l'ou~­
souscrzrez volontiers pour que, là-bas, avant le service annioer-
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saire, soit dressée une belle et très simple crOlX celticlue qur 
perpétuera sa mémoire (1) . 

III. - Co~SIDÉRAT10NS ET CONCLUSION 

·Rien , pour encore, ne vous a fait entrevoir la co'?clusi?n à 
laquelle je dois aboutir. Hassurez~vou.s .; pour y arnver, 1l ne 
cra gu ère besoin de longues cons.Idérat:ons. . . 

En 1926, un recteur crut devoir expliquer à · ses paroissiens 
que le sou n'avait plus sa valeur d'a·vant-gue~re. En sorta~t de 
l'église, un de ses auditeurs me .di.t : ~Pou~ qu_I nous prend-1l ? ». 
Laison s donc de eôté toutes e:~tphcahons mut1les, et .prenons la 
situation telle qu'elle se prés"nle. 

Le frane d'Août 1938 vaut 0.08 centimes d'Août 914. La coti -
sation de 15 franes vaut .1 fr. 20 ; les 100 francs verl>és en 1921 
, ,alenl 8 francs. Que l'on me comprenne bien : je n'ai -aucun 
reproche à adresst"r à nos associés qui dès les premières années, 
se sont libérés en payant 100 francs. Il's y ont trouv~ leur avan~ 
tage ; tant mieux pour eux. Je ne puis que reme·re1~r ceux q~1 
régulièrement ont versé la cotisn~ion de 15 fra~cs ; e est la coti­
sation qui leur est demandée ; ils sont parfaitement e~ r ègle. 

Et pourtant vous attendez autre cliose que ~es reme~c1emen~s 
et des encouragements à persévérer. Vous sertez surpr1s que Je 
me déclare entièrement satisfait. Expliquons-nous donc franche-

ment. 
L'exercice 1937-1938 nous a donné un excédent de 6.600 francs ; 

oui, e'est r éel, et c'est très bien. llais la loyauté m'oblige à 
ajouter que si nous avions réalisé le programme que n ous nous . . . . 
étions tracé el que vou av1ez approuve, nous sertons en pre-
sence d'un déficit. 

De 1922 à 1934~ nous avons consacré, tous )es deux ans, de 
six à dix mille francs à l'embellissement de notre chapelle. ~ous 
a \'Ons payé le mémorial de nos ·morts de Ja guerre, la ch~ire à 
pTêcher, les mosaïques du chœur, deux .aut~ls en. gran1~. En 
1936, nous nou s som me s excusés de n'·av01r r1en fa1t ; ma1s, en 
même temps, nous promettions que, pour 1938, deux n ouveaux 
autels seraient en place. Ils n'y sont pas. Après une pause de 
qunl re ans, il faut repartir. 
~ous .a ,·ons 6.600 francs en caisse ; nous pourrions vendre des 

titres qui ne rapportent pas gros et qui ont tendance à baisser. 
'lfais tout a augmenté dans tde telles proportions que, réelle­
ment nos moyens d'action sont tro-p limités, si la cotisation est 
maintenu à 15 francs. Xous proposons donc qu'elle soit portée à 
20 francs et que la somme à pugtr pour se. libérer soit de. troi~ 
cents frants. . . . 

Si vous y consentez, notre caisse d1sposera de tro1s nulle 
francs de plus par an, et nous n'hésiterons pas à entrepre.n~re 
la construdion des deux autels promis. Ces autels seront·ded•és 
au Sacré-CŒur et à Sainte Anne. 

En 1934 l'un de nos amis les plus fidèle s - sans le nommer~ 
précisons ~u' il fut à L'honneur dimanche dernier - s'est offert 
pour payer la stntue de Sainte Anne. C'e t de notre faute, et 
non de ln sienne si Sointe Anne n'oceupc pas encore dans la 

' ' clulpelle du J>etft ... Sc!minire la ·plnce que nous lui des tmons. 

(1) Cette souscription, immédiat(>ment ouverte, a donne à l'occasion 
du Banquet, la belle somme de 1.395 .f~. 50. Nous pu~lierons dons 1.-s 
prochains bulletins les sommes recuetlltes, san~ pubher· les noms des 
sous cri pte urs. 

• 
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Toste de Monsieur Auguste B OUSSARD, séminariste •. 

EXCELLENCE, 

~IESSJEUilS~ 

CHERS • ..\MIS. 

' 

Comme dans un billot de chêne dur, compact, les coins d'ader 
'enfoncent péniblemeul sous les coups de marteau plus ou 

moins ,·igoureux, dnns cette honorable assemblée peu perm:•a­
ble en ce moment où sc déroulent, sc nt>uent et s'enche,·ètrenl 
les doux souvenirs d'adolescences studieuses, à la lueur des 
' 'erres qui s'entrechoquent, les tostes point us par l'esprit qui les. 
aiguisent et lourds des sentiments affectueux qui les informent, 
pénètrent petit à petit sous J'action des c g~nérosités :t qui pour 
la cir-constan~c ont étê mises à contribution. 

Le cJou qu'on m'a demandé de planter t•Sl celui des jcune?s 
séminaristes : il convient d'opérer :l"'\'PC beaucoup de précnu­
tion, car c .le sa ng qui coule encore n'a jamais fait .de bonn<' 
encre ~ . paraît-il... ~fieux vaut donc que certaines a'·entures -
dont les h~ros ct les victimes auraient aujourd'hui ou trop de 
fierté ou trop de confusion - attendent d'être mtlries ~ou~ de 
cheveux blancs a\'ant que d'être dites. 

D'ailleurs les jeunes Anciens, pour é\'oquer les rapides années 
écoulées à l'ombre des Yicux murs de Suint- Vincent n'ont nulle­
ment besoin de ressusciter au fond de leur mémoire ]es fo it s 
piquants q11i les ont égaJéS ; il leur· suffit de penser à leur 
Petit Séminaire - cl Dieu sait s'ils y pensent souycnt - pou~ 
revoir :rvec presque toute Ja précision de la réalité elle-même 
perçue. les silhouettes famrii~rcs de ses v.!nérables bâtisses" 
l'autel devant lequel ils ont discerné de fermes ct sua\'es appels 
ct prie. dans les splendeurs de lu musique et de la liturgie. "t 
tant d'autres images, très \'Îves encore, parce que le temps ne­
les a pas défraîchies. ~·est-il pas toul proche, en effet. ce jour 
où ils ont franchi, une ,dernière fois, comme é:lèves, le seuil 
de cette :\laison, pour n'y TcYenir qu'en qualité d'Anciens ? Et. 
d'autre part, au Grand Séminaire, il sc retrouvent nombreux 
pour s'ent:eten~r .des compagnons d'étud<.•s quj se sont cngngés 
en des ,.o1cs dJITert'ntes de la leur, et pour louer la bonte.' <.'t 
Jes mérites del -ees maîtres à qui ils de\ ront toujours la plus 
profonde reconnaissance. 

Mais, cette .-\s<;cmblée des Anciens, <}Ui fournit à tous <.'<.'UX 
qui sont ici pr.!scnt l'occasion d'affirmer leur attachement à 
Saint-Vincent, de l'Cm contrer de bons a mis a1>rès une longue 
sëparation, peut-etrc, nous donne à nou s, jeunes séminaristes, 
le précieux a \'a ntngc de nous mettre en eontad avec ceux qui 
nous ont 'Prl1cédés au Collège où Pcx.cmple .d<.' leur trnvaH cl de · 
leur ~iété nous a été un magnifique stimulant, pour leur· dire 
combJen nous comptons sur l'aide de leurs prières duns notre · 
préparation à la tâcht• sublime qui s'ouvre devant nous. 

Voilà ... mon clou est enfoncé, du moins permettez-moi d'en 
:.voir l'illusion ... car j'ai tcnt~ d'indiquer dan s quel cs•prit nous 
somme.s tous venus à cette réunion, el dans quels sentiments 
nous 1everons nos verres à J'A ssociation des Anciens Elèvcs de 
Saint-Vincent. 

• 
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Toste de 1\l. Jean LB SÉAC'H, Lieutenant-Vétérinaire. 
.. 

ExCELLE~CE, 

i~IO~SlEUR LE PRÉSLDE~T, 
~fONSIEUR LE SUPÉRlEUR'~ 
t\IESSIEUI\S, MES Cli&RS AMlS, ' 

Lo•·sque m on ancien professeur de troisi~.me ct de. Hhétol'iquc, 
ujuUtd'hui Strpéricur du Collège, par ltnlercessl?n de ~on 

:n~ien professeur d'anglais, m'éc.rh·it à ~liliana q~I'll rn,': rcscr­
\ait l'honneur de prendre aujourd'h~i la ~arole, .J'eus l1mp_rc ~ 
sion qu'il se rappel ail ccrt:u ns ::,Lc,·e:; faciles qut furt:nl rruens 
jadis sur I~s pbnchcs du Collège ou dans les Annonce::, de la 

Loterie. . · · à · 
~l"Î" ce que vous n\'cz oubli~, ~Joos1cur le Supeneur, moms 
• .. .;J, ' t•J . t . d pre 

<tUC vous l'ayicz toujours i~nor<\ c e_~t . us otr~ ~ ~on • ;. 
m icr toslc. Ceux de mes anctens condlSClp~cs, qui ~' c~ la me m. · 
ardeur que moi soufflaient da~s les, cuivrc .. s « ~1n-s1 que • des 
démons~, e ·sOU\ iennent peut-etre dun gouler a .la ta~lc de 
)1. Herry, recteur de Comfort, un jour où ~'\ ~us1que mslru­
mcnlalc prêtait son harmonieux concours aux fetes du pard~~· 

11 serait trop long de la raconter. Sachez pourtant que: d~s~­
gné pour porter un toslc de remei·ciemenls à notre. h~t~. J<.' 
voulus trop bien faire ct je m'en tirai fort mal. t!nc._ J~dl~teUS<.' 
et hilal'C inlervcution de ~t. Le Pernp mc saunt de JUstesse du 
pat·fait ridicule. • , 

De ce jour, j'ai gardé rancune à cc genre d cloq.uencc. ~c~en-
danl, même dans le métier militaire, .on est Jne!l obhgc de 
t ; utre de sc lc\·er pour souha1ter une b1envenue ou emps a a . J' . . 
pour exprimer les regre?ts que \'OU c?us~ un ?.epart. at prt s 
pour règle, à chaque fois que. cela ~ arrive, d etre bref. Il en 
est des tostc!) comme d<.'s pla1sanleru~s : les •plus courtes sont 
les mcilleut·es. • . 

Pour re·stcr aujourd'hui, plus que jamais, fldè.le à mes pru~-
cipes de eonci ion, je mc bornerai à ex~rimcr un _seul. enll: 
ment parmi les entimculs si fo~ls el s1 nombreux qu1 nous 
.lient à cette ~Iaison : la reconna1ssa~cc. . . . . 

Grâce soit .d'abord rendue a\L~ E\·eques ,·cnéres du d10ecse 
de Quimper, Leurs Excellences ·~Igr Duparc ct )lgr Cogneau, 
« sn ns qui ces choses ne seraient pas cc qu'elles s.ont » . 

,Je m'incline ensuite avec une respcctucu.st: c\ pieuse rccon­
nai~snnce sur ln mémoire de M. le cha nome t g~~n. Dans le 
souyeniL· <le tous ce-ux qui. pendant un qu?r.t de 1ecle, s? suc­
o~dèrcnt b Saint-\' i nec ut, il reste Le Supcneur, sans -éptthète. 

Et puis, merci, oh t un grand merci à 'ous t,ou~, chers ~ro­
fcsscurs qui aYez su si hien nous armc.r pour 1 existence. \ou~ 
a\'cz donné à notre esprit une forma.lJOn large ~ t sou~le qut 
l'ont rC'ndu capabJc de s'adapter à toute l.es mamfest?llon de 
J'activité humaine. Vous a\·ez surtout ant•rc dans nos ames ~ne 
foi solide et flnisonnéc, une foi inébt·anlnble dans le. ~hrtst. 

Xotre reconnaissance n1 également aux bonne~ r~l~gteust' 
c1ui veillèrent avec autant. de dé,·o~emeut que dè d1Scret1011 aux 
menu · détails de nolrc vtc maléncllc. 

Je n'aurai peul-être t>nfin oubliJ perso.n nc eu 1a surant de 
mon affectueuse gratitude tons mes umts du Collège. Pour 
employer une comparaison homé1·iquc, de même que le galet 
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d{> la grèYc est rcdc,·able à tous de sa rondeur polie, de même 
<:hacun de nous c t rcde,·ablc à tous de la formation de son 
petit caractère. C'est ici que commence pour nous l'apprcntissaJ{c 
de la vie morale .• Je déplor·e seulement, a\'e-c amertume, que 
.dans la grande vic, les relntions ne soient pas toujours aussi 
(!Ordinles que les nôtres il Sainl- \'incent. 

:\. Saint-Vincent, donc, à tous, jeunes ct anciens, humbles et 
_grands. à tous ceux qui constituent J'A mc 'h~nntc de notre \'ieux 
Co1Jège je lè,·c mon yerre, aYec reconnntssnncc. 

Toste de Monsieur Je Sùpérieur. 

EXCELLEi\CH, 

~~ES SJK li RS, 

MF~ AMas, ct je puis dire : 
MEs ENF.t~TS, 

Excellence est un titre que Yous n,·cz mérité comme élèvl' . ~ . ' 
puisque vous cllez hon entre tous, et que , ·ou méritez comme 
Ancien, puisque vous donnez à lous l'exemple de Ja fidélité à 
la ~Iaison qui nous a formés. Saint-Vincent par mn bouche 
·vous cxp~ime sa vive gratitude pour l'honneur ct la joie <JUC 
' 'otre presence nous procure. ~ous saYons que Monseigneur 
Duparc, . notre évèque vénéré. porte à ~on Petit Sémin!tire le 
même intérêt que vou , et nous \'Ous prions de lui exprimct· 
Dotre respectueuse et fiJiaJe soumission. 

Apr~s. vou s, ~Ionscigneur, ~'avais, nnx précédentes réunions, 
le _phu sir de saluer notre ancien Supérieur .. -\ujourd'l1ui, je ne 
!J?UIS que donner à sa mémoire un souvenir ému. ~ous qui avons 
~é ses c~ll.aboratenrs: n?us l'avons mieux connu ct par suite 
plus a~m1re et plus atme. ){. Uguen était en effet remarquable 

-de drorlntc, de franchise, de <lésintéresscment. Son d-évouement 
à, sa Mais~n était sans· limHe ct il donnait à tou~ l'exemple 
d n~ ~rn va tl acharné et d'une piété solide ct régulière. 

S1 ~e rappelle le souvenir de ~1. Augustin Laurent, notaire it 
Lannion, ce sera ,pour citer cette phrase pronon-cée sur sa tombe 
P.ar un de se~ confrëres : c C'était Je tJpc ache\'(~ de la cons­
cu~n ·e P.rofessiOnnelle, le chrétien modèJe el le père de fami11c 
accompli~. 

Je pourrais aussi hien. voulant offrir à votre imitation de 
nobJ.es ~aractè~es . et de l?elles 

4

vies, rappeler tous ceux pour· qui 
rous a' ons pr1é cc matm, prctres ou religieux vénéres comme 

. I\lgr Raoul, ~f:\1. les cHanoines Treussier, Le Roy, Le Borgne, 
~:t.uga~t..., ~es ,trèr~s :\lao ct les laïcs jeunes ou vieux qui ont 
ét ! fideles a l espr1t de notre Maison 

Tous nous prêchent le sens du dc.voir, Phonnêlct~ scrnpu­
l~usé, les ve.rlus fao1iHales et civiques puisées dans une religion 
bJCn comprJSe et aimée. Certes les Anciens de Pont-Croix ne 
r~s~mhlcron~ pns à ces gens qui, cet été, ont roulé sur notre 
reg1on ct q~u, pa~ leur costume, leur langage et leur tenue, 
~e~hJent faJ.re croire que la vie est une partie de plaisir d'où 
Il faut bannn toute gêne el toute contrainte. Ils ne seront pas 
~on ·~.lu~ d~ ceux qui n'ont pas d'autre idéal - si on 1)eut .par-
er d Jdeal a le~r sujet - que de ramasser ide J'p,rgcnt et des 

h onneurs, ct qur, pour arriver à leurs fins, .sont •prêts à toutes 

• 
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les ba ssesses et il toutes Jes trahisons. Comme mc le disait l'un 
<l'entre \OUs à notre dernière r éunion : « ~ous n'a,·ons pas été 
préparés à Pont-Croix à faire rapidement de grosses fortunes " · 
C'est \Tai ct c'esl tant mieux, lui dj s-je, car par votre travail, 
\'Olrc compétence ct \ 'OS vertus, vous Q.vez trouvé mieux ; vous 
'ou~ ètes a ·s u ré une vic indépendante, fière et digne. Bealu · 
(/tli po~t tt.urum non ab iii ... quis· est hic et lamlabimus eu m. 
\ 'ruiment, nous pou,·ons être fiers de l'œ uvre qui· a été fuite ia 
Sainl-Vincent, puibque on y a formé de tels hommes. 

:'\ous voùlons continuer <:e travail. Votre sympathie nous y 
aidera, et nous trouverons un encouragement et un stimulant 
dans la confiance que to us vous nous témoignez depuis .M. Plan­
chais, h• doyen de ]t.-\.ssembloée, ju&qu'aux benjamins de la 
sodét é. en pa~sant par M. Bossus, qui vient aujourd'hui nous 
muntrcr sa croix neuYe de chanoine. 

Le Petit Séminaire ,.a r0prendrc d~ plus en p.Jus la figure 
<tuc les plus anciens Jui ont connue. ~ous n'·avons plus de 
Philosophit• : comme a ut re fois le -cycle des études s'arrêtera à 
la Hhétorique. Si les fumill~s groupées autour de Saint-Vincent 
n'étaient pa~ profond ément chrétiennes, nous pourrions sér~eu­
sement ct·aindre pour notre recrutement. Grâce à Die~ dans 
notre pa~·s ct surtout parmi nos Anciens, les përcs de famHle 

.:1pprécient ),-honneur que Dieu leur faH en appelant un de leurs 
<•nfants à •la prêtri se. Et les prêtres, sortis de chez nous, auront 
tous à cœur de M' sun·Ï\Te <lans un autt·e prêtre qui poursuivra 
ici-has le bien qu'il s ont rê,·é de faire. Tous penseront que les 
enfants en qui ils auront discerné une vocation possible seront 
il le-ur place parmi d'autre s camarades destinés à la prêtrise. 
lb nous les confieront ; et nous tâcherons de les former de 
telle muni èr·e que leur devise puisse être celle que le P. Alain 
~Ino formulait ainsi : 

Faire le bien, mais sans le uoir 
'El viure en saint, sans le saooir 

C'est mon derJoir. 

Toste de Monsieur le chanoine Pichon, 
président de l'Association. 

MES CHERS A~IIS, 

Onus ho1wr 1 L~s honneurs suot des charges. 
El j'ai l'honneur très grand d'être le Président de votre .-\.mi­

cale de Pont-Croix. 
Je n'a ,·a is ~certainement pas .}es mêmes lit~c s que mes pré­

décc~seurs à occuper cc poste. 
)1. le chanoine .-\bgrall, le grand bâtisseur d'églises et en 

partieulicr de la splendide chape1le où nous aYons prié ce mat in; 
li. le chanoine Cornoo, le prestigieux écriYain, le IJ>Olé.miste. 
le confél'encier, Je journaliste, a'·aicnt été de brillants profeS­
-scua·s de cette ~Jaison. 

Le Pt·ésidenl actuel y fut tout simplement élève, puis maitre 
d'~tu.dc. · 

En choisissant pour le mettre à la tête de votre Association, 
un curé Trégorrois rcde,·euu Cornouaillais, vous avez peul-

\ 
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être 'oulu entrer dans J'esprit ~"'alitaire de notre · l 
l"OllS dOUll } t" f 0 epoque C er a sa 1s action d'élire un simple c pio _. · 

Il Y a cepend·ant · u pwu » • 
w • • un po1nt sur lequel je <-rois ressembler à 

mc~. predecc~ eurs : C'est que comme c.ux, j'aime de tout cœur 
;~o~a e cher neux CoJlège el je suis très sûr que chacun de \'OUs 

mme. au.tant qu,'cux ct autant que moi-même. 
Je disats que 1 honneur est une charge J'avoue qu 1 h 

de Pré~ident d'Amicale n'est pas écrnsantc mais elle el ~ .c -argc 
du moms Je de'.·oir de clôturer à nos réunio' n" 1 .;. . dut , Im~Obl' 

Qu" • , d" · · ? .. a s~ne es tostes , ... 'ous ll'LU-JC • mes chers amis. · 

.csp1 r~~t d'abondl el presqu'uniquement d'nimer, de tout votre 
comme e tout 'otrc cœur· notre Pont-Cro. 

Dans le .dernier Bulleti d l''.\ · 1 Ix. 
Vine t · . ' n c · nuca e, le cher chroniqueur 

en 1 ~ , s adr~ssant à « un Ancien », lui dit . 
«Eh bien r OUJ, tu gardes pc t At J : • 

à ton deux Collège. Peut- •t u .-e re que que Ylellle rancune 
d'étude surtout t'a un eue re ~n .J~U~ un PX:ofesseur, un maitre 
tl.rnent t . t p bouscule, ta pmu ct tu avais Je sen-

res ne que cc n'él ·t · 
quelques heure . :u pas J ustc. Peut-être as-tu 'passé 

T s grrscs, as-tu connu un peu le cafard 1 
» out celn e t possible mai . ot. d . 

noYant tout <:ela qu d b, s ~t c e c tout cela dominant, 
it lon Collège ... ' e e onnes c lOScs, que de bienfaits tu dois 

Si tu .es prètre aujourd'hui, c'est nu Collè 'C '· ~ 
fut cultH·ée ta \'Ocation . 5. t . • g qu .t germ_, que 
pa nt une situation hono~n~J u ~sl re\t: dans le monde, Y occu-

., e. si u es ce que tu es t 1 ...1 • pour Une Jarrr{' part 8 ton C }}:.. , , U C uOlS 
Ou.' o o c>gc ... :. 

t notre mc t J"t · de cett .M . . n a J c est toute imprégnée de l'atmo phère 
Donc e, ~lSOn 1 sn? us s.omroes les fils de son esprit. 

. aLmons amt-Vrncent. 
Et montrons-Je lui praliqueme t . 

rècruteurs en parlant de n ' en nous fatsant ses bons 
' ses succès e d · nous en pensons de bien ct . ' n Isant tout ce que 

J e dois aussi '" . . J.l.ous en pen ons beaucoup <Je bien. 
nombreu . ous J emet cier, mes chers amis, d'être ,·enu~ 

x, J?as autant que nou J 1 • • 
breux tout d ê à . s .c sou tar tenons, mais nom-

. e rn me, C('lte réumon. 
.Je dots des remerciements lrè . J. 

llonseigneur Cogneau . s partie~ Jers il Son Excellence 
nous honore .rPune "ra~opnarlce tque s~ p~escnce nous réjouit ct 

• • .J& ~ ~ ou e partJ<:ulJère. 
1u honorzfzcentia populi nostri V ~ . 

neur de notre Association. , . ous etes, Excellence. l'hon-
Le dernier numéro d U JI t. . 

tou s ? ) (Oui ! Oui 1) Du . uJ e Jn ( J_e pense que vous Je lisez 
l'A . one e derrue,. numéro "t • 

<. ncJen!l qui furent promu à l'J CI e une ltste 
... · s lOnneur de l'Epi ·co l . lllo.'o"-~d&{ncurs de Goesbriand p JI · 8 pa · " ~ 
Ils ont cxere. 1 ' . ~ ~rin. Coud ou, JolHvct. 

l'lndo-Chine au= E~~rts t~t!ustere pastoral dans l'Inde, dans 
. ' ... - ms, uu Natal. 

)Jonse J•'neur Cogne 1 · . Sans c 1 • au, UJ, est évêque chez nous 
• you otr contredire lu •parol d l'E . . 

prophète n'est honoré d c e cntur~ qui dit : « Xul 
q~ i n'est pus prophètP :~tC~ :~'!! pays~,' l\lonseJgneur Cogne au, 
tres aimé dans son p;ys. 'eque, et é''êquc très respecté et 

Ce respect, cette affection "1 1 
-v~néré, lfonseigneur Dupai~ JEt e~ p~rlage ~vcc notre éYêque 
lui transmettre les sen lime t. Je. 'ous prte, Excellence, de 
.-\nciens de son Petl't s.e· . n ~ de filial atlncllcment de lous les ... m1narre. 

Des remerciements ., d · • 
, J en Ots a M. le chanoine Joncour, vicaire 

-
général, qui a bien voulu cél~brer ce matin la messe pour nos 
chers défunts et pour nous. 

Dès que je lui ai demandé de dire c.etle messe du souve­
nir, M. Joncour a accepté sans llésitation. 

Dans une ·fête intime, à la cathédrale, le 7 Août dernier, il 
fêtait ses noces d'or. ::\fonseigneur. Duparc, laissant parler 
son cœur, a rappelé la vie toute de zèle, de dé,·ouement~ de 
honM. de son vicail'c génér.al, cians •les postes très différents 
et parfois d ifficiles qu'il a occupés: 

Quand M. Joncour sera ;parti pour le Ciel, dans un temps que· 
nous souhaitons éloigné, Je qûaliflcatif qui restera altaehé à 
son nom, parce qu'il exprime mieux que tout autr-e ce qu'il est~ 
cc sera : le bon ~lonsieur Joncour. 

Et notre prédicateur de ce malin ? 
Dira-t-on aussi en parlant de lui : le bon ~lonsieur Le Grand ? 

Pour mon tCOmpte, je crois le connaître .asséz, et je l'aime assex. 
pour jug_er qu'il m.érite d'être appelé' ainSi, mai s la Providence 
l'ayant f.ait monter, encore tout jeune prêtre, dans une chaire 
très savante au Gran.d Séminaire el ne lui ayant permis d'en 
descendre que pour siéger à la tête d'un gra,•e ct sa,·.ant tribo­
nal : l'Officialité diocésaine, je -crois qu'on l'appelle·ra surtout : 
le docte ~tonsieur Le Grand. C'est un docte et substantiel dis­
cours qu'il nous n adressé, ce qui n'en]è,·c rien à son Cllractère 
très pratique, très utile à notre vie chrétienne et sacerdotale. 

}!erei et félicitations à tous c~ux : jeunes. moyennageux cl 
,•ieux qui ont prononcé des tostes charmants qui ont recueilli 
\'OS applaudiss"ments. 

Je ne saurais oublier de remercier ·li. le Supérieur, qui rêserYe 
toujours aux Anciens un accueil aimable ct souriant. 

M. l'Econome, aussi, nous fait un accueil aimable, souriant 
et ... très substantiel. Qu'il en soit remercié et qu'il yeuilJe bien 
partager ces r('merciements a\·ec les bonnes Religieuses prépo­
sées à la direction des fourneaux, aYec les Religieuses dont les. 
mains habiles out orné ave,c tunt de .goût ct la chapelle et celte 
salle de banquet. 

~Jerci enfin, au nom des Anciens, à lDI. les Professeurs dont 
Je savoir t•t le déYoucment gardent à notre cher Collège l'ex-cel­
lente réputation à laquellc nous attachons tous un grand prix 
ct dont nous sommes fiers. 

~les cl1crs amis, encore un mot. Dans Ja liste bien longue. 
hélas ! des morts que l'on nous citait ce matin, je ' •eux, je .dois 
relever deux noms entre tant d'autres qui · nH!ril<>raicnt une 
parlieuJière mention : 1es noms .de ~f. le chanoine rguen et de 
~f. l'abbé Donnard 1 

:\1. Ugucn ! ~ou le saYious bon, déYoué, p,lein ·de cœur. ~ous 
le savons mieux encore depuis que le B.on Dieu Pa rappelé à 
Lui. De tous les points de l'horizon, des lettrès é-crites par ses 
anciens élèves Yiennent proclamer lu reconnaissance, le respect, 
l'afflcction que tous gardent :\ celui qui fut l'idlt?al <les Sup~­
rieurs. 

Et •l-1. Don nard 1 .\'ppelons-le une fois enco1·e « .Jean Li , . 
Pontécrucicn de naissnnce et de cœur. il a passé ln plus grande­
partie de a vic au PeUt Séminaire. Quand il l'eût quitté. il n·a 
vécu que du souvenir el des amitiés du .Collège. 

M. guen 1 ~J. Donuard ! 

\ 
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Tous deux ont été visités par ln Croix, une lourde Croix mr 
soir de leur ,·ie. 

ous avons douloureus~ment compati A leur épr~uve . 
.Nous nous consolons cependant, dans la certitude que nous.­

avons qu•Hs ont reçu au Ciel la juste récompense de leur souf­
france comme de leur zèle. 

lls ont retrouvé Lb-Haut leurs amis. 
Car, et c'est là le plu s puissnnl motif de notr·e nttacl1ement 

à la vieille ~laison, nous avons ~té ici pétris de surnnturel, de 
foi, d'espérance immortelle. 

Prêtres et laïques nous sa\'ons, nous cl'oyons qut' notre ·vie 
est un rapide voyage et nous , -oulons que le terme de notre­
vo~·age ce soit la ~Inison du Père, notrt' Père qui est nux Cit'ux. 

Vive Pont-Croix 1 
Que son a\·enir reste digne de son pa.ssé. -

, 
Comité de l' Ass.ociatlon des ~ncJens Elèves. 

IL est ainsi désormais composé : 

Président : M. le chanoine PrCHo~. curé-archiprêtre de la 
cathédrale de Quimper. 

Présid~nts d'honneur : Son Exc. ~lgr COG:sEAu, th·èque auxi­
•-iaire de Quimper ; 1e nme Père Dom Cozre~. abb~ de Solesmes ~ 
1e nme Père Dom Corentin GUYADER, abbé de •La ~fell<.>raye ; li. 
de cllanoine Jo~coun, vicaire gén.!ral ; ~1. .\lain LE Fun, de 
Lambézcllec. • 

Vice-Présidents : M. Raphaël KÉRISlT, d'Audierne ; M. le cha­
noine LE GOASGUI~x, directeur •général des Œuvres. 

• llembres du Comité : ~1. le chanoine POULJQUEN, supérieur d~ 
Saint-Vincent ; ~{.le chanoine Soumoou, curé de Briec ; ~1. J.- ~1. 
GUIVARC'H, libraire à Quimper ; ~I. Louis CLOAREC, de Lamhé- • 
zeiiec ; ~I. Vjncent BoussAno, de Plogonne,c ; ~f. François LP-
JOLLEC, de Plomodiern. • 

Secrétaire : li. ]e chanoine PniGE~,., curé de Landh·ishlu. 

Trésorier : M. LE PEltP, curé-doyen de Plouigneau. 

l 
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LISTE DES .MEMBRES· DE L' ASSOCilTIOK-
. . 

-QUI ONT PRIS PART A L'ASS~M.BLÉE GÉNÉRALE · · 

réunie le 51 Août 1958 

sous la présidence de Son Excellence Mgr COGNBAU 

1\lM. 
·Chanoine PtcHos, Prés~denl de l'A.ssocicttion. 
Chanoine Jo~cot:R. Présidtmt d'honneur. 
Chanoine •LE GOASGt.:ES, fÏ(:e-PrésillenL 
H. KÉRISlT. . 
Chanoine PoULJ~UES, Supérreur. 
Chanoine PRIGE:ST, Serrétaire. 
Sébastien LE PE~tP, Trésorier. 

~nr. 
.\bgrall Jc-an-:\lnr:ic, professeur, Sain_l-Vincent. 
.\ndro Jean, Lezelguen. Bcu.ze_c-Cnf.-S1zun. 
.\utrel Pierre, professeur, Salflt-\ 1ncent. 
.\utrou .Joseph, CoTay. 
Bt rna rd Louis. Pont-Croix . 
llirou Pierre séminarisle. Plogonnec. 
Boêzcnnec Joseph, professeur, Saint-Vincent. 
llonis ,Jean, t,éminarisle, Goulien. . 
H(lnthonncau Pierre, en congé, Pont-Cro1x. 
Uoucher Yves, professeur, Bon-S<'cours, Brest. 
Houssard Auguste. sé minarhte, Plogonnc~. 
Boulier Corentin, PHnt-Croi~. 
Boulier François, Pont-C1·oix. 
13osscr Démet séminariste, Landudec. 
Bm;son Emile: professenT, Saint-Vincent: 
Chanoine Bossus Hubert, Tecleur, Plonc,·ez-Porzay • 
Boze~ ,Jean. ,·icnire, Logonna-Daoulas. 
B1·enaut René. professeur, Saint-Vio~cnt. 
Breton Gabriel. séminariste, Plou mogucr. 
Brinquin y,·cs, Ile-Blanche, Locquirec. 
De Cadenet Jules ~ 44 ter, rue y,·cs-Collcl, Brest. 
Cnh·ary YYCS, Séminaire F_ranç;.is. Rome. 
Ganvel YY~s, professeur. S~unt-\ mccnt. 
Cnl'iou .Jérôme, aclj u.daul. 12, place Terre-an-Duc, Quirepcr. 
Cariou Pierre, directcu•·, Ilc-~folène. 
<;auganl Victo•·, r~c:lcur. LandréY~rzC'c. 
Chala lic Louis, Rcrfn'ost. GondJzon. 
Cloa•·ec Louis professeur, Snint-Vinccnt. , . . . 
Cloarec ~icolust directeur, Landn·tstau. 
Gou.dou J-can-~laric, Grand Séminair<'1 Kc_rfeunleun. 
Coatmcur Albert, s~minaristc, Pouldtwtd-sur-Mer. 
Coatmcur Alexis, ~ém inari ste, Pouldayid-sur-Mer. 

l 
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Dodeur Cornic Jean, !l, rue Porl-Rhu, Douarnenez. 
Corvcsl Louis, séminariste, Pont-Croix. 
-Crocc1 André, s~minariste, Tréhonl. 
Cuzon François, séminariste, Pluguffan. 
Cuzon Jean-~Iarie, S. ~f. E., 128. rue du Ba~, Paris (VIf). 
Dagorn Yves, séminariste Goulien . 
Daniel Laurent, Min~, Plonéour-LanYern. 
Dantec François, séminariste, Ploné,•ez-du-Faou. 
Daniélou Auguste, séminariste, Crozon. 
Donnart Henri, J{erguerricn, Goulien. 
Ev,en Yves, J{er-Evcnnou, Nizon. 
Fa \·en nec Gcrn1nin, garagiste, Pleyben. 
Férec François, s.érninnristc, Châteaulin. 
Fertil Hené, s~minariste, Gourlizon. 
Gargadenne-c Jean, Pont-Groix. 
G.argadennec Pierre, Pont-Croix. 
Goarzin Joseph, séminariste, Brest-Recou\-rance. 
Gooec François, Pont-Croix. 
Gougay René, professeur, Saint-Vincent. 
ûrignoux Alain, vicaire, Poulgoaze-c. 
<J.uéguen Henri, Luzoré, Plougonvelin. 
Guéztngar •Laurent, séminariste, Plogoff. 
G ut·zengar :\Iartin. séminariste, Plogoff. 
-Guilly Lucien, notariat, Pleyben. 
Guilfant Pierre, Moë1an-sur .. ~Ier. 
Guyomard Joseph. séminariste, Riec-snr-Bélon. 
Hardouin And'ré, séminariste, Quimper. 
H~midy Joseph, Kerhuon, Qujménévcn. 
Hcnarr René, rfcteur, Moëlan-sur-Mer. 
• Jadé Alain, vicaire, Châteaulin. 
Jaln Joseph, séminariste, Plogonnec. 
Jézlquel Yves, Pont-Croix. 
Kéri,·et Jean-Guillaume, 22, rue ~L-D. des Champs Paris (VI•). 
Kerouédan Corentin, jeune prêtre, ~lahaJon. ' 
De Keroullas P'ier~e, prof~sse~r, Saint-Yves, Quimper. 
Le Bars Jean-~Ianc, sému1arisle, Dirinon. 
Le Baut Joseph. , professeur, .collège de Philippcv1'llc '1 · · 
L B H , •"" ger1e. 

e erre enq, 2, place Saint-Jean, Douarnenez. 
Le Bctix Joseph, professeur, Saint-Vincent. 
Le Bars Yves, séminariste, Beuzec-Cap-Sizun. 
Le Brusq .Jea ~ père, Pont-Croix. 
I.e Brusq Jean, fils, Pont-Croix. 
Le Brusq Joseph, Pont-Croix. 
Lt Chat JuJes, rectcut· Saint-~fclainc ~lorlaL't. 
Le Coat Jean, Guilers.' ' 
Le C~rre Alain, Séminaire Français, Rome. 
Le Dcréat Marc, profcss~ur, Saint-Vincent. 
R. P. Le Dréau Guillaume. Johannesburg, Transvaal. 
Le Gall. Jacques, 14, quai .Jaurès, Audierne. 
Le Go~Jl Jean, •école Sainte-Croix, Qui mperl~. 
Chanoine Le Grand Corentin, Quimper. 

.. 

Le Gu~llec .J?cqucs, . pr?fesseur, Bon-Secours, Brest. 
l.Al Guel.lec ·:\llchel, seJmnarisle, Peumerit. 
IJe Marechal Fé'l ix, 83 rue de la G"rc L G ·1 · · 
L • , .. , e ur ,. 1 nec. 

e ~farrcc Joseph, professe ur, Saint-Vincent. 
Le Poupon Jean, Grand Séminaire, Kcrfeunteun . . 

, 

Le Poupon Pierre, Pont-Croix. 
Le Quéau Pierre, professeur, Saint-Vincent. 
Le S~ac'h .Jean, lieutcnanl-vét.érina'irc, lliliana, .\lgéric. 
H. P. Lopin Julien Saint-Germain, Clohars-Carnoët. 
Lozac'hmeur Albert, recteur, Le Juch. 
Lozac'h meur J~an-~laric, Pont-Croix. 
Lozac'hmeur Piel'l'e, séminariste, Plogorrnec. 
Loz:tc'hmcur Yves, mnnoir de Guengat. 
Lucas Pierre, J{erguiden, I#·ouJdr<'uzic. _ 
:\laréchnJ Jeun-:\ful'ie, recteur, PJo,·an. 
Chanoine :\fayel Jean- Louis, Quimper. 
:\lens .:Marcel, 29, J' De Danton, .-\.udierne. 
:\(orl(}eJlec .le-an. )forlnix. ,. 
Cl1anoine Mot·é Jean, curé-archiprêtre, Chàte:tulin. 
:\loré YYes, rectt'ur, Clohars-Carnoët. 
~ormant Raphaël, Plozévet. 

• 

Nouy Alexandre, pt·ofesseur, Saint-Loui~, Bres t. 
Ollivier ,Jean-:\faric, vicaire, Scaër. 
Orvoën Louis, Quilimar, Moëlan-sur-~ler. 
Peuziat Christophe, professeur. Saint-Vincent. 

• 

Planchais Jean-Baptiste, châtea u Boismnrtin, par Saint-André 
de Cul z-ac (Gironde) . 

Plouhinec François, s~minaristc, Mahalon. 
Pouliquen François, économe, Saint-Vincent. 
Qu i1livic Ferdinand, Pont-Croix, 
Quiniou Joseph. Pionné. 
Quinquis Yves, Loc-~[aria-Plouzané. 
Richard J oseph, Plonévez-Porzay. 
n. P. Ronan, couvent des Franciscains. Quimper. 
Rozcn Guillaume, séminariste, Plogoff . 
Sali ou Yves, 22,. Grand' Rue, ~[orlaix. 
Docteur Savina Guillaume. Pont-Croix. 
Scrgt>nt Jean, Guizec, :\lcilnrs. 
~ergent Henri. st'minnrisle, Beuze-e-Cnp-Siznn. 
Sergent Jean~Guillaume, école Saiut-Joseph, Lnndi\'isiau. 
Sévcllec Henri, Saint-Malo. 
Tirilly Louis. école Sainte-Jeannc-<1'.\rc, Crozon. 
Toulemont Corentin, Kerfeulest, Plonéour-Lanvern. 
TouJemont Laurent, J{erfeulest, Plonéour-Lnn'"crn. 
TouJemont René, Séminaire Français, Rome. 
Trelltt Her,·é, séminariste, 1Landrévarzc-e. 
Trellu Pier1•e, Garn ilis, Briec-<le-1'0det. 
Trétout François. séminariste, Plont-vez-Porzay . . 
tT guen François. professeur, Saint-Vincent. 
Youinou Pierre, él udiant. Rennes. 
Et quah·c anonymes. 

X. B. - Celle liste, établie d'après les feuillts qui ont éli 
remise~ au tr~sorier dans l(l salle du banquet, 1'lENT LIEU 

u' ACCUSÉ DE nÉCEPTIO'\ pour les cotisations pa!Jées par lts asso­
ciés prtbïtrlls à la r éunion. 

nan.~ la li::le ~wivante , nous publions les noms des associés 
qui nous on/ fait pffruenir l ellr coti.~ation par rht.,que postal. 

.. 

\ 
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ACCUSÉ D E RÉCEPTION 

Par décision de la xe Assemblée Générale du 
31 Août 1938, la cotisation annuelle est portée à 
20 francs (cotisation maintenue à 10 francs pour les 
séminaristes, les étudiants et les militaires non enga­
gés) , et la libération à 300 francs. 

e sont libérés définitivenunt (200 {ranes el 300 francs):­
:\tM. Cloarec Louis, Saint-Vincent ; - Le Scao François,. 

Briec-de-l'Odet ; - Louarn Jean, Briec-de-l'Odet ; - R. P. 
Le Dréan Guillatnue, Johannesburg, Trans"·a~tl. 

Se sont t·elibéJ•és (100 francs ou 200 franc~) : 
:\1M. le chanoine Goulven, Saint-Pol de Léon ; - le 

chanoine Le Bec, Pont-l' Abbé ; - le chanoine J.-L. ~fayet, 
Quimper ; - le chanoine Pichon,· Quimper ; - Péron 
Laurent, Brest. • 

Ont payé la cotisation annuelle (10, 15 ou 20 {1·ancs) : , 
~f~I. J.-~f. Abguillerm, Lesneven ; - F. Abjean, Tré­

méoc; - F. Auffret, Querrien ; - P. Autret, SAint­
Vincent. 

~f~l. G. Belbéoc'h, Saint-Hernin ; - B. Bélrom, La Cha­
pelle (1.-et-L.) ; - J. Blouël, Plomodiern ; - .T .-L. Bodi·­
nès, ~Iorlaix. 

:\f~1. le do~teur A. Bossard, Saint-Pierre-Quilbignon ; 
lf. Bourdon. Lann1eur. 

~nt. P. Cano, Bohars ; - F. Castel, I...oc-~faria-Plouzanr; 
- A. Cloarec, Lambézellec ; - N. Cloarec, Landivisiau ; 
- L. Cloarec, Lainbézellec ; - F. Copy, Peumerit. 

11~1. Y. Damoy, Toulon ; - l\1. Der-ven, Douarnenez ; 
L. Diquélou, Querrien ; - Y. Donnart, Nantes. 

~I. L. Fily, Plogoff. 
~1~1. le chanoine .T. Gadon, Quimperlé ; - .T. Gayct, 

Clohars-Carnoët ; - C. Goarin, Ploéven ; - ~t. Gogai1,. 
Taulé ; - H. Gonjdec, Guitnaëc; - .J. Gourlaoui'n, Dounr·­
nenez; - P. Guifl'ant, :\JoëJan-sur-~ler ; - A. GuHcher·, 
ile de Sein ; - A. GuHiertn, Plouider ; - P. Guh:ion,. 
Saint-Pol de Léon. . 

~tM. JI. Hémery, Lanhouarneau ; - J... Jierrou, Ques­
tembert C\lorbihan). 

)f~f. :\1arcel Jan, Saint-Brietrc ; - J .. Jézéquel, Paris. 
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1\1~1. G. Kerhervé, Loc-~laria-Plouzané ; - J.-:\1. Kcr-
Jnorgant, Poullaouën. . 

M:\l. le chanoine P. Le Bris, Pont-l' Abbé; - le c.hanotne 
J. Le Gall, Pont-Croix ; - J. Le Bars, Mahalon ; - :M. Le 
Bec Arzano · - A. Le Burel, Plougastel-Daoulas ; - . F. 
Le Coat, Guilers ; - J.-~1. Le· Corre, Ploudiry ; - G. Le 
Doaré, Châteaulin ; - J. Le Gall, Gouézec; - L. Le ~feur., . 
Antters · - cotnmandanl Le ~loan, Plonévez-Porzay ; -. 

o ' E ' G b '. L. Le Quéau, Nantes ; - L. Le Roux, rguc- a enc ; -
)f. Le Houx, :-\antes ; - C. Le Treut, Plouguer ; - J. Le 
Hénaff, Ploujean. 

~I::\1. F.-M. :\ladec, Locquénolé ; - Y. ~labé. Plonéour-
IJanvern ; - J. ~lével, Landerneau; - A. ~loal, Buzenval 
tS.-et-0.) ; G. Morvan, Brasparts : - J. ~roal, :\1arseille. 

l\1. P .-J. Nédélec, G. S., Kerfeuntcun. 
~Dl. le chanoine H. Pérennès, Quimper; . - Y. PeJléler, 

Tréboul · - P. Pennarun, Saint-Yvi ; - A. Pennee, ~!es­
paul ; ___: A. Poupon. Plouescat ; - ~llle ·.Jne Priol,. Par~ s. 

M:\1. le docteur P.-J. Qujniou, )lorlatx ; - M. Qutnquts, 
Lorient ; - le docteur Quintin, )lalestroit (~torbihan~. 

~f~f. J. Richard, Plonévez-Porzay ; - C. Huppe, Satnt-
Pol de Léon. 

M:\L A. Salou, Pleyber-Christ ; - J.-)1. Seznec, Plonévez-
Porzay ; - J .-L. Seznec, Lesconil. 

l\DI. .J. Thomas, Treffiagat ; - .J .-)I. Tournellec, ~la ha-

lon. 
M. :\1. Urvoy, Douarnenez. 
nf. E. Vétel, Goulien. 

Lisle arrêtée le 6 Septen1bre. - Prière <le signaler­
erreurs ou omissions. 

N. JJ. - Nous prenons nole 'des changements <l'adresse· 
qu'on nous fait parvenir. :\lais ces changements d'adre~se 
detneurent manuscrites jusqu'~u renouvellement du JetL 
de bandes qui se fait courant ~ovembre. 

''11111111111111111111''' 
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La Congrégation de la Sainte VIerge à Pont-Croix 
(Suite el fin) 

DIRECTEURS DE LA CO!\GRÉGATIO~ DE LA SAINTE VIERGE 

1824 ~1. Le Coz, fondateur de la :\Iaison. 
:\1. Le Roux. 
:\1. Pouliquen. 
:\1. Enu. 

1830 
1830-1831 
1831-1·832 
1832-1838 l\I. Pouliquen, prof. de rhétorique, fut ensuite-

supérieur de 1840 à 1868. 
1838-1848 
1848-1853 
1853-1860 

~[. Lamarque, plus tard curé de S '-Corentin. 
i\f. Silliau. 
:\1. Serré, plus tard vicaire général. 
:\1. Kersimon, professeur de cinquième. t 1860-1866 

• 

1866-1872 :\1. FJeiter, prof. de troisième, plus tard vicaire 

1872-1873 
1873-1879 
1879-1882 

18&2-1885 
1885-1888 
1888-18!)0 

1890-1894 
1894-1906 
1906-1910 
1910 

général et protonotair.e apostolique. 
:\1. Gadon, plus tard vicaire généraL 
li. David, professeur de mathématiques. 
~[. Janvier, prof. de rhétorique, plus t~rd curé 

de Saint-Renan. 
:M. Le :\!aout, professeur de seconde. 
~~.Pellerin, prof. de secd<', puis curé rle St-Rer an .. 
~r. Branquet, prof. de seconde, puis rectetfr du 

Relecq-Kerhuon. 
l\'1. Le Gall, prof. desecd~, puiscuréde Plouzév<' dé. 
:\!. Le Guern, profcs ·eur de seconde. 
:\1. Breton, prof. de première, puis vic. génét·aJ. 
:\1. Floc'h, prof. de première, puis supérif'ur 

de N.-D. du Kreiskcr. 
1910-1918 :\L Salaün, économe Ct 1918). 
1919-1929 :\1. Prigent, prof. de philosophie, auj. curé de 

Landh·isiau. 
't 929-1935 ~l.l Le Poupon, prof. de philosophie, auj. profr 

au Grand Séminaire. 
1935-1937 ~1. Coadou, prof. de philo1111:· , auj prof. au GdSémp 
i 937 l\1. :\forvan, professeur de sei en ces. 

18B0-32 
1832-33 
1833 
1834 
1835 
1836 
1837 
1838 
1839 
1840 
1841 

LES PRÉFETS DE LA CONGRÉGATIO~ 

François Qucsseveur, de ;\lorlaix. 
.J.-~1. Rion, de Saint-Pol-de-Léon. 
Charles Pennors, de Brest. 
Y.-:\1. Hivoal, de Plouigneau. 
.J .-)1. Hervé, <le Clohars-Carnoët. 
François Le Houx, de Ploudalméze3u. 
François-~1al'ie Kernéis, clc Saint-Divy. 
Gabriel l<érézéon, de Lambéze11ec. 
.Joseph Qucinnec, de Douarnenez. 
J.-Y.-:M. Coadou, de Locronan . 
Louis Lannuzel, de Pleyben. 

1842 
1843 
1844 
1845 
1846 
1847 
1848 
184!) 
1850 
1851 
1852 
1853 
1854 
1855 
1856 
1857 
185~ 
1859 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
18()6 
t8(i7 
1~()8 

18(19 
1870 
1871 
1872 
1873 
1874 
1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1882 
1&83 
1884 
1885 
1886 
1887 
1888 
188H 
1890 
1891 
1893 
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J .-M. Tanguy, de Guiclan. 
.Joseph Le Noret, d'Quessant. 
'Philippe Rogé, de Plougonven. 
Alexis ~lazéas, d'Ouessant. 
Alexandre Le Saoul, · de· Plougonven. 
Joseph Graveran, de Camar~t. . 
Clet Bériet, de Cléden..Cap-Stzun. 
François !\lorvan, de ~aint-Divy. 
Laurent André, de Guipavas. 
J.-P. Caquelard, de Plouézoch. 
Pierre Cariou, de Plogonnec. 
Jacques Péton, de Plouarzel. 
Henri Bellec, de Quimperlé. 
Charles Le ~leur, de Quimperlé. 

, 

Jean Le Baolc'h, de Guerlesquin. . · 
Alfred Nicola5, de Châleauncuf-d_u-Faou. 
Henri Pellol. de Morlaix. 
Pierre Gad a 1, de Gouézec. 
Charles Nicot, de Langolen. 
Jean David, de Trégourcz. 
Gustave Durand, de Pont-l'Abbé. 
.J.-Y. Berricl, de Cléden-Cap-Sizun. 
François Ligavan, de Plonévez-Porzay. 
François Laurent, de Landévennec. 
Al nin Le ~leur, d'Elliant. 
Bolland Boz~c. de Loperhet. 
Corentin Kergoat, d'Edern. 
Charles Provost, de Crozon. 
Yves Le Coz, de Landrévarzec. 
l'\icolas Bourvon, d'Argol. 
François )lengant, de Ploumoguer. 
.T .-F. Abgrall, de Lampaul-Guimiliau. 
Paul :\Ialgorn, d'Ouessant. 
Paul Branquet, de Rosporèlen. 
Guillaume Salaün, de Snint-Ségal. 
Joseph Clec'h, de LandréYarzec. 
Louis Le Poupon, d() Plogonnec •. 
François Hascoët, du Juch. 
Herlé Kérisil, de Douarnenez.• 
Jean Le Du, de Coray. 
I..ouis Carn, de Lanvéoc. 
Pierre Joncour, de Landudec. 
Prigent Le Cann, de ::\Iilizac. 
Jacques ::\loal, de Plouénan. 
Thomas Blouct, de Plomodiern. 
.J. ... G. Hémon, de Gourlizon. 
.Joseph l\Iével, de Daoulas. 
François David, de Briec. 
Yves Le .Jollec. de Lothey. 
.Jean L'Helgouac'h, de Plomodiern. 
Guillaume Mazé, de La1nbézellec. 

, 

• 

'\ 
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1894 ' 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 

A 
190ï 
1H08 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 

A 

1920 
1921 
1922 
1923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 
1929 
1930 
1931 
1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 
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Slani ·Jas l\lilliner, de J'Ile de Sein. 
J.-L. Boulis, de Langolen. 
Germain Cozien, de Pleyben. 
Yves Saccadas, de Gouézec. 
Prosper Colin, de Plabennec. . 
Guillaume Le Dreff, de Lan1paul-Ploudalmczeau. 
F. Saccadas, de Gouezec. 
Jacgues Thon1as, de Plomodiern. 
Louis Furie, de Riec-sur-BéJon. 

ébasticn Kerviel, de Combrit. 
Jean Bozec, de Gouézec. 
Jean Brénéol, de Penbars. 
Joseph Braoquec, de Gouézec. 
Saint-Vincent de QuimpeP : 

Joseph Branquec, de Gouézec. 
Joseph Le Baut, de Ple}ben. 
H. Riou, de Langolen. 
Sébastien Castric, de Combrit. 
YYes Heurté, de PriJnclin. 
Adolphe Labbé, de Clotiars-Carnoët. 
J.-F. Le Guillou, de Lopérec. 
François Lapous, de Sai_nt-Thégonnec. 
Jean Le ltoal, du Faout!t. 
Jean Cochard, de Guiclan. 
Jean-Marie Cooüou, de Pluguffan. 
Lucien Pondaven, de Kerbonnc. 
l\lalhieu Hervé, du Cloitre-Pleyben. 

Saint-Vincent de Pont-Croix: 
Frauçois rguen, de Kerlouan. 
Yves Bleuzen, de Saint-Yvi. 
Hervé Coathalem, de Briec. 
Louis Le Baccon, de Trégunc. 
~oseph Guéguen, de Plabennec. 
J.-L. Heydon, de Plogonnec. 
Guillaume Ezel, de Ploaré. 
~lare Le Déréat, de Lanriec. 
Henri Sév~Jlec, de Douarnenez. 
René Brcnaut, de Dirinon. 
Jean Plouzcnnec, de Pouldreuzic. 
Ollivier Le Treut, du Conquet. 
Louis :\Iichel, de Guipavas. 
François Dantec, de Plonévez-du-Faou. 
Jean Le Brun, de Ploaré. 
P.-J. Le Pen1p, de Plomeur. 
Yves Horcllou, de Dinéaull. 
Gabriel Roquinarc'h, de Comanna. 

Le Gérant : H. QuEnsY. 

IMPRIMERIE CORNOUAILLAJSS, QUIKPER. 
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Nouvelles de la Maison 

Au jour le jou r . .. 
"" 

29 Septembre. - La Rentrée. 

~Ialgré les angoisses dans lesquelles se débatlait l'Eu­
rope en ce jour qui de1tait devenir historique, celte rentrée 
a ressemblé à beaucoup d'autres. 

Nos élèves se souciaient-ils de la guerre menaçante ? 
· Puisque leur espoir de voir sc prolonger les ' 'a canees 
était mort désorn1ais, qu'iluportait pour eux le reste. Leur 
âge les rendait d'ailleurs excusables. 

Les anciens, tête haute, font ]es farauds, éJè,•ent la voix, 
crient, s'interpellent, échangent des poignées de n1ains 
joviales, découvrent très vHe, en vieux habitués, ~ur le 
tableau qes dortoirs le numéro de leur lit ct, chargés de 
leurs valises, se dirigent vers l'escalier qu'ils tnonteront 
et descendront des centaines de fois pendant l'année sco­
laire. Si vous vous approchez d'eux, vous constaterez que 
Je parfum de la dernière cigarette flotte encore autour 
de leur juvénile personne. 

Voici plusieurs nouveaux. Ils sont accon1pagnéc; du papa,. 
de la nw.man, de la grande ou petite sœur, du petit frèrer 
élève en réserve pour plus tard. >#' 

Les allures conquérantes rle leurs aînés les intimident 
ct presque les effraient. Ils regardent, se sentent tout 
petits, perdus. l..e collège que, de loin, ils revêtaient des 
charn1es merveilleux du mystère, leur apparall lont diffé­
rent de celui qu'ils s'êta ient crèé dans leur imagina li on~ 
Que sera-ce tout-à-l'heure lorsqu'ils se trouveronl seuls, 
Jnalheureux au milieu d'inconnus. 

La séance <le cinéma ne pnt avoir Heu comn1c les­
~nnées précédentes. E11e adoucissait la séparation d'avec 

~- r.27 -
. 

les êtres chers ; elle faisait oublier le chagrin et, grâce à 
elle, la Maison, qui avait pu paraître austère sous di vêrs 
-aspects, montrait que, pour ses enfants, elle sav~i t cepen-
dant réserver d,hcureux el agréables tnoments. 

* •• 
Cette Maison a un règlement. Le mot est par lui-n1ême 

rébarbatif cl déjà fait presque peur. Il n'évoque rien de 
plaisant. sans doute. :\'est-il pas rédigé dans tous ses 
termes pour restreindre la liberté, ce premier des biens 
pour l'enfant comnte pour l'honune. Il va pour ainsi dire 
1oujours .contre la tendance naturelle à suivre ses caprices. 

Pour lui créer un ' 'isage plus souriant et plus sympa­
thique, j'ai cu ri<Iér de le revêtir des livrées de la poésie. 
T ... es professeurs jugeront peut-être bon de l'inculquer à 
leurs élèves sous cette nouvelle forme. 

Je vous présente donc 

IJES DIX COMMANDE~IE TTS DE c SAI~T-VI~CENT :.. 

' 

Avec soin ton devoir feras 
El l'écriras bien proprement. 

Tes leçons étudieras • 
Et apprendras parfaitement. 

En classe ne bavarderas, 
Ni e.n étude aucunement. 

De les professeurs tu suivras 
Les avis tres docilement. 

A La chapelle prieras 
De tout ton cœur, pieusement. 

El dans la cour tu joueras 
.4 vec ardeur, allègrentent. 
Tes can1arades ain1eras 

1 

Comrne des frères, simplernent. 

Tes nzaitres lu respecteras, 
En tout. partout éviden1n1ent. 

D'être joyeux n'oublieras, 
Car il le faut absolurnent. 

• 

En un mot, lu te 1110ntreras 
1'oujours digne de « Sainl-l'incenl ). 

20 Octobre. - A nos missionnaires et coloniaux, à 
tous nos chers exilés de France. 

Ce même appel vous a déjà été adressé dnns ce Bulletin. 
Peul-être ne l'nvez-Yous pas remarqué. 
Plusieurs cependant y onl répondu. 
En petit nombre. 
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Il s'agissait, · il s'agit encore ùe notre Loterie de Ju. 
-..;aintc-Enfance. 

Vous n'avez pas oublié, je pense, cc grand événement 
de notre année scolaire : la soirée hunultueusc dans la 
Salle des Fêtes, la féerie des lots, les quatre petits tireurs 
de numéros, les hurJen1ents des vainqueurs, les soupirs et 
quelquefois les protestations de ceux que le sort refusait 
de favoriser. 

Ce heures si ardemment vécues de votre jeunesse au 
collège, d'autres les connaissent encore. 

;voulez- vous, en raison des souvenirs 
qu'elles vous ont laissés, contribuer à lu joie 
vous ont succédé su1· les mêmes bancs ? 

enchanteurs 
ùe ceux qui 

Les lots peu,·ent vous paraître coùteux, les transports 
ncore davantage. Evidetnn1ent, nous ne ref\lserons pas, à 

la rigueur, le plaisir de déballer des colis, petits ou grands 
d'où nous apparaîtront peut-être des ouvrages en cuir 
brodé d'Afrique du Xord, des objets sculptés en iYoire 
du Congo, des marqueteries d'Inilo-Chinc, ,·oire des pé­
pites d'or du Transvaal. 

l'n mandat, c'est plus simple, ct il nou~ donne la possi­
bilité d'acheter un lot qui sera porté en Yotre nom. 

Mais un tnissionnaire, çn n'a pas d'argent. 
·n colonial ·? ... peut-être. Qui sait ·? 

En tout casJ l'un et l'autre s'excuserait difficilement 
de ne pas au moins fai1'-e le geste de nous adresser une 
enYcloppe où ils auront glissé quelques timbres, oblitér·és 
ou non, des pays qu'ils habitent. 

Les Jots de tin1bres sont partni le\) plus enviés chez 
nous, n1algré le ' 'oisinage d 'autres lols bien plus utiles ou 
plus riches. 

Anciens élèves n1issionnaires ou coloniaux, envoyez­
nous des timbres. 

) 
.... 

Quant à ceux-là, Anciens et Amis, qui ne sc trouvent 
pas aHcints par cet appel spécial, nous osons espérer 
qu'ils se montreront, eux aussi, généreux, une fois de 
plus, ct sous la forme qu'il leur plaira. 

Aux uns ct aux autres, à J'avance, ~lerci ! {1) 

1 #or Novembre. - Le journal d'un petit Sixième. 

C'est un nouveau. Il nous est venu d'une pa1·oissc qui 
nous fournit régulièrement des élèves. 

JI me connaissait depuis des années . .1 "c n1'nvail-il pas 
' 'U différentes fois chez lui, chez son père que je vajs 
voir quand l'occasion se présente, un ami de collège avec 

(1) Adresser toute cc~:nmunication concernant Jn Loterie, it 
11. Boé1cnnec, ptofcsae&lt, 
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lequel il fait bon de remuer les cendres ùu passé et· d'en 
in ire jaillir quelques flamn1es joyeuses. 

Aussi, c'est bien sin1plement que l'enfant n1'a penuis 
de feuilleter les quelques pages oü li a consigné ses 
impressions des premières sen1aines passées à Saint­
Vincent. Tl ne supposait pas qu'en vertu de ma fonction 
rr lrOUYeraÏS Ulle heur euse SOUrCe pour alimenter ma 
l·hronique. Il n1,.a laissé son petit agenda pendant deux 
JOurs ct je n1c suis pernlis de transcrire ici certaines de 
~cs notes. 

Est-ce de l'indiscrétion ? ...• Tc ne le pense pas. Notre 
jeune écrivain,- notre poète devrais-je même dire, comme 
Yous nJlcz Je constater, - ouvre tout grand son âme triste 
ou joyeuse, son cœur pieux. On n 7aime pas, c'est 'Tai, 
''oir publier ainsi ses sentiments intünes. :\lais ne demeu­
rera-t-il pas pour vous, chers lecteurs, dans Je grand ano­
nymat ? Aucun détail ne saurait révéler son identilé. Et 
"'ous goûterez en lisant ces lignes la douceur de respirer 
Je parfum d'une fleur encore toute pure ct qui ne demande 
qu,à s'l•panotiir aux beaux rayons de la grâce divine. · 

29 Septembre. - Mu première rcntrél· nu collège. ~I:1man est 
venue mc conduire. ~1. X ... m'a montré mon lit. Celui qui est 
ia 'Côté de moi est un U()UYeau aussi. Il est plus petit qu<' moi 
et cela mc console. 

:w Septembre. - .J'ai le cafard. el fai pleuré. l e soir, dans 
mon lit. Le maitre m'a demandé pourquoi je pleurais ct je ,lui 
ai dit ~ «Parce que je suis loin de ma mère~. Alors il m'a dit 
que tn passera. J'ni écrit à 'la maison ct j e suis ·pressé d'tn·oir 
une réponse. 

1., Octobre. - ,Je croyais que ça a va il pass~. mais le moral 
retombe. 

2 Otlobre. - Qu,·erture de la retraite. Elle est prêchée par 
un -prêtre qui parle bien. 

.'l Octobre. - Retraite. Je prie bien le bon Dieu ct la Sainte 
Vierge· de me secourir et je suis sûr que, à Ja fin, je mc plairai 
au collège. 

5 Octobre.. - Il y n un t:ype -dans ma classe qui est naïf. Il 
a une petite voix et on 1•a fait aller trouver le professeur de 
musique pour donner son nom pour 13 chornle en disant qu'il 
:_\\'nit un" voix de basse. 

(; Octobre. - J'ni fait une bonne communion de retra1le. et 
mnîntena nt je ne veux plus penser qu'à tra,·niller et à ~tre 
séricux pour foire ,plaisir au bon Dieu ct aussi à papa ct à 
maman. H<'çu un<' lettre de la maison. On mc dit que Marie a 
cu ln croix ct qu'elle soigne mes petits Japiu s. 

7 OcfolJre. - Le colis unnoncé dans ln lettre est nrriyé. Il y 
a de-dans des por.nmes ct du chocol at, puis une paire de chaus­
sons •pout· les sabots, mais .M. l'Econome a dit qu'il ne faat pas 
recevoir trop sou\·<'nl des colis. On n lH•nucoup de goût i. j outr 
dana la cour. 

• 

-
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10 Oclubre.. - Mon prof~s::,cur l'Sl un hon pnHrc. Quelquefois 
il rit, ct quelquefois il ne rit pas. Moi, j'aime m_i~ux qunt~d ,il 
ril. Il m'a donné une bonn~ place dans la cornpos1hon de dtclee 
el m'a dit que j<' peux être un bon ~lève. Je lâcherai. 

11 Oclobre. - Tous les types ne font que parler de la chasse 
uux corbeaux .• Je youlais pas croire d'abord. A ln fin, je suis 
alli· donner mon nom avec beaucoup d'nutr~s. 

12 Oclobre. - ,J'ai fait une poésie pcndanl ln x·elraite rl je 
l'ai didiie au bon Dieu. Je la copie ici : 

.Tésu~ cl'amour et de bonté, 
Je uiens pour t'offrir mes ltommayes 
.tinsi que l'on/ fait les rnis maaes 
l'enus de loin pom· f'(u/orer. 

.lion cœur. mon corps. /out c:e que j'cti 
Daiyne aaréer, dit1in Enfant, 
Et mt>s prières ef mes cltanls, 
Pour 1~ pardon de mes péc:hts. 

.-ti cie l' Eylise, notre 1.\fère, 
Toi le riche auteur de lous biens. 
Fais que nos frères les païens 
Sorte ni de leur triste mi:.ère. 

20 Oc·lobrc. - Le cafard esl revenu nujourd'hui. Je mc suis 
con!-:olé en mangeant un bout de chocolat dans mon lit avant 
de dormir. • 

23 Octobre. - Il y a cu match el le.- collège a gagné. J'ai acheté 
des souliers de foot-ba 11. Peut-être qu'on me mettra avant­
centre. 

2~ Oclob1e. - Conférence par un Père sur la Guadeloupe. 
On a ri beau coup et \ ' U de belles photographies de nègres avec 
des figures drôles. 

27 Octobre. - Hier, après Ja promenade j'étais fatigué, ct 
j'avais 'om:. :\1. X .... qui m'a vu, m'a conduit à la Sœur. cl e.lle 
m'n envoyé m4 coucher au dortoir. J'ai pas pris de collationner. 
ct quand la Sœur e~t venue apporter mon souper, je dormais. 
Elle ne m'a pus rén·ill~ . J•ai . dormi alors jusqu'au matin avec 
les autres. El f::wni s pas mangé depuis hier à midi. Cc malin, 
au déjeuner. j'ai mangé mon café com-.;ne un ogre, disaient les 
autres. :\f aint l'nnnt je suis gu~ri. 

Des joies ct des ch:1grins ... La Yic d'un jeune collégien 
c't·st déjà tonte l'image de la vic humaine, et peut-être des 
tnamans YOnt s'atten<.lrir à la pensée de leur enfant qui, 
~eu1, loin d'elles, doit en faire J'expérience. 

Qu'elles sc tranquillisent cependant. Le prentier n1ois, 
celui qu'elles viennent de voir ici évoquer, c'est la période 
de .transition, la plus difficile à franchir. Ensuite le col­
lège c'est avec le tra,•ai1, espérons-le du 111Qins, l'insou­
ciance, le rire, le jeu et toujours à une dale plus ou n1oins 
lointaine la perspective bleue des vacances. 

Tandis que plus tard ... Hélas ! 
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10 Novembre. - Saches encore ... 

... Que notre Hctraite a été prèchée par ~1. l'abbé Joseph 
Tanguy, recteur de Pont-Aven. Ses instructions, pleines 
de conseils judicieux, revêtaient un charme Httéraire qui 
plut singulièrement à nos aînés. Qu'il soit remercié du 
bon grain qu'il a semé dans Jes âmes. 

. .. Que des motli fientions ont été apportées dans J'ho­
raire, jusqu'ici intangible, de nos journées : sur semaine, 
le petit déjeuner a lieu in1mé<ltaten1ent après la messe, 
puis récréation ct étude jusqu'à la classe qui sonne, 
conune d'habitude, à 8 h . 10 ; - le dimanche, à la des­
cente elu dortoir, messe basse de cori1munion, puis dé­
jeuner; la grand'messe est chantée à 9 b. 30. Ces modifi­
cations ont été dictées par Je désir de placer le petit dé­
jeuner à une heure n1oins tardive. 

... Qu'une visite nous a procuré une joie, grande entre 
toutes : ce!le de :\I. le chanoine Bossus ancien professeur, 
recteur de Plonl-vez-Porzay, venu pour nous donner roc­
cnsion de célébrer la nouvelle dignité dont :\lonscigneur 
vient de J'investir. Il avait bien fait les choses et, au réfec­
toire, nous l'avons applaudi à tout ron1pre. 

... Que deux conférences missionnaires ont agrémenté 
nos soirées : celle du P. Jos. Brunqucc, ancien élè\'e, de 
Gouézec, curé des Abîmes à la Guadeloupe, qui nous a 
présenté les benutés de son ile en pleine résurrection 
après le cyclone de 1928 ; - ceJJe du P. GuiHaume Dréau, 

.ancien élève, de Ploaré, qui exerce son apostolat du côté 
du Transvaal . et nous a fait des descriptions mirifiques 
du pays du diamant et de l'or. 

... Que deux de nos professeurs viennent d'obtenir un 
succès devant les jurys de la Sorbonne : :\1. P. Le Quéau, 
professeur d'Histoire, pour le certificat d'Histoire ~Io­
derne et Contemporaine (mention Assez Bien) ; :\!. R. 
Brenaut, professeur de Quatrième, pour celui d'Etudes 
grecques. Félicitations. 

... Que le « y out :. alias « lranscapien » , jadis cé]ébré 
en une chanson fameuse par l'un de nos poètes, a entendu 
proclamer son arrêt de mort :i la dernière session du Con­
seil Général elu Finistère. Il sera avantageuse1nent renl­
Jllacé par le développement du service déjà important 
des autocars ... 1 t' en 1893, il aura vécu 45 ans. Paix à ses 
cendres. Quant au transbigouden (de Pont-Croix à Pont­
!' Abbé), c'est à peine si l'on reconnait encore son tracé 
disparu sous 1es ronces et les épines. Chez nous donc. la. 
route n cléfinitivcment vaincu Je rnil. 

VINCENTIUS. 
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NOS EXAl\iBNS 
(:1..938) 

Trente ct un élèves ont été reçus à la ro partie ilu Bac­
calauréat ; cinq ont été ad1nissiblcs. 

• Reçus : 

Auguste Barguil. de Saint-Hernin. 
Marcel Cnstric, de Co1nbrit. 
Louis Coaùou. de Pluguffan. 
Albert Coatmeur, de Pouldnvid. 
YYcs Even, de • '"izon . 
Jean Fiacre, de Douarnenez. 
Amédée Goas, de Châteaulin. 

-
Henri Guéguen, de Plougonvelin . 
.r ean .. :\larie Guéguinial~ de Plonéour-Lan \'Crn. 
Yves Iluitric, d'Ergué-Gabéric. 
Pierre Kcrbourc'h, de Briec. 
Henri Le Berre~ de l)ouarnenez. 
.Jenn Le Corre, de Plogastel-Saint-Gennain. 
Jacques Le Gall, d'Audierne.-
Louis Le Gall, de Douarnenez. 
Joseph Le Guellec, de Peumerit (Assez llicn). 
Jean Le Saint. de Co1nmann. 
Jean L'Ilari•don. de Châteaulin. 
François Louarn, de Pleyben. 
Paul :\lao, de Douarnenez. 
André ~larzinJ de P1ogaslel-Saint-Gernlain. 
Emmanuel Nicolas, de Douarnenez. 
Louis Orvoën, rle :\loëlan. 
Noël Poupon, de Quimper. 
Yves Quinquis, de l.;oc-:\Iaria-Plouzané. 
Gabriel Roquinareh, de Commana: 
René Salaün, -de Lambézellec. 
.. .,.oël Savina, de Confort. 
Josevh Sénéchal, rle Pluguffan. 
. Jean-Louis Tromeur, de Collorec. 
Louis Violo, du Faouët. 

Adn1issibles : 

Jean Bideau1 de Brasparts ; Jean Boédec 'de Scaër · 
Louis Lautridou, de Quimper ; Guillamne Mn;chadour, d; 
Plonévez-Porzay ; Louis Pérennou, de Plogonnec. 
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LES MAITRES. 

Prentière: M. C. ToscEn (38 élèves). 
Seconde : :\1. E. 'CGuEx ( 49 élèves). • 
Troü;ième : .M. S. LE BEHHE (44 élèves). 
Qualriemes: M~1. J.-M. ABGRALL et R. BnE~AUT (54 élèves). 
CiiujuièJnes : .M1\L L. CLOAREC et C. PEUZIAT (60 élèves). 
Sb:ihnes: M~l. P . .AuTRET et J. LE B.-.:ux (68 élèves) . 
llfalhémaliques: :\Dl. J. BOÉZE~~EC et Y. CAXVEL. 

An!flais : ~1. E. Bossox. · 
Sciences : i\1. ~1. LE DÉRT!.AT. 
Jtusique : M. J. LE ~L\RREC. 
1/i.'•loire : M. P. QuÉAU. . 
Nos surveillants sont : ~DL E. CosQUER et C. KÉROUÉDA~. 

vrêtres ; - ~DI. J.-L. GuÉGUE~ . .T. JAÏX, Y. KElUL\IlREC. 

séminaristes. 
M:\L A. YII~LACROUX ct R. GouGAY pour ~ ui\'c-nt à Angers 

leurs études en \'UC de la licence. 

M . .T. MoRY\~~ à notre grand regret à tous, n'a encore 
pu rejoindre son poste, pour raison de santé. Il sc soigne 
('bez lui, ù Saint-)ln~c (90, rue de Verdun), et nous deman­
lf.lerons h Dieu qu'il rctrotn~c bientôt toutes ses forces. 

:\1. II. SI~Ym .. LE\. a été dési::,rné pour sui vrc, pendant un 
{ln, à Sainl-:\lnJ,o; des cours de préparation sp~ciale à 
J'apostolat des milieux 1narins et sera ensuite ch•Jrgé, dans 
le diocèse, des Œuvres Catholiques ~larilimrs. Son rrcrret ~ 

de nous quitter na eu d'égal que celui que nous a'·ons 
eu nous-n1êmes à Je ,~oir partir. 

LES DIGNITAIRES. 

'Présidents: IL Brllec, :\1. Co1leau. E. Rolland R. Tho­
ntas. :\1. Larnicol, J. Le Xouy. H. Loaëc, ~1. Person. J. Qué­
Juéneur, F. ThonHts, v r Ccsmno, L. Le Floc'h, H. Le ~leil • 
J. Olier. 

Sacristains : J.-Y. Le :\loigne, .T11 Blanchard . 
Ré(llemeJZlaire : P. Cuillandre. 

Congrégation de la Sainte Vierge 

Directeur : :\1. LE Dttnt~AT. 

PI ésidenl : R. Thomas. - Assistants : J.-Y. Le Moigne 
ct E. Rolland. - Conseillers : H. Bel1e(\ )1. Collenu. V. 
Cosmao, J. Olier, J. Hénaff. 

• 



Archives diocésaines de Quimper et Léon

-534 --
Conférence de Saint-Vincent de Paul -

Directeur : M. HoËZEXNEC. 

Président : H. Thouws. - Trésorier : H. Bcllec. 

LES CÉRÉMONIAIRES. 

Mailres de Céréntonies : M. Person, G. Brenaul H. Tho­
mas, P. Crozon. 

1 

Thuriféraires: J. Quéruéneur, F. Pennee, J. Tanguy. J. 
HénafT. 

• 
Cha piers : L• Le Gall. A. Le Grall, J .-:\1. Conseil. J. Troa-

dec, ~1. Colleau, J. Le Gallic, J. Han1on, P. Goff. 
Chupiers-Chanlres : P. Fouquet, J. Le Bris, Y. ~Iarzin, 

P. :\larchalot, J. Le Lay, H. Loaëc, J. Caraës. P. Resprigel. 
Acolytes: J. Le Léap, J.-Cl. Lescop, H. Lucas, J. Le Hoy, 

_ J. ~Ialléjac~ J .-L. Creignou. 

. ,. 

Céro{éraires : J. Coatmeur, Y. Pichon, )1. .Jounn, G. Lau­
rent, Ch. Quentel. P. Bidan, F. Crozon, J. Cavarlé. 

LBS CHANTRES. • 

Grruuls: P. Fouquet, Y. ~Iarzin, E. Rolland, J. Le Bris, 
J. Briand, H. Loaëc, P. Respriget, P. ~larchalot, F. Herry, 
J. Le Lay, J. Cacaës, J. Queinncc, J.-L. Kern1arrec, R. 
Péoc'h, J. Poulain, J. Prio1, J. Le Gall, R. Le Goff, H. Créis, 
Y.'Le Bras. 

Petits: li. Pilven, J. Guéguen, F. Le Gall, A. Jacq, P. 
Cuillandre, Y. Tersiguel, E. Le Berre, R. Le Corre, L. Dor­
val, F. Kermbrrec, J. Schemitt, R. Stervinou, F. Pennee, 
Y. Lautrou, C. Le Golf, H. Stéphan, R. Guyncler, H. Le 
Grand, J. Gourlaouen, J. Le Corre, C. Le Ilénaff . .. 

Orr;anisles : R. Le Corre, J. Poulain. • 

'LBS NOU:vEAUX. 

En Prem.iére : Guillaume Brenaut, de Saint-Thégonnec. 
En Qu.alrième : Antoine Caubert, de Quimper. 
En Cinquiéme : Yves Abiven, de Saint-Pierrc-Quilbi­

·gnon- Denis Conan, cie Spézet - René Guyader, de Tré­
hou] - Yves Lautrou, de Dinéault - Jacques Hcnévot, du 
Juch - René Tréguier, de Rosporden. 

En Sixiàme : Pierre An.squer, de Beuzec - Frnnc;ois 
Bargain, de Plomeur - Henri Bargain, du Guilvinec -
Joseph Bargain, de Kerfeunleun - Yves Bénéat, de Hou­
doualcc - Jacques Bescou, de Plomodiern - Corentin 

--~~~ " . 

• •.l-- ~-):_) -
• 

Bléis, de Plomeur - Paul Bo1zer, de. Gâvres - Pierre 
Bourbis, de Riec - Hogêr Burel, de Landudec - Jean 
Coquet, de Plogoff - René Cozien, de Lennon - .Jean 
Ferlil, de Gourlizon - Pjcrre Gassot, de Tréboul - Jean 
Glouguen, c1e Goulien - Jean Gourlnouen, de Tréboul -
François Guéguen et Henri Guéguen, de Laz - Her,,é 
GuiHimin, du Conquet - Xavier Guyader, d'Edern -.Jean 
Kerhervé, •de Banna1ec - René l{erlan, de Xévez - Guil­
laume Kermnrrcc, ile Guipovas - Charles Kersual, de 
Douarnenez - Jeun Le Bras, de Suint-Thégonnec - Jean 
Corre, de Plougastel-Daoulas - Jean Le Corre, de Landu­
dec - Etienne Le Gall, de Hosnoën - Hené Le Gall, de 
Logonna-Daoulas - Corentin Le (ioff, ile Plougastel-Daou­
las - René Le Grand, de Quimper - Cla.ude Le Hénaff, 
de Locronan - Joseph Le Jollec, de Lothey - Alain Le 
Lay, de Pont-Croix - Gabriel Le :\Ienn, lle Dinéaull -- . 
Jacques Le Minor, de Pont-l'Abbé -· François-Louis Le 
Ny, de Landeleau - Yves Le Pape, de Plonéour-Lanvern 
- Paul Le Rest, d'Irvillac - Pierre :\lanue]. de Ker1az -
:\larcel :\lare, de Plonéour-Lanvern - Louis :\lazé, du 
Pont-de-Buis - .Jacques :\1errien, de Douarnenez - .Joseph 
~loallic, de Tréhou] - Jacques Paillart, d'Audierne -
François Pennee, de Kerfeunteun - Jean Perrot, de Beu­
zec - Gérard PétillonJ de Quimper - Pierre Poulhazan, 
de Poullan - Jean Poupon, cle Roudoualec - Guillamne 
Quei nnec, cie Douarnenez - Claude Quénu~neur, de Blanc­
~tesnil - YH~s Quéré. de Goulien - :\larcel Quideau, de 
PouJdavid - André Rannou, de LanàréYarzec - Pierre 
Riou, de Plobannalec - Jean Salaün, de Pont-Croix -
Charles Sergent, de Pont-Croix - Jean S laminee, de Plo­
zévet - Jean Se1.nec, du .Juch - Henri Stéphan. de Pont­
l'Abbé - Hoger Stervinou, de Plomelin - Jean Tanneau, 
de Plotne-ur - Joseph Trt'gui(\r, de Rosnoën - Y"es 
Tygréat, de Guipavas - Jean Vigoureux, de Dona-r:nenez 
- Alain Vigouroux, d~ Daoulas - Yves Youinou, de 
Douarnenez. ... 

\ 

\ 
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A la mémoire de M. le Chanoine UGUEN 

Nous rappelons qu'à l' A.ssemuléc des Anciens. eu Septembre 
dernier, il a été décidé qu'une souscription serail ouve11e pout· 
participer aux frais d'érec.-tion d'tm monument sur la tombe de 
M. le chanoine Uguen, ancien supél'icuJ', fondateur de l'Amicale, 
au cimetière de Guissény. Celle sousct·iplion a donné immédia­
tement au cours du banquet la bdlc somme clc 1.395 fr. 50. Elle 
n'est donc encore qu'à son déhut. Les ' 'ersemcnts peuvent se fait~e 
par chèque postal, au nom de M. Pouliqueu, économe, Saint­
Vincent, Pont-Croix (C. C. 6.154, Nantes). Bten spécifier le but 
du versement. Le Bulletin indiquera les sommes recurillies. sans 
publier le.s noms des souscripteurs. . 

Nominations ecclésiastiques. 

M. F. Daré. recteur de Bot~orhel, a été nonuué recteur 
de Leuhan. . 

~1. S. l(erviel. vicaire à Querrien, a été nommé- recteur 
de Dot orhrl. 

)1. A. Grianot •. --c, jeune prêtre de Plougastel-Daoulas. a 
étë nommé vicaire à PouJgoazec. 

~1. El. Le JUhan, jeune prêtre de GuipaYas, a été nommé 
vicaire à Conc:trneau. 

:\I. E. Breton, jeune .prêtre ·de Guissény, a été nomn1é 
Yicairc à Sea~r. 

~1. J.-JI. Pichon. ancien directeur d'école à HccouYrance . . 
n été nommé vicaire ù PJouédern. 

~1. 1'. /ni:an, professeur à l'école de Guissény. a été 
n ommé vicaire à Car·anlec. -

~J. l'. Canvel, jeune pr·ètrc d'Elliant, a éti• non11né 
profcss~ur à Saint-Vincent. 

~r. O. Le Treul, jeune prêtre du Conquet, u été nomn1é 
prcfesscur au collège SHint-Y,·es, Quimper . 

:\1. Y. Cochou, jeune prêtre de Plonéour-Lanvern, a été 
n mnmé professeur à Z\'.-D. de Bon-Secours, Brest. 

~1. J. Le Guellec. jeune prêtre de Peumerit, a Hé. nomn1é 
pre fesscnr à • y.-D. de Bon-Secour , Brest. 

~1. F. Corolleur. jeune prètre de Plourin-Ploudalmézeau, 
a été nonuné professeur à l'école de Guissény. 

~1. L. M élan son, vicaire à Sain fe-Croix de Quimperlé, 
a été nommé recteur de Guerlesquin. 

:\!. R. }J énaff, re cteur de Poullan. a été nonuué recteur 
de Moëlan. . 

l\L JI. Marc, vicaire ù Kcrné~el, a été nommé recteur de 
~Icilnrs-Conforl. · 

l\1. P. Néildé, vicaire à Saint-Louis de Brest, a été nonuné 
rcrteur cl'Ergué-Gab~ric. . 

~1. J.-B. Thibault. recteur de Lanvéoc, a été nomD).é 
ch Hpelnin ~i Sainte-Anne du Portzic. 

~[. A . Tlanras, vicaire à Tault\ n été nommé recteur de 
Lnnvéoc. 1 - 5..1 

• 
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~I. P. Mé.ar, vicaire à Plotneur, a été nonuné vicaire à 
Taulé. 

~1. L. Bélec, vicaire à Ploudiry, a étp nomn1é vicaire au 
Faou. 

:\I. l'. Bducher, maître d'éludes à Saint-Vincent, a été 
nommé professeur à N.-D. de Bon-Secours, Brest. 

~I. A. Keraval, jeune prêtre de Saint-Corentin ùe Quim­
per, a été nommé vicaire à Sainte-Croix de Quimperlé. 

~I. C. Peuzial, jeune prêtre de PJozévet, u été nommé 
v.rofesseur à Saint-Vincent. 

~1. F. Naour, directeur de l'école œArzano, a été nommé 
professeur à 1 école Saint-Joseph de :\lor laix. 

:\I. A. Bourhis, jeune prêtre etc Landrévarzec, a Hé 
non1mé professeur à l'école des garçons de Landh,isiau. 

M. A. Marlill, jeune prêtre de S~int-Pierre-Quilhignon, 
a été nonuué instituteur à Rosporden. 

~1. A. Rogel, instituteur à Portsnll, a été nommé insti­
tuteur à Plougastel-Daoulas. 

.li. P. Cariou, jeune 9rêlre de Plobannalec, a été nommé 
directeur à J'Ile Molène. 

·~1. L. Daniel, jeune prêtre de Plomeur, a été nommé 
instituteur à l'Ile de Sein. 

~1. J. Feunteun, jeune 1J>rêtre de Saint-Cort'o tin, a été 
non1n1é instituteut· à Crozon. 

~r. L. TirillyJ jeune ttrêtre de Plobannalec, a été nommé 
instî tuteur à Crozon. 

~I. E . Cosquer, jeune prêtre de Loc-:Maria-Plouzané, a 
été nommé Jnaître d'études à Saint-Vincent. 

~1. C. Kérouédan, jeune vrêtre de ~Iabalon, a été nonuni• 
maître ·d'études à Saint-Vincent. 

M. P. de Keroullas, jeune prêtre de Gourlizon. n été 
nommé n1aître d'études à Saint-Yves, Quimper. 

:\1. A. Le Nouy, jeune prêtre de Douarnenez, a été nommé 
maître diétudes à Saint-Louis, Brest. 

~L C. Pelleter, professeur à l'école des garçons cie 
Landivisjau, a été nommé vicaire à Plon1odiern. 

:\1. Al. L'Ilênorel, ancien vicaire de Melgven, a été nommé 
''icaire à Saint-Hernin . 

:\1. S. Jaffrès, vicaire à Guissény, a été nommé recteur­
de TréfléYénez. 

~~L J.-1lt. Cariou, vicaire à Pont-de-Buis, a été nommé 
vicaire à Crozon. 

Distinctions. 
:\[onseigneur a non1n1é chanoines h onoraires : l\1. 11. 

Bossus, ancien professeur de Saint-Vincent, recteur de 
Plonévez-Porzay ; :\1. J.-i',1. Guéguen, rect-eur du Folgoët ; 
.M; L. Le ~feur, ancien professeur de Saint-Vincent, profes­
seur à l'Université Catholique d'Angers ; ~1. G. Hillion. 
'Professeur à l'Université Catholique d'Angers. 
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~1onscit:;neur a a utorisé à porter la mosette des doyens: 
1\I. 11. Lazare, aun1ôniet· à Landerneau ; l\1. J.-.U. Perrot, 
recteur de Scignac. 

)f. F. Paugarn, aumônier de l'Adoration à Brest, grand 
blessé de guerre, déjà titulaire de la croix de guerre avec 
•palme et de la médaille Miljtnire, a été .promu chevalier 

de ]a Légion d'honneur. 

Nouvelles diverses. 

- Jllgr Le Breton, préfet -apostolique de Vatomandry 
(Madagascar), nous adresse, comme les années précéden­
te~, les statistiques de sa préfecture, 4: en hommage de 
reconnaissance à l'Aln1a .lfater où, de 1903 jusqu'à l'expul­
sion (1907). il a eu le bonheur de passer trois bonnes 
années ~, et en tén1oignage de reconnaissance pour nos 
prières. Il a eu, l'an dernier, l'agréable surprise d'une 
visite du P. PauberL, de Plonéour-Lan:vern, curé à La 
Héunion. Ensemble, ]es detLx bigoudens ont largemeut 
parlé du pays natal. 

- Le P. Guillaun1e .l!oal. de Dinéault, a été ordonue 
prêtre 1 ~ 29 .Tuin, à l'abbaye de Thymadeuc. Nous avons 
appris qu i1 est parti depuis pour la Chine pour renforcer 
)a COJlllllUnaulé d'une trappe en formation. TI DOUS é(,rÎ­
' ait : « Le collège, çà s'estompe déjà dans le lointain et 
~'auréole par le souvenir d'une poésie que ne revêtait pas 
toujours la réalit~. On n'imite pas ce savetier qui, devant 
une magnifique peinture, ne remarquait qu'un soulier de 
tnauv:1ise facture. Cette marche matinale et triomphale, 
;-1u moins an départ, pour le pèlerinage si plein de charn1e 
de Notre-Dame de ConfOI~t ; aux fenêtres, les têtes ébou­
riffées des Pontécruciens, brusquement arrachés aux bras 
de :\[orphée, pur notre vibrante fanfare... Ces équipées 
tn été sur les routes poudreuses de Porspiron ... 

:. l\Iuintenant je continue à me délecter de l'austère 
beauté de notre vie de trappiste. 

~ Courbés sur la glèbe ou de garde auprès du taber­
nacle, nous goûtons cette joie profonde promise par le 
1\Iaîlre à ses apôtres. Le « gaudete semper in Don1ino ~ de 

aint Paul, nous le mettons en pratique quotidiennement. 
JI se traduit par l'habituel et discret sourire, quand àl 
n'éclate pas dans ce fou rire qui tnet votre intérieur à la 
torture à des tnomenls où la dignité extérieure est de 

- Mathurin Cadic (Frère Joachim), poursuil ses étu­
des avec ses anciens condisciples de Pont-Croix, Jean 
l .. annu:zel et Jean Cornen, au Couvent des Capucins, 2, 
mc de la Pierre, Saint-Sytnphorien (I.-et-L.)). Ce couvent 
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est situé dans Ja banlieue u1ên1c de Tours. Depuis 3 moLs. 
ils sont de retour de Hollande, ct nwintcnant, bien îran­
quiiJcHICnt, jouissent de la « dOUCCllf touran rteJlc ) CjUÎ • b , 

vaut bten celle du pays d'Angers. 
- Ernest Boula1zger, de Sain t-Hcrnin, 18" R. I.. 5• C 1''. 

ù Guingamp, se plaint d'aYoir perdu la trace des cama­
rades de son -cours. Il n'a de nouvelles ciue de Fran çois 
!Jraban, matelot-radio à Brest. · 

- Franç?is Uruoas est,. de xnêmc que François Brahan, 
matelot-radto a Brest (torpilleur TtlfJlwn). 11 reçoit le 
~ Bulletin » et s'en délecte. 

- Jean Dubois, d'Esquibien, s'est engagé dans Ja 
1n?rinc en :\Iai dernier. lJ suit les cours d'apprenti-secré­
taire au 1 Ill" Dépôt de Cherbourg. Au Foyer du l\larin, ·il 
retrouve des Anciens de Pont-Croix des Capistcs aussi : 
Louis Fily, de Plogoff, l'ues Jlloullec, de Poulctoaze(', ct 
Pi.errt~ Kérisit, d'.Audierne. « Plusieurs fois, qua~ù je défi­
hus sur les paves de Cherbourg. presque aus~i iné~aux 
que ceux de Pont-Croix, je mc suis rappelé J'entraînement 
~btcnu jadis, lorsque, humble cymbali~r dans la rnusique~ 
~ arpentais les rues de la capitale du Cap ~ . 

- Vincent Le 'Berre (Scolastical Saint-Louis de Car­
thage), a prononcé, le 2(1 Juin. son serment de tnission­
nairc ct, le ]()ndetnain, reçu le sous-diaconat en la basi-
Hquc de Carthage. · 

- .Hain-Jacques Ploc'h, de Pont-Croix, est soldat au 
ge Génie, 3• cl .. , à Versailles. 

- Alain Le Ster. d'Ergué-Armcl, et Jean Gueruwu. de 
Quin1erch, ont été ordonnés sous-diacres le 14 ScplemlJrc. 
au Sétninaire des ~lissions Etrangères ù Paris. 
. - René Donual. de Hosporden, a été nommé aspirant 
a la date du 10 Octobre ct va faire sa scconcle année de 
caserne à Rennes (147, rue de DrC'st). 

- .1. 'ous cueillons dans An llekleo, hu11ctin des Sémi-
naristes\.so1dats ùe Quimp~r, cette histoire que lui envoyait 
de l\farscillc le sous-lieutenant Jean jlloal1 de Lannédèrn: 
rentré depuis au Séminaire de Quimper : 

c Eh hé, Olive, ça a marché, la pèche '? Tu as l'air ~out 
escagassé. 

:. Vé ! ne m'en parle pas, ~Iarius ; je suis été au Pharo 
ct, coquin de sort, je ne rapporte pas un golJL 

~ Pardi ! j'y ai pêché, tnoi, la semaine dernière ! ~ 
- Jean Le Gall, de Landudec, aspirnnt-missionnairer 

(C?.ngrégation des PP. du S.-E.), nous dit tout le plaisir 
qu tl a dans la lecture du Bulletin, ct nous donne des nou­
velles des recrues que Pont-Croix vient de fournir :'• sa 
Congrégation : Jean Kerloc'h, de Landudec, et .Jean B()é­
dec, de Scaër, deux heureux ! Adresse ; à 1' Abbaye-Blan-
che, :\Iortain, }lanche. " 

- Jt1ichel Guyomar, de Landeleau, est entré au Sénli-

• 

' 

. 
nairc Saint-Jaeques (~Iission d'Haïti), par Lampaul-Gui­
miliau. 

- Jean Cadiou, d e Dinénull, est entré chez les O.~I.L 
à Sion par Vézelisc (~l.~ct-:\1.). 
' - .4/cxis l\ériuel, de Douarnenez, est professeur de 
i" à l'Ecole Sainl-Yve · ùe Quimper. 

- Gabriel Breton es-t surveillant à l'Ecole Saint-Char­
les de Kerfcunteun ; - Jean Le Ru, ·de Coray, à l'Ecole 
du Sacré-Cœur, Guissény. 

• • 
- Jean Le IJo!, de Pont-l' Abbé (22" S. I. M., 128, bou-

\'ard l\Jortier, Paris, 20f0), a pour camarades de chambrée 
JI. llémidy, R. Jluitri c, A. l.~e !Jorgne. Le chef de cham-
bruc est J. Le Brlln, de Ploaré. « J c laisse à penser la vie ... 
que feront ces chers amis. ~ 

- Charles Ruppe, de Quimper, professeur au Co1lège 
Saint-Pol , a passé son Certificat d'Histoire moderne et · 
contemporuine en vue de Ja licence. 

____: rves Bl'llec, professeur à Saint-Y,·es de Quin1per, a 
obtenu le cC'rtificat de Philosophie générale et Logique. 

- Féli.r /.,e llaréchal. du Guil\'inec. à l ·niYersité Catho­
lique d'Angers, prépare SQn P. C.B. (Physique-Chimie­
Biologie). Adresse : 22, rue rlu L~ cée. 

- Gabriel Le Jloal, de Gourin. a obtenu le dernier 
certificat qui lui confère la licence en droit. 

- )1. J'abbé François Lescop, professeu1· à Saint-Yves 
de Quimper, a passé, avec mention Assez Bien, le oerti-
1icat d'Etudes supérieures grecques. 

Sonl rentrés de la Caserne au Sérninaire de Quimper: 

Ro{Jel' ColJUet, d'Esquibien ; - Jean jUoal, de Lnnné­
dcrn ; - J.-.ll. Seznec, de Plonévcz-Porzay ; - Louis Le 
rro(f', de Plouarzel ; - Jean Baraë.r, de Gouézec. 

Sorzt partis à. la Caserne en Octobre : 

Jlerué Iléntidy, René Huitric, .4.nalole Le Ror{Jile: 
22 .. S. I. ~I., 128, boulcYard )tlorticr, · Paris (201!). 

Bernard Canéuet : 5" R. 1., Coulomniers. 
Auguste J)aniélou : 1 el" Dragons Portés, Pontoise. 
Jlll!fllSle !Joussard : Ecole ~lilitairc d'At'tillcrie, Poitie-rs. 
.Jean Sergent :·505" R. C. C., Vannes. 
Marc .1biven: 41 R. 1., Saint-~lalo. 
Yves M éveller : 137" R. 1., Lorient. 
Ernn1anuel J é[JcJll : 48 11 R. 1., Guingamp. 
l've.ç P érennès : 1 P C. O. A., Nantes. 

Quelques changenunts d'a(lJ·esses : 
J.-Jll. Breton : Caporal, Détachement du se Génie, 

1 'ogcnt-Lc-Hotrou (E.-et-L.). 

• 
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Coren/ill Le Berre : Sergent. C. H. E., 4()~" 

~oisy-Le-Sec, pur Homainvi1le (Seine). 
P. Joliuel : Caporal-chef, Bibliothèque 

137" H. 1., Quimper. 

••• 
Nous avons appr1s les n1ariages de : 

H. I., fort de 

des Officiers, 

Louis Chulo, négociant à Quimper, avec l\lllc Oûetle 
Yadrot (l9 Juillet, Saint-Louis de Brest). 

Michel l~e Borgne~ de Peun1erit, licencié en droit, avec 
l\llle Paulette Dubois (27 Sept., Saint-~icoJas d'A vizc). 

Christophe Pensee, de Querrien, professeur au Collège · 
crAbbeville, avec ~IJJc Simone Villars (l3 Août, église de 
1\fontlan don (E.-et-L.). 

Henri Kervarec, de Pont-Croix, a\·cc :\11le Laut·ence 
Yvincc (église de Concarneau}. 

Adolphe Kérisil, de Goulien, photographe à Audierne, 
~n·ec ~Ille Yvonne Le Borgne, de Pouldreuzic. 

L()ui.4i Le Loc'h, ùe Suint-Jean-Trolimon. docteur-méde­
cin à Plonéour-Lanvcrn. avec ~flle ~larie Pennee (5 Sept., 
Pont-rAbb(•). 

'Sicolas Gùalès, d'Argol. commerçant â Douarnenez, 
avec i\llle Jeanne Le Doaré (30 Août, église d'Argol) . 

.Jean Darnoy, d'Argol, sergent, C. H. R., 25• H. 1. A., Sar­
rebourg (~loscllc}, avec i\IJJe Marguerite Le Doaré (30 Août, 
église d'Argol). • 

Henl'i Potier, de Scaër, docteur-médecin au Faou, avec 
l\flle Jou annie, de Rohan. 

Il y a 25 ans, au début de Novembre 1!)13, - nul ne 
sait en effel la date exacte, ni d'ailleurs Je lieu précis, -
les neiges éternelles du Grand i\ord Canadien étaient 
empourprées par ie sang de deux jeunes missionnaires 
oblats, les PP. Hi vi ère et LE Roux, massacrés par les 
Esquimaux. 

Ce dernier nous intéresse particulièrement puisqu'il 
comptait parmi nos Anciens (c. 1904), ct le /Julie/in en a 
entretenu nos lecteurs à différentes reprises (.lanv.-Fév. 
1924; .Jan,·.-Fév~ 1928; Janv.-Fév. 1034; Juillet-Août 1936; 
Sepl.-Oct. 1936). 

A l'occasion des noces d 'argent de ce martyre, nous 
publions la photographie de la croix plantée ù l'endroit 
où probablement il sc déronla. Cette croix fut longtemps 
de toutes les croix du globe la plus seplcntr~onalc. Elle a 
été dépassée depuis. 

Le sang <les martyrs est une semence cie chrétiens. 
Nous croyons même bon de reproduire ·l'article du 

"P. Duchaussoy, paru dans La Croix dn 16 Novembre, 
d'après lt'quel Je droit du P. Le Roux nu titre de « 1nar-

, 

\ 

tyr ,, clans le sens rigoureusc1nent théologique du xnot~ 
ne semble plus devoir faire doute. 

« Le mois des n1orts 1938 ramène p1 us. yÏ\•ant au ~œur 
de Ja Connréttation des Oblats de Manc-ln1maculee 1.e 

o o . . . 1 E souvenir cie ses deux premiers miSSionnaires (es squi-
n1aux du \'icarial apostolique du ~lackenzie. C'étaient le 
P .. Jean-Baptiste Houvière, un Cévenol de 32 ans, ~t le 
P. Guillaume Le Roux, un Br<•tou de 27 ans. Ils totnherent 

. . t . ~ nu sJ\ ul' l Ù" ~ovcmbrc 1913. n1art) rs. tl v a vtnb -ctnq ans, " ': ._ ~ . . 
rès des «~Chutes du Sang ~ . rapHics funeux du n.eu,e 

~oppcrmine qui sc jelle, de là, à l'océan Gh1~ial ~rchqt~c. 
M t , , . ·ce mot qu'il nous est pennts d('sormaas, « nr ) 1 s » . 1 M t rrolo(fe 

'O ons-nous, de prononcer dans le sens < u .. ar . .\ . t>. 

~I y . nous n'aurions osé l'écrire lors ~du prenu;r rerlt 
I ouuun, cl r ame de sana- par où s'achè~e 1 huml.le 
r::ql,porlaAnt le l ~ , polaires J' 'authentique ·documentation 
ouvra rre ux (J aces · .. ~ rte i'\ul 
d ont ns'alime~taient nos pages était trop cou · • .. 
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n ·~n·ail pu ntincrc encore Pa,·crsion de l'Esquimau païen 
i~. par!c~ des .morts. ni fr~n?hir la barrière · q•t'oppose ft 
ltnqtustteur etrun a er la vtgtlance farouche des sorciers 
ù garder au sein du clan leurs terribles secrets. 

Happelons brièYeJucnt d'abord les faits déjù racontés. 
Son Exc. :Mgr Breynat, vicaire apostolique du ~lackenzic, 
u \'3it en ,·oyé les PP. RouYièrc et Le Houx porter l'EYangH ~ 
aux E~quim~tux, . entièrement •primitifs ct snu\'agcs, qui 
pCUJ~Iment, a .raison d'un habitant par 300 kilontètres 
t•arr,s. les solitudes cle ln «Terre Stérile :. . 

A.u P.dx d'une marche incroyablement péni11lt', nos Pères 
~tle1gn.Ircn t, en Octobre 1913, un campement cou .si dérable, 
1nstalle en vue de la pêche de la saison, à l'embouchure 
du ~oppermi~e. Dèternlinés ù p~user l'hiver an~c ses gens, 
InJiut-tl le sunTe aussi loin qu'ils sc renclraicnt les Pères . ) 

st• nu~ent ~ la tàchc de ]es instruire. Mais lu pêche ne 
don_natl pot~t. Le renne-caribou, d'autre part, seiublait 
a ,.o1 r déserte les par~ges. La famine s'ayançnit im pla­
cable. On vola Jes matgres provisions des missionnaires. 

~ne nuit, l'esquimau Kornlik. qui paraissait être le 
meneur ùe la bande. s'empara sournoisement de la cara­
bine attachée au grabat du P. Le Houx. Conuuc. au réYeil, 
le Père tentait de reprendre cette anne de défense cl de 
subsistant·c. indispensable, on le comprend, au Yovarreur 
b~:~nc c~ rc.s pays. Kormik.. se rua sur lui. JI l'eût pe.ut~tre 
asscmmt•, Sl I,oha. un brave et solide ,·ieillarcl, n'eût saisi 
ct terra~sé l'agresseur. • 

Sur le conseil de 'Koha, les Pères cntreprin'n t sans délai 
de regagner leur cabane du lac de J'Ours. Kohn leur fit 
une .longue conduite ct ne ·les quitta qu'après les avoir 
places dans Ja sûJ~e dil'ecüon et hors rl'altcintc, espérail-il, 
de Jeurs ennemis. 

~lais l~s missionnaires, transis. exténu(•s de pi'ÎYations 
et de fnhgue,l n'ayant ù leur service que dt•s chiens mhé­
raùlcs, rendus. hurlant fie faùn, avancèrent si lentement 
â tra \'~ns I;s nspérit~s et les fondrières de la Trrre Stérile: 
~~tc .b~entot deux Esquimaux à la \Oidc ch• Kormik _ 
SJnnrstak ct Oulouksak - purent les rejoindre. 

Le .. convoi s'~cheminait, trébuchant. au pl us fort d'une 
te~11petc de nctgc. Le P. Le Houx. à J'arrière tenait en 
1?•:-;sc le traîneau, tandis que le P. Rouvière fravait. à 
1 at de rle ses raqu~tte.s,. ]a route de J'attelage. ~ 

A cc n1omcnt, Stnn1s1ak frappa le P. Le Houx dans le 
dos. :•vcc son coulela~. Deux autres blessures, dans les 
enlr~ullcs el nu cœur, portées par Oulouksak, terminèrent 
J'œuvre de mort. Sinnisiak, ayant saisi Ju c:u·al>inc Hra 
sur Je P. Rouvi~t·c qui fut parei11cmcnl ac·hevé ù coui)s de 
couleau ; c~n ltu coupa de .plus les jambes ct Ja tète. Puis 
1es m~urtrJca·s ouvrirent !eurs deux victimes, arrachèrent 
les fotcs ct les mangèrent 

On sait ln vengeance du ''icaire apostolique. ~Igr Breynal 

r-4--~::>-

, 
dcman1ln ln gd\t~e des deux Esquimaux, amenés par la gen­
darmerie canadienne du ~ord-Ouest au tribunal de l'Aluertu 
cl condamnés à mort. 

.Après une b~nignc détention de deux. année~, sans g.ar?es 
ni YClToux. pa.rnü les œuvres de JJienfatsance de la :\hss.Ion 
Snint-,Joscpb ùu grand lac des Esclave~, les assassins, 
nwnifeslanl un rcurct plus ou moins profond de leur for-
fait. reprirent Je ;hcmin de leur glaciale palrie: · 

La relève dl's mis~ionnaircs ünmolés fut 'IH'lSC par le 
P. Frapsauce, qui périt bientôt, noyé, en visitant s~s fi~ets 
pos(•s sous la gia c du grand lac de''l'Ours .. Le P._ I·alla•ze, 
nwintcnant t-\·èque coarlj:Iteur du ~lnckcn~te, qut. 1~ rem: 
plaçn. •dépensa <le longues et .. rudes ~nnccs sohl:.urcs a 
culli \'Cr et ù r(•colh.•r les prem1ers frutls du sang de nos 
apùtrcs. · · . . 

Aujourd'hui, huit :\lissions pouryues de .leurs mtss•o.n-
naircs oceupcn,t 1 'i mn1cnsité de la côte .arctrquc, rcssor~ts­
sant au vicariat de ~Igr llrcynat, et la :)lission du Christ­
Bai. tendrement patronnée par S. S. Pie XI. Yient de plan­
ter la croix sur la Terre de Yictoria, aux confins norchques 
du :Mackenzie. . 

Dans le même lt•mps. le vicariat presque exclusn•en1e?t 
esquimau cie ~ la Baie d'Hudson. confié . à l\lgr Tur.qu~tJl. 
qu'assi. te ~~ ''r Clal>aut. et comprenant nngt-ncuf mtssto~­
naires. a ~chclonni-. une à une~ onze Missions} de Churchill 
à Pond-Inlcl, poste du 73~ degrê de latitude, le plus proche 
du pôle géographique. . . . 

Or. au ccurs des années de cette é\·angchsntlon .. le~ 
Esquimaux du groupe Coppermine ont peu à peu l~tsse 
leurs mh;sionnaires pén: treï le mystère de ln n1ort tragique 
d e nos Pères. 

Pm· là. sont tomùi•es d'abord n1aintcs légendes de la 
nwlYeillnncc. . , 

L'une de cc - légende . dont ne manqua p~1n~ de. s em-
paJ'er l u dl\fcn~c, si inv.rai emblnble f~U-.ellc, 1_~.stnu~1~ .que 
les Esquimaux, nttagues par ]es Intsstonnau es. ~n ate_nt 
b onnement usé du droit ~atur.e1 de ~auYer leur. propr? ~1~. 
Aucun t~moi n de )a scene 1n ventee, cepcnt~,lnt. n a\ a tl 
Ni• produit. La vérité est qu: tous !cs E'iquu.ua~•x .c~~ la 
tribu. vovanl. longtemps apres. ventr des mtsstonn~tres 
sem hlabl~s nu x pren1iers, lounie?t ~nns. ce~se. llll :lnJme~ 
ment. ln doueeur, la scrYinbililc, 1 nbncgnflon. de ceux 
u~il~ avnienl toujours appelés les «bons blnncs ~_. . 

q :\[·;·s qu'est-il besoin de chercher si loin '? phudmcnl 
œa(.ulr~: ·lannucs perfides. Les Esquimaux, grantls cnfan

1
ts. 

'
'("ttlttrent ~enlemcnt s'approprier une arme que .es 

' · 1 · l Q 'on les tratle ntis'iionn·lircs rcfusntent de eur ce-e cr... u ( . 
do~c en ·enfants ct qu'on les renvoie, sév&retncnt avertis, 

1na is a bsc~us ... )') • 1930 cl dnns ln ré•1ion 
L'cccnston mc fut donnee. en ' · . . ·~ 
' f • n cl'l.Iltcrro(fer :l CC SUJCt. Un lOlclht)CUt meme c u cr1nh., ~ ' ~ 

-

• 
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n1ctis esquin1au-danois, Patsy Klegenbcrg, dont j'avais fait 
la connuissance lors du procès dès meurtriers, où il 
s'acquitta du rôle d'interprète. Patsy avait jusque-là, ct tout 
:l l'esquimaude, admirablement éludé ou contourné mes 
diverse· questions ; 1nais deYant la ·fable de l'artne ù feu, 
exploitée à Ja Cour d'assises, et que je lui rappelais, il 
éclata d'un rire irrépressiùlc, signifiant : « Oh ! non, pas 
si stupides encore, tout de mè1ne, les esquilnaux ! > Se sou­
venant, sur l'in tant, de sa race et des malédi c tions sus­
pendues sur lui, il rcfréona son rire, regarda de tous côtés. 
dans la crainte de s'être trnhi. 

~lais les convertis parlèrent enfin. La mort de nos Pères 
fut dêcidce. révélèrent leurs propos concordants, clans une 
s<!ance générale ùe sorcellerie, convoquée et présidé~ par 
'1\:ormik, Je gr~ind prètre des «esprit n1auvais :., reconnu 
et redouti• pour tel de toute la nation. Les blancs dc,·aient 
être sacrifiés à la colère des « esprits >, parce qu'ils appor­
taient une croyance contraire à celle des Esquin1aux, et 
qu'ils condamnaient les pratiques entretenues, de temps 
imméinorial, par la yoJonté des «démons protecteurs >, 
Yoire n1ème cet usabe primordial de l'hospitalité, qui fai­
sait droit au chef ùe toute famiJle cie lhTer ù qui lui sem­
blait bon e:; femmes et ses filles. 

On accusait en outre les homn1es blancs d'avoir. par les 
fonnules .cie leur grimoire (leur Bri•viaire, sans doute) . 
causé la famine dont souffrait le pays. Konnik avait alors 
chargé Sinnisink ct Oulouksa]i de la vengeance des 
c: esprits ~ . « Xous avons déjà tué les blancs ~ . dirent-ils 
ft leur mailre Kormik, en rentrant de la < Terre Stéril ~ . 
Sinnhiak, sorcier 1ui-mf·me, sc Ynntn d'avoir déchaîné ln 
tempête de neige qui lui avait permis de fr!tpper au plus 
,·ite. On apprit aus~ i. dans la suite, que la manducation 
"lu foie de toute victime par son exécuteur était Je clernicr 
acte des immolations rituelles commandées par les c: esprits 
n1auvais .J. 

Les trois femmes de Kormik, tardivement, mais sincè­
rement converties, confirmèrent ces aveux. 

Quant à Kormik, touché à son tour par la grùC'e ct 
pleurant sa faute, il se fit instruire par le missionnaire. 
l\Iais Dieu se contenta 'de son désir, car, la veille du jour 
fixé pour le baptême, comm~ il revenait de Ja chasse 1Hlr 
~e fleuve Coppermine, il fut englouti, avec son kayak, dnns 
1es ~Chutes du Sang ) ~ près de ln terre du 1nassncre. 

L'Eglise placera-t-elle, un jour, dans la gloire de ses 
autels nos chers missionnaires, J>ionniers sanglants de 
la foi aux :\lissions que Pie XI se p laît à non1mer « les 
plus difficiles » ? · 

Les prières des Esquimaux chréli~ns, unies à celles 
des missionnaires et de leurs amis, ne cessent de le 
•demander à Dieu par Marie immaculée, Reine de apôtres. 

P. DUCIIAUSSOIS, 0 . M. / . ) 
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NOS JY.1:0RTS 

• 

Louis CLOATRE est mort" à PloUllloguer, le 3 .:\o"enl­
brc, à l'âge de 25 ans. Au début de son année de philoso­
phie, les Grands furent appelés, de nuit, à lutt~r con~c 
uu incendie dans une ferme près de Pont-Cro1x. Lou1s, 
dont la santé n'était pas brillante, tint à faire partie de 
l'équipe des sauveteurs. La nuit était très ~roide et le le~­
demain notre philosophe dut rester couche. Il ne sc remtt 
janl<ÜS assez bien pour entrer au Grand Séruinai~e n~ pour 
fournir un travail soutenu. Il s'employa du n1o1ns a ren­
dre service à la paroisse en remplissant les fonctions de 
sacristain et d'organiste. 

- ~I. l'abbé Clet ARTIA.~.V (1874-1938), après avoir fai~ 
de bonnes études à Pont-Croix et à Quimper, fut nomme 
, ·icaire à Arzano el puis à Scaër. En 1925, il devint rec­
teur de La Forest-Fouesnant, d'où il passa en 1932 au 
rectora t de Tréaunc. Les tribulations ne lui ont pas man­
qué dans cette 

0

dernière paroisse et il fut épuisé p_ar les 
luttes qu'il dut soutenir pour défendre les drOits de 
l'Eglise. M. Arhan était le bon Capiste à la voi~ un peu 
rude à l'âme droite et au cœur d'or .• ~ous souhmtons que 
notr~ bonne région fournisse encore au diocèse beaucoup 
·de prêtres de cette trempe. 

- M. Yves ROLI~AND (en 6t en 1901}, rninoti~r ct 

ne. oociant à Briec avait ctardé un excellent souven1r de 
0 ~ ' 0 . . 1 

Pont-Croix. où il avait puisé avec d~ bo~s p~tnctp~s ~ 
force de caractère qui est plus que Jamais. necessaire. a 
celui qui veut rester fidèle. Il était un des n~etlleurs. paroi~~ 
siens de Briec. Droit, tout franc, un pen v1f parfo1~, 1na~s 
bon cœur, il jouissait de la sytupat~ie gén~rale .. T.res achf 
et entendu aux affaires, il était touJours dtsp~se a _re~d~e 
service : ct s'H s'agissait de rAction Catholtque 11 cta1t 
prêt à payer de sa person~e aus~i bien que de ~a bol~~ e. 
Son fils Yves, qui fut aussi des notres, saura ten1r la honc 
droite si bien suivie par son père. 

_ ~1. le Chanoine l~E PAPE (1865-1938) est né .à L~pé­
rec 11 a été vicaire à Spézet pendant 2 ans et a Satnt: 
Lo~is de Brest pendant 18 ans. En ~903 il fut nOiniue 

t Ù Folaoe"t et en 1920 il revtnt à Brest, cotntne Tee cur u t' 

curé des Carmes. . 
~1. Le Pape se fit partout apprécier par ~on zele. e_t s.on 

d · t et peu <ie prêtres ont fournt un nuntstcre cvouen1cn , , . 
·aussi actif avec une santé aussi preca1rr. 

/ Il [ide et lenitate : dans la foi et la douceur. Cc tnot 
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de ~!gr Dupat~c caractérise à ln perfection Jn physionomie 
Inorr. Jc du chanoine l .. e P<~pc. Lu foi anima toute sa vie, 
c·omme elle inspira toutt•s ses démarches ct ~cs conseHs. 
On aimait ù Je consulter, parce qu'on élait sùr de trO\n~er 
u1 Jui J'avis d·un homme ùc Dieu. Hégulier :1 Ju prière, 
assidu au confes. ionnaJ, il s'occupa des âmes, rien que 
dl·s âmes. 

Doux. i1 le fut dans toutes ses relations. Celle rlouceur 
Il\•xcluuit pas ln fermeté, .quand les principes étaient en 
caus(•. :\Iuintcs ..,ois, il sut le n1ontrer, ct jamais il ne laissa 
J>nsser un Yole ou une mc ure iniques sans y opposer une 
vigoureuse prol<:sration. « :\otre curé, disait de Jui une 
paroissienne. n'a pns l'air d'y toncher, mais il arrive 
gunnd 1nème ll ses fins. » 

La Sainte Yicrgc n'aura pas laissé ntlcnclrc ù la porte 
tlu Ciel celui qui fut son fidèle serviteur au FoltTOël èt ù 
1 y.-.D. elu Carmel. fi' 

- l\1. Joseph TA .. YU r (de Pont-f.roix). <'c,f mort Î>en­
danl Jes vacances. C'était un ami fidèle de Saint-Yincen t. 
Son bonheur étn it d'us~i tc•r à nos fêtes religi euses ou lit­
téraircs, ct sou\'ent nous avons profitù de.~ sa gén(•rosité 
aus i large que discri>te. Xous prions Mm ·· Tan!!nv d'a• '•·èer 

~· • 0 nos r('~'ipectueuses condoléance ct J'assurance de no .. 
pr~t•rcs . 

- Le R. P . .llarlin JJA.LGOR ... V. I..e 25 Scplctnhrt'. le 
H. P. ~fartin ~lalgofn. nlissiounaire d'Haïti, paraissait 
devant le bon Dieu dans la 38~ année de son âge. 

II naquit en 1000 à Ouessant, d'une fa mi Ile de mn ri ns 
très chrétic·nne, 'lonl la mère vc.illc encore aux destinées 
du foyer. Il fit ses études à Saint-Vincent de 1912 à 1910 
ct y laissa le souvenir d'un éll•vc pieux, tres sérieux. un 
peu timide. l1 entra alors au Grand Séminaire de Quim­
ver, où, durant trois années, il fut le charmnnt confrl·re 
~aimé de tous. 

Dnrant son serYice militaire, le nwr·in d'Ouessant sc lia 
d'amitié av~c un antre marin, celui- ~i d'Erdeven. qui Je 
persuade de tout quitter et de traverser les mers pour tra­
,·aillcr Jà-bns d'un connnun accord en Haïti. lJ ' ar~riva en 
1H2ü, mais bien vite s'épuisa dans les tr·n:vnux cle.]'aposlolat. 
Deux séjours en France ne purent rétablir ses for·ct.~s. Lù­
bas les occupations sont presque toujours clisproporlionnées 
n ux forces humaines ; Je soleil est de plomb ; il faut sou­
vent partir pour des Yoynges à cheval, la nourriture est 
mauvaise. Et puis il y n ]es moustiques, nH.tc;sngcrs funestes 
du pa ltH1isme. 

Cependant il se dévoue tout entier il son ministère. 
Harassl· de fatigue, pour se donner du cou rage, il chan te 
les chers cantiques du bon pn~ s hrcton .. 

A son retour de France, en 193ï, rn~nilJnrdi, il est reçu 
en triomphe par sa population, magislrn t en tête. 
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:\lais ee rt\nouvcau de sa santé n'était qu'apparent. La 
Iii·Yrc reprend ... Ap_rès de longues hésita tions, il sc cou­
che. Le Yicuire général des Cayes vient le pr~ndr~ en 
auto. l 'ne analyse du sang dévoile une « ma lana herce 
ntalignc , . · · . 

~Igr Persan, un finistér.ien, lui co.qf&rc les dern~ers 
:sucremenls. Il m<~urt enfin sans bruit, sans. tourments appa-
n·nls. . . 

Les funéraiJJcs furent n1agnifiques. )lgr Persan presi.-
dait Ja c(·&·émonic. L.e drapeau français ét~ti.t ~n b~rn.e a 
la légation, toutes les autorités civiJ~s ct nuhtat~es etatent 
prést'nles. Et tandis que le cercueil desccnrl:.ul dans la 
tombe. les solclt~ls saluèrent d'un ge~te s~c el fran c.. cet 
autre soldat mort au chan1p c~'honncur de l'apostolat. 

Nous recoJlllllllll'lons égalentenl à vos prières : 

Jlme P. Relbéoc'lt, à Keranna, en Pouldavid, grand'1nère 
cie notre élève de Sixième Pierre Poulliazan. . 

.11. Le Meil. cie Mahalon, grand-père de Henn. notre 
élè,·e de Seconde. r· 

Mme lUoëruzer. de Plod'onnec, grand'mèrc de 'tnccnt 
Cosmao. élève de Seconde. . . . . .. 

.Ume Sté phan, grand'mère de Hcnr1, cle.Yc. de S1x1cme. 
:lime veuve Cu:on. de Plogonnec, grand mere ~e Jacques 

Sezncc·, élève de Troisichnc. 

A CCUSÉ DE RÉCEPTION 
.. 

P.ar . décision de la xe Assemblée Général! d~ 31 
Août 1938, la cotisation annu,elle efst portee a fO 
francs (cotisation maintenue a 1 ~. r~ncs pour es 
séminaristes, les étudiants et les m d tta~res non enga­
gés) ' et la libération à 300 francs. 

Se sont libérés clé{initiuemenl (200 fi·ancs ull 300 fr.).: 
l\l~l. Bideuu, Briec-de-l'Odet ; .- .T. Croissant, Lan1be-
l) . 1 Daniel Ile de Sctn ; - F.-L. Le Borgne, 1.c ec , - .... • ' T' • l\1· 

Saint-Pol cle Léon ; - R. Le ' Iol, Sa tnt-. arc. 

Se sonl relibél'és (100 f rancs ou 200 {ranes) : . 

MM Je chanoine J.-R. Guéguen~ Quimper ; - G. BPlleas-, 
L • J. : 1. A Bourhis P lonnévézel ; - H. Coquet, ou-

a nn1t Dts; - 1 .' G1 ' :I. t·l'll v L~ Gacil ly (l-Iorbihan ). gaste - a ou as , - 1 • .1' • ~ 

Ont payé la cotisation annuelle (1 0, 15 ou 20 franc~) : 

MM. J . Arhan, La~nbéze.llec ; i\l :~r~:~re~r~~~~~a~~~ô-
.MM. C. Bernard, Ca t ' - 1 • ' 

.. 
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lUC). - A. Bizien, Beuzec-Cap-Siz . r • 
- P. Bothorel La F .11 . un, - \. Blatze, P1ouyé· 

, 1 eut ee · p B 1. . , w • 

teun ; - P. Boulic, ~Iahal~n~ . ?u tc, G .. S., Kcrfcun-
{1.-et-L.) ; - Breton Ouessant'. - J\. 13Bourrtqucn, Tours 

~tM p C·ldalen 'p. . ' - · runou, Elliant. 
· · ... ' , erJ nu eux (D d 

Quimperlé ; - J.-M. Cari~u ér or. ogne) ; - L .. Cai11, 
Pierre-Quilbi nnon . _ S c' ?~01 n ' --:- .A. Cloarec, Saint-

. Pl . o ' • onset , Quunper . C C 
rnc, oneYez-Porzay . - ~ C . ~ ' - #. or-
Corre, :\leudon (S -èt-O . • · orntc, Kerfcunteun ; _ F. 
dahnézeau. · .) ' H. Cudennt'c, Portsall-Plou-

M. F. Diquélou, Paris. 
~1. L. FI~c'h, DréUgny (Eure). , 

G 
:\IS::\1. J. (.en tric, Châteauneuf-du-Faou . _ J G .. 

'· ... , Kerfcunteun . J L G é ' ~. ezegou, 
T Gué!!U r - .- · •tt guen, Saint-Vincent · _ 

•• r c en, ~oc ronan ; - J. Guellec 0 . , 
Gtulcher, Ile-de-Sein . l\f G .1 1 , uessDnt , - J. 

l\1~1 
1 

h . ' - .• · Lll C11er. Il e-de-Sein 
J. .. • e c anotne J -F Herry s· · Rome. · · , ' Izun ; - J. Hall égucn, 

M~I. C. Ll!rdic, Le :Mans (Sarth ) · 
Conquet ; _ H Lazare L" 1 c ' - J. Laurent, Le 
Pl l' . , «n< erneau . - J I e B t 

on1oc te rn ; _ N. Le Floc'h Q . ' . · ~ re on, 
:\Iencssaire (S -et-L ) . ' L!unper ' - Le Franc, 
G Il' G S . . ' - .J. Le Gnlhc, Querrien . - L L 
(C~-~~~X ) .. _:_ AKerLfceuRn~euCn ; - L. Le Long, , Lmu·é.na: 

· ' · u, oraY. 
~I. A ~Iarzin, Bannalec. · 
M?\L Y. Nicolas, LanÏlilis · _ J N' . 
. M. F. Olier, Latnbézellec.' . 1 17.), Drest. 

MM .. J • PaJud Brest · p p · Piriou B· 1 , ' - . ercnnou, Gnenctat . - G 
P1ouig~cn'~n.na ecG; p .T. ·PitoHn' .. ~rest ; - J. I~ ou~cnnec: 

' . , - •· oupon, a1h. 
~I. P. Rtou, Esquibien. 
MM. F. Saccadas Pont de B · J S 

A. Séité, I .. anvono~ (C -(Ïu-~ )u·Is ; -A ·s .. c~tet, Sp~zet ; 
· .. · , - · ~ ctte, Ergue-Armel. 

Liste a~rêtée le 19 Novembre. - Prière de ."L·anale' r 
C:.rreurs on omi.~sions. ,, 

. 
Un professeur d'av~nt 1850 

66 Père Physique 99 

11 nous a plu de ressusciter son souvenir en raison de 
]:originalité qui le caractérisait et de la fin lraniqu e qui 
devait Jui être réservée. Peu aujourd'hui ont entendu 
parler de lui, sauf Jes très vieux, près desquels nous avons 
recueilli certains renseignements qu'ils t enaient eux-
Inêmes de leurs aînés. 

~1. l'abbé Roland Gui:::ouarn est en effet n1ort en 1846. 
Il naquit à Plonévez-Porzay en 1805 et fit ses études au 

Collège de Quimper (aujour~d'hui Lycée), avec ses deux 
frères, dont l'un ùcYint curé d'Elliant et l'autre docteur­
Jnédccin, tuais probablcn1ent dans la division qui portait 
le litre de Petit-Séminaire. Il avait obtenu le baccalauréat 
ts lellrcs, fait très rare à cette époque parmi le clergé, 
~ en raison de la dis tance énorme qui sépare le Finistère 
ùu chef-lieu académique~, suivant J'expression empruntée 
ù un rapport de l'Evèché de Quimper au ~Iinistrc des 

Cultes en 1843. \ 
Prêtr·e en 1828, il fut nommé répétiteur: au Petit Sl-mi-

nairc de Quimper. Lorsque ce Petit Séminaire fut sup­
primé en 1831, la plupart des élèves passèrent à Pont­
Croh. i\1. Guizouarn les y sui vit ct fut chargé ùes cours 
"de physique, chimie et astronomie. . 

En plue; du Paln1arès, était alors imprilné tous les ans 
le Programme des Etudes pendant l'année écoulée ct sui­
va nt lequel les élèves étaient interrogés dans une séance 
publique, la semaine qui précédait l a Distribution des 
Prix. Celle-ci avait lieu au d ébut d'Août. « Les tnalheu­
r cux ! :. s'écrieront nos l-phèbes d 'a ujourd'hui. Car il faut 
ajouter qnc la rentrée se faisa it, mnlgré tout, les 2 ou 3 

Octobre. 
Ces Pro{lrammes, auxquels les 1naitres collaboraient 

évidemment chacun pour leur matière, constituent aujo ur­
d'hui pour nous de très précieux d ocuments. On peut, en 
les pnrcournnt, n on seulenlCilt se r endre compte d e l'É'lat 
ùe l'enseignement. mais encore découvrir, jusqu'à un 
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' certain point, Je caraclèn~ particulier de chaque profes­
seur. 

Le style, c'est l'homme, fi-t-on dit. 
c:cst ainsi que M. Lamarque, c régent de rhétoriqut.• » 

cu)ll.Y~ u~ genre qu'un titulaire actuel de ia même chair; 
t.~~ahf1er~ut sans do.ute de pompier. Voici. couunc seul 
cxen1pJe, COilllllent tl parle de l'Empire · Homain assai} fi 
~ar les Barbare~ : « Le vaisseau coJos~al résiste encore aux 
cf~orts redoubles de Ja tempête ; il 'entr'ou\-re enfin 
Jaasse entrer Jcs flots ennemis ct bientôt nous Je vcrron; 
sombrer,, 

A r~ncontre de cette grandiloquence, nous trott\·ons chez 
1\I. Gmzoua_rn un exposé plutot aride, mais a\'ec çà ct là 
une ,not~ pteuse. Il le fait toujours précéder d'une citation 
d~ l.Ecnture : Qua1n n1agni{icata tHuzt opera tua, Domine 
Jum.zs profundœ {aclœ sunt cogilalione.~ tuœ. ! ... Dclec~ 
lastz n1e, Donline., in factura tua el in operibus n1anuunt 
tuurnin. exultabo ! ... Nous y voyons donc déju transpercer 
le tnyshque que nous aurons bientôt J'occasion de décrire 

Que faisait-il donc dans• cette salle de Pll'·st'que · .. 't . . ~ ,. . q tl 1 .l 
~· c r~c~mment modernisée '? L'ingéniosité d~J professeur 
supplemt à la pauvreté des instruments. Au budget de 
1841, on affecta cependant une son1me de 300 francs pour 
en ac~eter quelq~cs-uns, plus de 3.000 francs de notr.e 
monn~1e sous .le ~cgne du Front Populaire. Il s'appliquaitp 
par exemple, .a demontr;er que l'aimant produisait toùs Jes 
effets de la p1le,, que les phénontèncs magnétiques ne sont 
que des. phé~ome~es. électriques et, pour ne laisser aucun 
<!?ute, . 11. « electrtsa~t .Pa~ un aintant et aimantait pnr 
1 eJectrtclté. >. En chante, Il mettait sous les yeux des é1è­
v~s «les Simples e! les composés, tant naftn~eJs qu'artiH­
ctels, en sa possession> et leur donnait « une idée d'nna.: 
lyse et de synthèse en décomposant et recomposant <le\·ant 
eux une foule .de substances, en faisant réagir les simJ)le~ 
ct .. les COll)J>Oscs les uns sur les a._utres >. En astronomie 
?race, ~ « une ingénieuse machine> dont il aYait peut~ 
<:tr.e ete le constructeur, il reproduisait dans ]a chambre 
noire, « a~ec. la dernière exactitude >. les phases de ln 
lune, des cchp~es lunaires ct so1air~cs, la longueur crois­
san.te et décrmssante des jours ... Il profilaH des nuits 
claires, p~u~ les familiariser aYec les constellations. « Dési­
r.eux, ccrJt-11! d'apprendre aux élèves ù lire dans Je grand 
hvre. de 1~ ~.at.urc: à y trouver surtout le nom · de Dieu. à 
:H1nu~er, ~~ bent.r, a aimer l'auteur de tant de merveilles ct 
de b!enfa1ts, nous avons jugé convenable de traiteJ~ un 
peu a fond la mécanique céleste et de montrer ainsi com­
men,t la puissance ct la sagesse divines, an service J'une 
de 1 at~tre, ont su tout 1ncsurer, tout compter et tout peserp 
sans 1 ombre d'une erreur ~ . · 

l~es élèves le désignaient fami1i èrentcnt sous Je aoa ~~ 

.. 

Pèl'e Physique, appellation dont héritèrent pendant plu­
sieurs générations ses successeurs. 

Il jouissait d'un incomparable prestige que ses habitu­
des de vie solitaire et ùe méditation profonde contri­
buèrent ù développer. 

On raconte qu'un jour il n apparut ni pour dire sa n1csse 
ni pour prendre son déjeûner ou son repas de midi. Per-­
sonne ne l'avait vu en celte n1atinée où il n'avait en iait 
ë! Urun cours à assurer. )lais il en a,·ait clans l'après-midi 
et l'on conuncnçait d'ailleurs à s'inquiéter de cette· dispa­
rition subite. Il occupait la chambre qui se trouve au 
deuxième étage, nu-dessus du bureau actuel de :\f. l'Eco­
nome. Et l'on frappa donc à sa porte. Pas de réponse. 
On essaya de l'ouvrir ; elle était verrouillée de l'intérieur. 
Défoncea~ cette porte '? ~1. J'Econome, soucieux de son 
tnatériel, hésitait peut-être à en donner la permission. Les 
deux fenêtres étaient closes l'une et J'autre. On se décida 
finalement à se procurer une longue échelle par laquelle 
un collègue atteignit Ja fenêtre qui donne sur la cour de 
la Jingerie. Il plonge des regards scrutateurs dans la 
chambre à travers les rideaux : ::\I. Guizouarn est là, age­
nouillé sur son prie-Dieu, la tête dans les mains, et qui 
reste sourd aux coups frappés sur les vitres. Il faut bri­
ser l'une d'entre elles. et alors, mais alors seulement, le 
pieux solitaire est arraché à son oraison, reprend contact 
aycc la terre, et, sans paraître s'étonner de cette singu-­
lière tentative de violation de son domicile, il s'écrie : 
c Que voulez-vous ? ... Laissez-moi en paix ! ~ 

11 aimait à errer, la plupart du temps tout seul, le long 
des côtes abruptes de Beuzec et à s'avancer jusqu'à l'ex­
trêtne pointe de rochers dans la mer sauvage pour lancer 
l'ha1neçon. Ce fut au cours d'une de ces sorties qu'il 
trouva ]a mort. à Porspiron. \ 

C'était le 24 .Juillet 1846. Il était accompagné ce jour-là 
de deux confrèrC's. Tundis que ceux-ci demeuraient sur 
la hauteur. )1. Guizouarn, suivant son habitude, voulut 
s'aventurer très loin ct jouer d'audace a-vec les flots. La 
n1cr était-elle calme on houleuse ? En tout cas, une lame 
de fond s'éJe-ça tout-à-coup ct l'emporta. On le vit nager­
un instant avec courage, puis se débattre désespérément 
et disparaître. Pendant plusieurs jours ?n fi~ de longues 
ct patientes recherches. On ne retrouva Jan1a1s son corps. 

E. Bosso~. 

Le prochain nz11néro do11ne1·a la poésie bretonne quer 
celle n1ort tragique inspira. 

Il~ 0 eo 

• 
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COMPOSITIONS : 

PfiE~ntnE. - rer:,ion /aline. : Bcllcc, Bolland, Colleuu, Le 
~loigne. - rerston yrecque: BcJlci!. Collcnu. Le ~lo igne, · Hns­
coët. - T !tt; me Tt.< lin : Le Moigrw, Fouquet, Rolhmd. Bell cc. 

1 
SECOXDE. - l'ersion /aline : HénatT, n. L~ Gofl'. R . Le Corre, 

J. Olier, Ûlrn~s. - l'ersinn grerque : HênatT. Le Mcï1, Le Floc'h, 
H. Le Corn.'. Le Yio1. - Thème arec : P. Le Corre, Le Viol, Tan­
gu~·. H ~ nnrr. Poulai n. - Thême la/in : Cozinn,r llénafr, P. Goff, 
Cuillundre. H. Le Corre. 

TROISIÈME. - E.t·ercias Français : :\tHHner, Cr~is, Pavee, 
Le Corre. - l 'ers ion latine : Lt• Cnrrc, ~lillincr, Cozien, Genlric. 
- Version yrer.tJlle: .T. Le llal's, ~lichtl, Pcncrec'h, E. Le Bars. 
- ~Yarration : Le Corre. Godee, Gargadenncc, ~tilliner. - Thtme 
la.iin: BodC:nès, Cozieo, Miel)(•), P'enc,.~-c'h. 

Q •. \TRitME BL.\XCHE. - OrfhC17rt.:plte : Cre:gnou. Le Ho y, 
Le L~ap. - l'ersion latine : I..e Tarcau, Le Boy. Cn·ignou. -
Thème latin : Le B.oy, Crei~nou, .\utrct. - rersion grecque : 
Le Ro~·, Crcignou, Le Tareau. - Th~me grec : Le l\oy, Caugnnt, 

• Le T:u~eau. - \'ersion latine : Le Roy. QuiJii\'ic, Le Léap. 

Ql' ATRI~~lE ROl'GE. - Orl hoyraphe : Cougard, Kermorganl, 
Quéré. - 1'ers;on latine : Campion, Le Sa int , Lescop. - Ver­
sion grecq ue : Luens, Campion, Yaounnlt. - Thème latin : 
Lcscop, C:1 npion, Quéré. - ~rarrcdion : Le Gouil, Campion> 
Cougard. - Th ème arec : I<ermo1·gant, Couga:d, Lucas. 

CL'\QriJ):~IE BL.\XCHE. - Orlho!Jraphe : Le Brun, Bouin, 
.Jouvin. - Narration : Coatmcui\ .Jou.vin. Laut·cnl. - ,tnalyse : 
Laur<nt, Jouan, ,Jacq. - Thème lcztin : Laurent. Rc!névot J\ Le 
Coat. - Version latine: Le Coat, Laurent, Joudn. - Orlllo­
yrapltc : Laurent, Coatmcur, Le Brun. 

CI~QCI.è)IE HOPGE. - Orthographe: Le ~l;nor, Dor·vnl, 
Crozon. Bau~uion. - Sarrafion : Le ~Jinor. Ucscond. Crozon. -
~ rul:lyse : Coïc, Bidan, Bcscond. - Version lai ine : Quenlcl, 
Btscowt, Bauguion. - Thëme la .'in : Schemitt. Le ~linor, 
Quentc:l. 

SIXI!!~lE HLA~CHE. - Com positions d'Essai: Stcrvinou, Le 
Hênafi', Rolzer, Gassot, Le Grand. F{ermar'l'cc. Dictée : J. 

• Bargain, Youinou, Pennee. - Analyse: Bolz!? r, Coquet, Stcni­
nou. - :Yarralion : Stervinou, Bar·gnin, Herlan. - Dictée : Le 
Mcnn, Bol/Cl", J. Bargain . - Analyse : Slrrvinou, Kermnr·rec, 
f 1 ·,Jzcr. ' • 

SIXI I~~IE 1\0UGE. - Compoûtions d'Essai: Quidca u, Mur.c, 
Corre, F. Barg:lin, Sti·phan, Le Lay. - Viciée : 1\tnrc. Quidcau. 

• 

' 

--r.: - ;);}:.) -

Le Xy. - ..tnalu ... e: Quideau, Bescou. Cor.rc. -, Sar~alion : 
:\lare, B~n~~1 t, Pélillon. - Dictée : Quidenu, Béncat, l oupon. 
- Ana/use : Bourhis, Col-re, Le Jollec. Bén~at. . 
T ABLEAU D 'HONNEUR : 

1 

PHE:\IJÈnE. - Oclobre : Bellcc, CoUeau, R. Th01~~as. Le .~loi~­
cttH'. Bolland, Pcrson, Fouquet, Quéméneur, Hoscoct, Le ~<>u~, 
IJc Gall, Le Bris, Pennee, F. Thr.. nas, Loaëc, T1·oadeo. _ 

SECOXDE. - OcloiJre : HénaiT, Tanguy, Cuillandrc, Got1', R. 
Le Corre, Le Floc'h, Le )leiJ, Crozon, Le Goff, Le ~e:rant1 
BJanchard, Cosmao, Cozinn. Furi~, \Iarchalot, Le Be,~, Quemn~c .. 
p . Le Corre. Le ~Icrdy, Olier, ,Jn Le Ga Hic, Le \ :ol. Ca;· a es, 
Hémon. Re sprigel. Le Jollcc. 
TROISI~ME. - Oclobre: .B·o.•lénès, Cozien, ~Iil1inc.~. Cn.illan­

drc, )fichel, Pencrec'h, Le Corre, J. Le Bars, Gode~, Crcts, Btdc~u, 
L" Bothorel. F" Guéguen, Coquet, Le Roy, ~lnrtm. Ch3rpentJcr. 

Q T.\TRI~~~E- UI..AXCHE. - Octobre: Le Roy, Creignou. ~c 
Tarcau. Cauganl, Le Léap. Carval, Pétillo~, A~tret,. Endreo .. 
L Quinquis, Le Gall, ~Iarchadour, Priol J.-1 . Bthnnmc, Y. I.e 
Qu~au. 

QV A TRitME ROt' GE. - Oclobre : Lescop, L.c Sain~, Cou­
gnrd, Campion, Le Qouil, Le Floc'h. Lucas, Denn1é~ou, he:mor­
gant, Le Bihan. F. Le Ga11, Daniel, Tavennec, Potm, Quemnec. 
KernéYcz, Quéré, ~I en'i, :\léYel. 1 

Cl~Q(Tlf.;:\fE BLA~CHE. - Ocl~bre : ~Jaurent, ~loalic. Jo~a~. 
}kuguel Ll" Brun, Le Coat, .Tounn, Boum, Cah·ès .J.-t .. Pr1 na, 
Cavarlé: Conan. Le Bris, Stéphan, Jacq, Coat meur. )Iorvon .. -Moënner. 

CI~Ql'IÈ~IE HOCGE. - Octobre : Le ~linor. Queotel, Besco~d, 
Dorval, Troalc, HénaiT, c. Bidan, Garo. Cr~zon. Scbct~tU. 
Pichon, Abiven, Coïc. Gu:yader. Le Corre, Lhandon, Bauguwn, 
Le Rest, Th(-paut. Grunchcc. Le Berre. 

1 
SIXI~:\lE DL.\~CHE. - Octobr.e : ~ Rest, Le Corre. Bt)lzer, 

Le Menn, Youinou, Le Hénan·, Jb Bargain, P~nn~c, Gourlaoue~. 
Hannou Ster' inou. Kerlan, Le ~li nor. Trc~utcr. Kermarrec, 
Vigouro'ux. Gns~ot, Riou, Quci.nncc, Tygrêat, Tannenu, )lanue1, 
Snluün, Coquet, Le Gall, Ferhl, Seznec. 

SIXT~:!\lE ROPGE. - Ortobre : Quideau, ~e ~Y·. :\lare, ~.orre, 
B ~nént Pour.on. St!!phan, F . Bargain, Bourlus, Coz1en, Cah es .J .• 
L~ JolÎec, GuilHmi n, Le Lay, Le Bléis, Scla~inec, F .-R. L~ ?ali~ 
Gloagucn, Bcscou, Guyttdcr, H. Bargnin, Gueguc-n H., Qucrl·. 

Le de la Fin 

Les deux cheYaux de la ferme du ~ollègc: . 
l"'n élève, _ de Seconde, pour bien prec1ser. - les 

voit sortir attelés à la cha~·rette : 
« C'est curieux, déclare-t-Il , on n1ct toujours le prenlier-

celui qu i n'est pas pareil à l'autre. ~ , 
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